









DEUX MILTANTS Noa. 

HSFES JET : : 
CONDAMNE: ! Du, 
LM E BREEEn 


vE . pue 





CR me de on PE à 18 
Ni Roanne 
Le PPESL LS 
ee a RTS AAA 
Ê à ue HEAR . . 





# 
i 


2525 a Une mentalité 
a 


me 


. .. . 
CE », 


_— 


chemins. 


annonce le ministère de la santé 


LIRE PAGE 24 


© TÉHÉRAN 





4r* 


La loi sur Favortemelt À 
sera strictement .: 












M Bai Sadr aceuse xt france 
‘d'abriter des camps d'entraînement 


se 


d'assiégés 


La libération des détenus 
. aux Etafs-Unis n'apai- 
sern — dans Ja meilleure des 


hypothèses — qne momentané- 
ment la crise entre Téhéran et 
Washington. 


diat, ou par tel on tel geste 
d'apaisement de la Maiïson 
Blanche, raïs par de profonds 
ressentiments cultivés sous le 
règne de Mohamed KRexa Chah, 
«protégé» par Washivgton, Il 
est encore et: surtout diecitë par 
une convicüon inébranlable -que 
les Etats-Unis ont juré la perte 
de 12 République islamique. 

XI n'esé pas douteux que nom- 
bre de tenanis de l'ancien régime, 
ainsi que les opposants républi- 
calins à J'imam Khomeïiny, ont 
trouvé refuse et réconfort anx 
Etais - Unis. Le < New York 


pq on asiste n 
le seul <« inpértalisme 
eaïn ». L'Europe, l'URSS, le 


communisme, les pay: islamiques 


président Bani 
réputé « modéré », s'en est pris à 
Ia France soutenant — sans 
fourni: l'ombre d'une prenve — 
que Jes contre-révolutionnaires 
traniens recevalent wn entraîne- 


ment rmiltaire en France. Cette, 


ArévERden» 0 pour à ons 
surprenante quand on sait Féten- 
due de moyens dont disposent les 
ennemis de la évolution Isla- 
mique dans des pays beaucoup 
pts proches de Firan, tels F'rak 
ou l'Egypte. 

A la décharge du président 
Bani Saûr, D faudrait sus AUS 
rappeler qu'il est en but puis 
des mois aux attaques insidieuses 
de ses adversaires politiques, qui 
le présentent .eumme un « pro- 
occidental : Où un € pro-fran- 
cais >, 
dans un pays . 
PU de de tie 
les infinences éérangères pernir 
cieuses >, de Est eomme 
l'Ouest. " 

Cette Inmtte en faveur düe 
Te identité nationale », déclen- 
chée Jors ädu 


voi. E£Ells se déroule en ordre 


et des musulmans, D'où la répres- 
sion qui s'abat parallélement sur 
les « modérés + proches äu Front 


tels les Mondjahidin du peuple 
(musulmans brogressistes), les 
Fedayin (marxistes) et le Tondeh 
(parti communiste). 

an nn: 
radicalise, mais n’a peut-être pas 
encore atteint ln me des 


— 





: quaire- 


un. ns ER ne nt te CL PE DE 


d'< éléments 
subversits > 


permettre 
trainements de citoyens ira- 
niens « éléments subversi]s ». 


L'épuration 
des < pro-Américains > 
Se poursuit 


Pris ayant ‘la SE rs 
iraniens, le directeur du 

e ri ion de J'Étak 
Don en 
ces 
personnes - Elles sont 
toutes en situation régulière aut 


vingt-onze détenus, dont 
cent soixante-huit se 


bitants américains du 
chantalent « lfbérez noire peu- 
ple la (a Let our people go !») en 
signe moe avec les cin- 
quante-deux otages retenus à 
Téhéran. ! 


L'avocat de certains des étu- 
diants, M° Mark Lane, a affirmé 
détenir des preuves de sévices 

à ss clients et entendre 
les térienrement, Toute- 
mu- 


six personn 
visite aux détenus a assuré n'avoir 
relevé «agucun signe de mauvais 


traitement ». 

La nouvelle de la libération des 
Traniens aux Etats-Unis ayant été 
annoncée dans la puit, aucune 
réaction officielle on officieuse 
n'avait été enregistrée à Tébéran 
ce mercredi en fin de matinée. 

Le + Ban 


par TF1, des «centres d'entrai- 
DR été mis à la 


: «Des gens sont ermbaurhés 
dei (en Jran), on les envoie en 
France, on les sniraine ei on Les 
renvoie en Iran pour Mener des 
activités subversives. 


(Lire la suite page 5.) 


AU JOUR LE JOUR 


On n'arrête pas 
le progrès 


Aier les techniques de 
pointe au système Œ'anian, 
c'est — qui let cru? — 
plus recente innovation en 
matière de pétroliers, puisque 
les derniers-nés des Dateuux- 
cargos comporteront (es 
moteurs Diesel pour le 
démarrage, mais aussi un 
ordinateur pour régler — qui 
Teftt dit? — les voiles en 
fonchon du vent. Et cette 
innovation japonaise devrait 
permettre des économies üe 
carburant sur ces bateauz de 
lorüre de 30 k 35 %. 

Comme quoi on Yarrète 
pas le progrès, mais Encore 
faut-il savoir qu'il ne COTrES- 
.pond plus ioujours & un 
bond en avant. 

MICHEL CASTE. 
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Ralentissement 


économique 


en REA. 


Après les Etats - Unis, la 
République fédérale d'Alleme- 
gne est à son tour touchée 
par un ralentissement écono- 
mique. En juin, l’indice de 
la production industrielle a 
baissé de 1 % par rapport 
au mois de mai, alors qu'en 
juillet le nombre des chô- 
meurs a augmenté, frappant 
3,5 % de la population active 
contre 3,4 % en Juin et 3,5 
en Juillet 1979. 


Aïors que, en juin, les responsables 
économiques de la République fédé- 
rala d'Allemagne Insistelent encore 
sur une * activité soutenue », les 
dernières statistiques publiées réve- 
lent que l’économie allemande est 
entrée après les Elats-Unis dans une 
phase d'activité ralantie, phénomène 
attendu et lié, selon le ministère 
fédéral) de l'économie « à l'extrôme 
renchérissemenmt du pétrole ». 


Celui-ci continue, au reste, de 
peser sur ia balance dés opérations 
courantes, dont le déficit a atteint 
3,9 miberds de deutschemarks en 
juin contre 1,417 en, mai. Sur les six 
premiers mols de l’année, la balance 
das opérations courantes accusa un 
déficit de 12.274 millilards de marks 
contre un déficit de 185 millions à la 
même période l'an passë. 


Signe d'un retournement conjonc- 


turel, la production Industrielle a flé- 4 


chi de 0,8 % en juin, après avoir 


- commencé à baisser en avril Bt en 


mai. 
(Lire la suite page 21.) 


Poïntf de vue 





e BRASILIA 








La nouvelle législation 
menace les exilés politiques | dans le désordre 
et les missionnaires étrangers 


Le gouvernement brésilien a obtenu, ce mercredi 6 août, 
l'approbation par le Congrès de Brasilia, où {l détient Ia majorité, 
d'un projet de loi draconien sur les ressortissants étrangers. 

Ce projet, qui a été vivement dénoncé, maïs en vain, par 
l'Eglise et de nombreux secteurs de l'opinion publique, menace 
près d'un demi-million de personnes, en particulier les 
exilés politiques latino-américains et les missionnaires. La nou- 
velle ioi contredit singulièrement le politique d' « ouverture > 
affichée par le gouvernement du général Figueiredo. 


De notre correspondant 


Rio-de-Jaeneiro. — Au milieu 


officiel, le 
lement obtenu, dans l2 nuit du 
mardi 5 au 6 août, l'& batlon 
par le congrès d'un projet de loi 
réglementer sévérerent les 
conMsooe d résidence des étran- 
Brésil La nouvelle loi 
Surcit d des dispositions an 
pourtant en à l 
plus répressive de 1a 
militaire, en 1969. 
Dorénavant, tout étranger, rést- 
dent ou non, pourra être expuisé 
du Brésil s'il a porie atieintie à la 
sécurité nationale ou à Forüre 
a id et social > Où, suivant 
plus vague encore, 
sis sa présence est « contraire QuI 
intérêts RaoOnGuT ». 
L'obtention du visa dépend 
era un Lans rar 
er 
au visa de rémident, l'étranger 
justifier d'une 


ue le 
tature 


déterminée » 


assimation Le 
Done dE TS DONS Line 


uvoir ; 
«cuit reconnue et d'un séjour 


d 
marié à une. Sréskllenne. 
Un groupe de parlementaires 
du parti ÉOuvern mental dirigé 
par le président de la Chambre 
des utés, AM Flavio Marcilio, 
ne mené contre ce texts Lo Es 


pagne vigoUureuEse, qui à 

ange la DAUEÉS dont dispose 
u Congrès le président Figuei. 

redo. Peur faire passer la nou- 

velle loi, of de gouvemement a dû 


tout 
l'exécu : non rejeté Dar Fe 
législatif dans an cerfain d 


Le gouvernement justifie la 
nouvelle loi par Ia nécessité de 
contrôler une «immigration sau- 
vage ». provenance d'Asie du 
Sud-Est surtout. 


" THIERRY MALINLAK, 
{Lire la suïle page 3) 





Projet culturel et crise de société 


Dans ls France d'aujourd'hui 
la vie culturelle & les apparences 
de la santé Si l'obictf que 


de « rendre accessibles au plus 
grand nombre les œuvres Capi- 
tales Ge Thumanité », il appa- 
trait à l'évidence, plus de np 
années après le $ 
cette vaste entreprise, que $ 
cap initialement fire a éte tenu 
et que le contrat passé avec la 
France a été, là encore, globe- 
lement rempli 


La politique de Malraux 
s'était voulue h démocra- 
tique et na 


Héroïque, 
elle était tout entière ordonnée 
autour de la 


Jaire un homme lorsqu'il regarde 
dans une glace ce Qu£ sera son 

de L'héroïsme 
imaginaire $ 
nullement à Téttemes en ran 
ment sensible à le ‘dimension 
collective de Parentuee esthé- 


tique symbolisée à ses yeux par 
le des cathédrales, !l 
en: ét que le cheî-d'œuvre 


tùt lapanage Gu peuple 
et admettait fort blen que cette 
ere Can modi- 
k nsture même du chef- 
d'œuvre À venir. Les maisons de 
la culture, cathédrales de l'es- 
prit édifiées par le pouvoir 
ahistrent merveille, 


par JACQUES CHIRAC (#) 


Nationale, enfin, cette ponue 
entendait à la fois — 1 ce fut 
l'inventaire — assurer à pre 
la réappropriation intégrale de 
son passé et créer les conditions 
aëministratives et politiques d'une 
nouvelle métamorphose du génie 
français. Tnséparsble de la 
tique étrangère du 
Gaulle, ae cul de Mai 
raux se t bien d'identifier 
ce génie à une forme d'art déter- 
minée nu: y voyait, tout au 
contraire, l'expression © chaque fois 
différente = principe de liberté 
de l'esprit et de confrontation 
créatrice qui faisait de la France 
l'interceseur privilégié du genre 
humain et on trait d'union per- 
manent entre les cultures. 


Sn pen on mpectsauiire qu'a 
française au 

our Lg vingt dernières années 
a partiellement répondu aux es- 
poirs d'André Malraux et à aussi 
puissemment affecté les attitudes 
culturelles de nos contemporains 
Pr leur situation économique, 
ur environnement ou leur 


l'élévation rapide du 
vie, l'explosion scolaire et univer- 
sitaire, les migrations rurales et 
UNS accélérée du pays, 

la révolution, encore inachevée. 
des moyens de communication 
ont tous egi dans le même sens 
et fait naître une société profon- 
dément renouvelée. 

Les enquêtes successives CONSa- 
crées ER La td cuturelles des 
Français témoignent toutes d'une 
sensliité collective qui s'ouvre, 
ous des formes variées et avec 


(*} Président du R.P,R., maire 
ds Paris. 


por JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


Aujourd’hui 


| NOUVELLES-HÉBRIDES : les «fous > dans l'ile (1 


(Lire page 17. 





une Intensité fort inégale à des 
réalités naguère encore sue 
res au plus grand nombre. 
dépense culturelle des 

établie en francs constants, 
doubié moins de vingt ans 
Pour la même période, Ia multi 
plication par sept des récepteurs 
de télévision fait quotidiennement 
accéder tous les foyers de France 
aux formes les plus diverses de 
l& production culturelle, Le lec- 
ture, que l'on disait menarée de 
mort par le concurrence de l'au- 
dio-visuel, se développe à un 
rythme soutenu : on achète en 
1978 75 % d'ouvrages de plus 
que dix-huit ans plus tôt, tandis 
qu'en six ens & pro 

Français à ne Jemais acheter au- 
ivre chute d'im tiers. Le 


en elles- 
fait de société imsolite et pro- 
metteur qui révèle une as sion 


profonde et de plus en plus lar- 
gement répandue au éÉveioppe- 
ment et à l'épanouissement cui- 
turels 


(Lire la suite page 7.) 


Ceux qui étaient dans le secret 
des dieux le savaient déjà, rois, 
pour les autres, c'est désormais 


officiel : l'été prochain, à Bayreuth, 
on pourra opplaudir deux nouvel- 
les productions. < Tristan et 
fsolde >» tout d'abord, dans lo 
mise en scène de Jean-Pierre Pon- 
nelle et sous la direction de Daniel 
Barenboïëm, < les Maîtres chon- 
teurs >» ensulte, dont WoHgang 
Wagner, faute de mieux sans 
doute, s'est réservé !lo mise en 
scène. 

1982 verra, un siècle jour pour 
jour apres k création de l’œuvre 
un nouveau < Parsifal » qui fera 
peut-être oublier celui qu'on re- 
présenta actuellement, mais c'est 
en 1983 qu'après deux ans d'ab- 
sence la Tétralogie, rhabillée de 


a re 
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Le camping 


La crise — qui, pour la 
première fois coite année, 
touche Je tourisme — vide 
les hôtels et les restaurants 
mais surcharge les terrains 
de camping et souligne les 
Carences cConsiaiées depuis 
plusieurs années dans cs qua 
Fon appelle fhôtelierle de 
plein air. 


Le nombre des emplace- 
ments réservès aux tentes 8t 
aux cargvanss augmente 
moins rapidement que Je 
nombre des campeurs qui 
s'installent où ils peuvent et 
comme ils peuvent. D'où Fin- 
quiétude et parfois la colère 
des municipalités chargées 
de {es accueillir. 


H y a huit millions de cam- 
peurs en France, dont un mil- 
fon et derni d'étrangers. Près 
d'un tiers des habliants de 
fHexagone sont des adeptes 
de ce genre de tourisme par 
amour de la nature. Où par 
nécessité. Il manque cinq 
cent mille emplacements de 
camping ét les Français sup- 
portent de moins en moins 
cette atteinte pretique au 
« droit auX vacances » que 
tout Je monde pourtant s'ac- 
corde à reconnaître. 


Dans le Var, les campeurs 
s'installent de force à la péri 
phérle des terrains existants, 
dont ils utilisent les équipe- 
ments et lorcent les pouvoirs 
publics à prendre des mesures 
d'urgence. Dans le Finistère, 
Hs jugent trop chers et trop 
éloignés de la mer les ter- 
rains homoicgués et affluent 
par centaines sur les landes. 
A Peris, ils font la queue au 
terrain du bois da Boulogne. 


Le camping «sauvages» a 
toujours existé ; la surpopula- 
ton des terrains au cours des 
« pointes » de juillet et août 
aussi. Ce phénomène risque 
de s'acceniuer au cours des 
années à venir. 


La crise économique oblige 
les. Français à !a simplicité. 
Encore faudrakt-il qu'ils n'abu- 
sent pas de Jeur goût pour 
lindépendence et, surtout, 
que Jes pouvoirs publics pren- 
nent enfin en compte les 
besoins de ces clients du 
nouveau tourisme. 


{Lire le début de notre en- 
quête page 22) 


Sur le liftoral 
de Camargue 


LE GOUVERNEMENT PREND 


DES MESURES TRÈS SÉVÈRES 
POUR RÉGLEMENTER 
L'ACCÈS DES AUTOMOBILES 


(Lire page 22.) x 





neuf, fera un retour sur la scène du 
Festspielhaus à l'occasion du cen- 
tenaire de ka mort de Richard 
Wagner. 

Ainsi, après celui de l'maugura- 
tion du théâtre at en attendant 
celui de la naissance du oomgosi- 
teur, les centenaires se portent bien 
à Bayreuth et, sur la Colline verte, 
les commentaires vont bon train : 
« Que} avenir nous résarve-t-on 
ieï ? Est-es la fin d'une époque ou 
le début d’une autre ? » 

Seuls les wognériens conflants 
dans ka sagesse des notions gar- 
dent leur sérénité : « Tout vient 
à point, disent-ils, pour qui sait 
attendre. » Ét ils attendent. 
(Lire dans « la Monde spectacles », 
page 9, l'article de Gérard Condé.) 
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Le Wonde 


TERRORISME 


idees 





Y sa-t- une logique du 
terrorisme, en particulier 
du terrorisme aveugle tel 
celui qui vient de frapper 
a Bologne ? Pour Stefano 
Bevacqua, la seule légitima- 
tion qu’il peut se donner est 
d'exister. Les récents assas- 
sinats politiques perpétrés 
à Paris amènent V.V. Stan- 
cilu à se pencher sur ce qu'il 
appelle le magnicide. Jean- 
François Profichel estime 
pour sa part que l’exercice 
de la violence est mhérent 
& toute société, comme à 
l'homme lwu-même. Une 
raison de plus, pour Guy 
Champagne, de demander 
un nouvel effort d'éducation 
pour dire non à toutes les 
formes de violence. 


L'ordre international | 


et le magnicide 


Pourquoi Bologne ? 


tion que tout le monde se 

pose. Devant la difficulté 
d'y apporter 1me réponse cohé- 
rente, les auteurs de l'attentas 
sont traités de fous. 

De fait, il faut reconnaître que 
l'effet de déstabilisation souhaité 
depuis l'attentat de la piasza Fon- 
tana à Milan en 1969 par les au- 
teurs des différents attentats de 
<la stratégie de ja tension» ne 
s'est, jusqu'à aujourd'hui, 2b60- 
lument pas vérifié Bien au 
contraire, à chaque bombe, l'hor- 
reur pour le fascisme a contri- 
bué au glissement à gauche de 
l'électorat Italien. La bombe de 
Brescia en 1974 et celle du train 
« Italicus » explosèrent au len- 
demosin de la victoire, extraordi- 
nalre et imprévue, du Front Ial- 
que au référendum sur le divorce 
et avant le succès sans précédent 
de la gauche lors des élections 
administratives de juin 1975. 
Donc seul un fou peut espérer 
déstabiliser la situation politique 
italienne en faveur de la droite 
en posant une bombe à la gare de 
Bologne. 


Pourtant, le terrorisme existe. 
I existe en ce sens qu'il a créé 
une eorte de langage et que ce 
langage fait desormais partie du 
lexique quotidien. Et ce « langage 
du terrorisme » garantit à Ce ter- 
rorisme sa propre existence. I] ne 
le protège pas de.la répression, 
bien £sûr, mais on pourrait dire 
qu'il lui assure une «existence 
autonome ». En ce sens, le terro- 
risme est devenu un fait « nor- 
mal ». Pas dans le sens où les 
gens s’y sont habitués, mais sim- 
plement parce qu'il fait partie de 
la ve courante de la société 1ta- 
lienne. Ce qui n'a rien & voir 


P QURQUOI ? C'est la ques- 


par V.V. STANCIU (#) 


E Petit Robert définit le terro- 
I ieme comme + emploi systé- 

matique de mesures d'excep- 
tfon, de la violence pour atleindre 
un but politique (prise, conservation, 
exarcice du pouvoir} Ensemble des 
actes de violence faïttentaise indivi- 
dueis ou collectifs, destructions) 
qu'une organisation politique exécute 
pour impressionner {a populalion ef 
créer un climat d'insécurité ». 

Cette définition appelle une 
téserve. C'eat qu'il existe aussi un 
terrorisme de droït commun. 

Un exemple classique du terro- 
risme polltique est la terreur de la 
Révolution française des années 
1723-1794 et le terrorisme russe ds 
1905. On salt que, en opposition à 
d'opinion de Trotskl qui ne croyait 
pas à l'efficacité du terrorisme [« La 
terreur détruit quelques capitalistes 
ei non pas le capitalisme »}, Lénine 
expédiait, de Genève à ses parti- 
sans russbs, la nouvelle stratégies : 





L'empereur 
et le religieux 


*’EMPEREUR était auto- 
rilaire et brulal Ses 
mains étaient pieines 

de sang. Chacun devait s’in- 
cliner, s” « écraser » devant 
lui. Il avait, en Darliiculier, 
voulu réduire au silence un 
que “He DAS, ee 
d éd injurié, capturé 
nille sainte. 

Mais Jorturne avait 
changé. rs landateurs 
s'étaient détournés de iui 
L'empereur, à son 1our, était 
parti pour un dur exil, dont 
L ne detait jamais revenir. 
Quant au siens, ON N'ER TOU- 
lait nulle part. 

Le vieux che] religieux, Tu, 
était Trans chez lui en trion- 
phateur. jeunesse ee 
dételë +R chevaux de 
zoiture et tiré cette dernière. 

Lorsqu'il apprit que les 

DER de l'empereur déchu 
étaient pourchasses, ù 
s'écria : « Qu'ils viennent! » 
IH Iles accueillit, les logez. 
parfois Les rtisita Ps es 
CONSO A Propos r'ex- 
PE hi Re c On 
me Ier&ic er ea 1e Sup- 
posant des idees de ven- 
geance ou de haîne, » 


Il demanda qu'on adoucit 
les souffrances son Gncien 
FER date pour RU 
plus un per _ 
conQque ; nous voudrions qu'il 
ne fut Un remords POlLr per- 
sonne ! » 

C'est ainsi qu'à l'égard de 
Tempereur Napoléon I‘ se 
conduisit Pie VII, Le vieux 
pare de Rome. 


YVES CHENEAU. 





« Crachez sur tous les plans, envoyez 
toutes les fonctions, les droks, les 
principes au diable, donnez à cha- 
que groupe le formule de bombes 
simples. » 

Depuis quelque temps, Îa crimi- 
nalïitë politique se manifeste par des 
meurtres et des lentatlves de meur- 
tres contre ies chefg d'État ou 
contre des aspirants à la direction 
des affaires d'un Etat Ce qu'on 
appelle des magnicides. 

Or il est Intéressant de remarquar 
que, depuis quelque temps, le ter- 
rorisme dont l'objet est la suppres- 
sion d'un dirigeant politique ancien 
ou actuel est souvent téléguidé par 
des chefs d'Etat. Si les exécuteurs 
sont des tueurs à gages, des mesu- 
res préventives peuvent être 'effica- 
ces: mals s'll s'agit de fanatiques 
qui ne craignent pas !la mort et 
mème la recherchent, ls problème 
est insoluble. 

On 2 compté dix-neuf magnicides 
en cinquante-neuf années au XIX* sié- 
cle et trente at un en solxante-deux 
ans au XX° siecle. 1!l faut ajouter 
à ces chiffres les tentatives qui ont 
échappé aux stalistiques. 

Alfonso Quiroz Cuaron et Samuel 
Puenle, auteur de l'ouvrage Psycha- 
nalyse du magaicide {1}, concluent 
leur livre en philosophes sceptiques, 
disant que de même qu'il n'y «a 
pas de matemilë sans effusion de 
sang, de même n'y &-t-H pas de pro- 
grès social sans [le sacrifice des 
hommes. 

À la sulte de l'attentat contre 
l'ampereur Napoléon III, la Belgique 
avait inscrit dans une lol du 22 mars 
1856 une clause d'exception à sa 
loi d'extradition, clause par laquelle 
ells refusait l'asile politique aux 
auteurs de meurtre ou de tentativa 
de meurtre commis sur des chefs 
d'Etat étrangers. 

Plusieurs Etats incluent dans leurs 
trañiés d'extradition celte clause qui 
fiqure dans la convention européenne 
de 1957 sur l’extradition. Des projets 
on! été rédigés, et des vœux émis 
pour la création d'une justice pénale 
Internatlonale superétatique. La Con- 
férence mondiale de la paix et les 
Nations unies ont lancé de tels pro- 
jets. tl s'agit d'obtenir qua les gou- 
vernants et organes d'Etat soient 
soumis, au mémé titre que tous ies 
hommes, aux prescriptions d'un code 
pénal mondial. |! serait grand temps 
que des chefs d'Etat soient traïînés 
à la barra d'une justice pénale, où 
l'humaniié serait partis civils Mals 
pour passer des palabres aux réali- 
sations, la création d'une armée 
Internationale — autre qu'uns arméé 
d'opérette — placée au service de 
l'ordre public mondial est indispan- 
sable. 

(“} Avocat. 


0 Alfonso Quiroz Quaron y BSa- 

Mayncz Pusnte. Psicocnülisis 
dt ana o, Ed. Juridicx Mexi= 
cans, Bexico, 1965. 





par 
STEFANO BEVACQUA (*#) 


avec le nombre d'attentats et de 
morts, avec là fréquence des ac- 
tions terroristes. 

On comprend mieux dès lors 
pourquoi une bombe a été posée à 
la gare Ge Bologne: pour exis- 
ter. Ce n'est pas une preuve 
de folie, mais plutôt le signe 
d'une pleine lucidité et d'une 
nette clarté d'intention On 
pourrait expliquer de la mème 
facon l'assassinat du président 
de l'association des journalistes 
de Lombarcie, Walter Tobagi, ia 
plus spectaculaire des. actions 
récentes du terrorisme de gau- 
che Pourquoi Tobagli et pas 
un autre? Parce qu'il était 
nécessaire, pour les Brigades 
rouges, de prouver leur exis- 
tence, surtout après les nom- 
breuses arresta:ions et les 
confessions en chaîne des divers 
e brigadistes repentis»s. Tuer un 
journaliste trés connu a provo- 
qué une «réaciion d'attention » 
justement de la pari de ceux 
Ues journalistes) qui contrèlent 


le «réseau: de l'Information. Les 
motivalbions avancées pour cha- 
que action terroriste deviennent 
donc tout à fait secondaire, 
mème si on s'ohstine À vouloir 
leur attribuer de l'importance. 


« Le terrorisme fasciste existe ». 
Tei était le commentaire le plus 
fréquent que l'on a pu remarquer 
dans la presse italienne après 
l'attentat de Bologne. Ou bien 
cles fascistes ant relevé la 
tête». C'est vrai : le terrorisme 
fasciste existe, encuragé par 
une sociéte où la tendance a 
l'« homogénéisation 2 de l'horizon 
politique et culturel, est en train 
d'écraser les derniers signes de 
vitalité individuelle. La grande 
explosion consommationniste du 
début des années 60 a modifié les 
caractéristiques de la societé 
italienne. Ce changement de 
valeurs. .æ toutes les valeur, 


cuture À dominante agraire, 
3 contribué an développement 
d'un phénomène terroriste im- 
portant dont l'unique but est 
sa propre existence. 





Le vrai scandale 





De toute facon, 11 ne s'agit pas 
d'une croissance déterminée mé- 
caniquement par les mutations 
subites de la société italienne. 
Au début de ce que nous POUITONs 
appeler la « révolution de La 
consommation » OU POUrquOl pas, 
le « seconde révolukon indus- 
trielle », on n'a pas constaté un 
développement immédiat du ter- 
rorisme : seulement quelques 
« actes de violence inconirôlée », 
comme l'écrivalent les journaux 
de l'époque. Le grand changement 
est venu aprés 1968 La colnci- 


qui ont été posées à 1e gare Cen- 
trale de Milan et à Ia e-Fiera 
Campionaria », avril 1969, au 
début du fameux « automne 
chaud », c'est-à-dire au début de 
la plus importante révolution 
dans jes rapports de'force entre 
le patronat et les syndicats, De 
la même facon, le terrorisme de 
gauche g'est développé au début 
des années 70 sur les cendres de 
quelques organisations d'extrême 
gauche nées en 1968 à partir 
de positions anti-P.C.I. 

-À la grande révolution de Ia 
société de consommation & Suc- 


a reflux » (pour utiliser un terme 
à la mode), c'est-à-dire une 
applicetion concrète des principes 
dérivés de la « révolution de 1a 
consommation ». Puis La crise 


sont venues s'ajouter celles du 
sacrifice, de ls productivité. 

Il était naturellement inévitable 
que le terrorisme suive les diffe- 
rentes inclinations politiques : de 
la tradition stelinienne du P.C.L 
aux Brigades rouges, des vieilles 
« equadracce fasciste >» aux 
Noyaux armés révolutionnaires. 
Ceux qui ont millté dans le silion 
des forces de la gauche italienne 
après les années 680 savent trés 


(") Journaliste italien 


E brutal éclairage jeté par 
la presse sur l'affaire des 
tortlonnaires de 
Foix ne doit pas être l'arbre qui 
cache la forêt: l'ndignation facile 
et la sanction exemplaire pour- 
râäient bien être des chemins 
détournés par où fuir nos véri- 
tables responsabilités de citoyens. 
C2 qui doit nous indigner et, pius 
efficacement, nous inquiéter, ce 
n'est pas seulement que des ado- 
lescents Alent pu jouer à Ja tor- 
ture, mais bien davantage que la 
torture se soit banalisée dans 
notre environnement au point 
d'acquérir droit de cité dans les 
jeux de nos enfants. 

Nous ne sommes pas tous des 
assassins, DOUS ne sommes Das 
tous des tortionnaires. Mais nous 
sommes tous responsables de 
l'habitude qui s'instaure insidieu- 
sement en nous comme autour de 
nous de considérer comme hor- 
male une dose croissante de vlo- 
lence dans Iles rapports SOCIAUX, 
y compris de la part des autorités 
lègales. 

Nous, éducateurs, nous nous 
interdisons de parler au nom d'un 
projet de société, car nous avons 
trop le respect des citoyens en 
devenir qui nous sont confies. 
Mais nous estimons pour cette 


bien que l'objectif principal d'un 
parti est de démontrer sa propre 
existence, au point d'oublier le 
pourquoi de l'action, et pratique- 
ment de ne considérer que k 
« fait d'agir ». Une exception : 
Ja Démocratie chrétienne, dont 
l'unique problème est de démon- 
trer son propre avenir en le 
conservant. 


L'Italie ne s’est absolument pas 
libérée au cours de ces vingt 
dernières années : avec le boom 
du début des années 60, avec le 


penser plus qu'un mode de com- 
portement proprement dit. 

Le vrai scandale aujourd'hui 
est que la vieille répression 
aveugle des années 50, lorsqu'on 
tiraït sur les ouvriers en les lais- 
sant libres de penser ce qu'ils 
voulaient, a été remplacée par 
une espèce d'autorépression, faite 
de multiples sentiments de cul- 
pabilité, d'angoisse à l'idée de ne 
pas pouvoir maitriser cette 
confrontation continuelle avec 
l'humanité (a les autres »), que 
le développement de la société 
italienne impose comme règie de 
conduite quotidienne. 

Nous subissons tous un pro- 
cesus de stérilisation, et cer- 
talns parmi nous cherchent à 
prouver leur propre existence 
tuant des gens dans les gares. 
Y a-t-il “une différence entre 
l'attentat de Bologne et 1m acte 
de « violence gratuite > dans une 
grande métropole ? Il n'y en a 
pas, si ce n'est le fait qu'en Italie 
où a un besoin irrépressible de 
donner une explication politique 
à toute sction, de Ja justifier 
par rapport à une idéologie, et, 
en dernière analyse, par rapport 
à une « morale ». Parce que sur- 
vivent encore quelques traditions 
archaïques qui imposent tou- 
jours, et de toute façon, une 
e motivation morale >. 


NON? 


par GUY CHAMPAGNE (+) 


raison même devoir parler au 
nom de règles de vie sans !les- 
quelles aucune société ne pourra 
se prétendre juste, ni aucun 
pouvoir se targuer de légitimité 
Il s'agit toub simplement des 
droits de l'homme, dont ia décia- 
ration solennelle, loin de dormir 
sur le papier, devrait s'inscrire 
er Permanence dans tout notre 
comportement quotidien, dans le 
moindre de nos actes et de nos 
propos. 

Non, la torture n'est pas tolé- 
rable, et aucune raison d'Etat ne 
peut la justifier, 

Non, le terrorisme n'est pas 
libérateur. 

Non, le racisme n'est pas 
« AATUrE! ». 


Non, la viclkence n'est jamais 


légule. 

Non, l'arbitraire ne peut être 
un moyen de maintenir l'ordre 
démocratique. 

Non, La, démocratie ne se défend 
pas valablement à coup de 
bavures policières, 

Non, la peur des dictateurs ne 


justifie pas l'usage des techniques. 


de dictature. 
{*) Pédagogue | 


Une légitimité qui n'a rien d'humain 


par JEAN-FRANÇOIS PROFICHEL 


une agression du monde exté- 

rieur. Elle évoque uns situation 
de dominent à dominé, où apps- 
ralssent les notions de lutte paur 
la survie et d'inslinct de conserva- 
tion. Ensuite é’est produlte uns 
déviation : H y a toujours domins- 
tion mais on a conscience de ja 
violence. On veut dominer, on n'est 
plus victime de l'extérieur mals on 
veut le posséder. 


La société enchaîne et refoule : 
ells est violente envers l'homme 
et censure, Per ses tabous, une 
maleure partie de son être psychique. 
L'homme réagit violemment contre 
ce qui Is met dans un moule. Il ss 
libère. La viocitence peut donc 
s'exprimer partout: eport (boxe...} 
où l'on cherche à gagner, art, où 
l'on veul imposer un point de vus, 
exprimer son opinion. Or, exprimer 
son opinion, c'est influencer, donc 
établir un rapport de forces, voire 
préparer un Conflit entre l'autre et 
sal-mêème. 

La violence falt donc partis de 
l'homme. Mais la violance peut être 
utilisée par l'homme. Le but est 


LÉ A violence est, & l'origine, 


. toujours Ie même: imposer son 


point de vue et éliminer l'autre. On 
peut soit éliminer les opposants 
directement, soit créer des ennemis 
factices et enflammer l’opirion 
publique contre ces ennemis. 

Il convient donc da séparer les 
problèmes. En cas de dictature, ta 
violence ast la loi parce que, Juste- 
ment, le maître considère ses sujets 
comme des enfants ; il les tralte en 
Père sévère. | 


Mais peut-on parier vralment de 
lol dans ce cas-là ? La lol du plus 
fort (la pire des lois) triomphe. 
Mais le propre d'une loi est d'être 
stable. Viendra forcément un temps 
où le fort deviendra faible et, 
vaincu par un plus jeunes, sera 
rejeté de ia éeoclété. Alors la loi 
changera. Elle sera donc floue et 
mouvante, la contraire d'une [lol sur 
laquelle on peut fonder et bat. 

Dans une république, la lol est Le 


: L'utepie répuhhcaine 


Dans tous Iles Cas, [a violence 
sera utllisés, comme toujours, par 
peur de l’autre. Elle pourra ne pas 
être reconnue Ou être érigé en 
système, elle ne sera jamais légitime 
ni même considérée comme telle 
par caux qui l'utilisent Leur but 
sera de la cacher ou de la légiti- 
mer. Pour ca faire, ils joueront le 
jeu, mais en apparence seulement. 
Hitler a su persuader des miilions 
de personnes que les violences 
envers les fJulfs étaient légitimes. 


Dans Iles sociétés libéralistes, 
jusqu'au dix-neuvième slëcle, Ia loi 
était celle de la [bre concurrence, 
autrement dit Ia loi de la jungie. 
En ralson du nombre excessif de 
main-d'œuvre, et de la torpeur dans 
laquelle étalt plongée cette demière, 
l'ouvrier pouvalt être exploité. On 
lui faisait violence tous Iles jours, 
en le volant, en le faisant travailier 
dans des conditions déploræbles. 
St nous pouvions interroger un 
patron de l'époque, Je suis sûr qu'il 
jugeralt légitime cette violence en- 
vers les ouvriers. Ceux-ci, et avant 
eux (les serfs et les esclaves, 
n'affmalentils pas par leur résl- 
gnation [a légitimité de cette vio- 
lence 7 





Non, le plasticage n'impose pas 
la justice. 


Non, l’autodéfense _ne fai pas 
reculer 1 barbarie. 

Non, on ne peut tolérer l'into- 
lérance. 

Non. le chômage n'est pes un 
mal nécessaire. 

Non, le commérce ne justifie 
pas qu'on serre la main d'un dic- 
tateur. 

Non. l'accoutumance à la vio- 
lence et au racisme par la télé- 
vision, le cinéma, les ilustrés. 


Oui, la violence est au fond de 
chacun de nous, et falre œuvre 
d'éducation, ce n'est ni le nier ni 
s'en réjouir. Ce n'est surtout pas 
condamner la violente dans des 
leçons de morale pour mieux la 
mettre en pratique dans des 
actions sociales ou politiques. 

La jeanesse n'est en danger 
morai que dans la mesure où 
nous le sommes tous. Nous, édu- 
cateurs de l'ICEM (pé 
Freipet), demandons D us 
d'en prendre conscience. I] est 
temps de s'apercevolr que, si 
litler a perdu la guerre. ses idées 
et ses pratiques sont malheureu- 
sement en passe de la gagner. 
Et il est temps de réagir ! 


fruit d'une réflexion, elle-même pro- 
duit d'une concertation. La violence 
étant l'expression d'une domination 
aur l'autre ou sur leg autres, il 
semble normal que l'on banisse la 
violence à l'inlérieur d'une socièté 
républicaine. Or légiférer la vic- 
tence, c'est non plus avoir Un go 
vemement de tous pour fous, mais 
permettre la domination d'une par- 
tie sur une autre partie. En somme, 
la société républicains ne change 
rien. Elle fait tout simplement gilsser 
la violence de la scène extérieure 
à la scène Intérieure. Elle à rendu 
l'homme  velléftaire en apparence 
pour les besoins de la cohabitation 
soclale. Maïs cehs violence latente 
peut facilement ë&tre réutilisée. La 
violence, même ei elle n'est pas 
reconnue comme Joi et ne peut pas 
l'être, reste une constants da ia 
nature humaine. Il suffit d'un rien 
pour qu'elle sorte de notre for 
intérieur. 

Nous nous sommes jusqu'ici pla 
cés dans des conditions idéales, 
parfaitement utoplques En effet, la 
république était censée être domi- 
nés par des justes qui gouvernaient 
en plaçant leurs Intérêts propres 
eprès ceux da la masse. Maïs la 
politique est quelque chose qui 
corrompt, et J'homme est ce qu'il 
est C'est-à-dire que, aussi lermes 
et généreuses que pulssent être ses 
convictions, Il Sera saisi, à un Ins- 
tant ou à un autre, par l'embition et 
la soiff du pouvoir. Da plus, ia vie 
politique est entièrement tributaire 
de la vie économique. Et, sur ce 
plan, le lutte pour la survie est très 
rude, {a violence quasi permanents. 

La violence va donc apparaître 
doublement. D'abord, nous verrons 
une violence politique, appalée 
police ou armée, destinée à éliminer 
tout ce qui essaie de bloquer la 
machine à l'Intérieur comme à 
l'extérieur. Cette police réprimera 
ceux qui, par leurs idées, risquent 
de mettre à bas la système. C'est 
ainsi que sont traïtés las dissidents 
en Union soviétique : Soljenitsyne, 
Pliouchtch et tant d'autres. 








La légitimité est donc relatlva 
dans le temps st dana l'espacs. 
Nous avons une manlèra de panser 
caractéristique de notra époque, 
donc des jugements sur le bien et 
le mal, qui ne sont pas forcément 
caux de nos ancêtres et qui ne 
seront sans doute pas ceux de nos 
descandants. 


Sens viclence, la Chine aurait-elle 
pu se libérer du joug d'un empire 
cinq fois millénaire, 1789 aurait-il 
été possible sans violsnce ? La 
révolution peut paraïtre légitime 
dans la mesure où elle rend la 
population plus libre et plus 
heureuse. Mals c'est avoir un blen 
grand espoir dans l'acte polkique 
que de croire que cette liberté sera 
constante. D'autres prendront les 
rennes de ja république et instaure 
ront uns monarchie absolue dégui- 
ste. On peut considérer la violence 
comme légitime si elle a un but salu. 
talrs mails, juslement, s-telle un 
but ? 


Ca débat nous conduit à l'analyse 
des théories marxistes. Pour que la 
masse cesse d'ôbe allénés par une 
minorité de bourgeois, Marx propose 
la révolution et la dictature du prolé- 
teriaL Il fégitime ainsl Is violence 
Maïs I! considère que Ia dictature du 
prolétariat 8era capable, d'élle-même, 
d'accéder à Ia eociété Idéale. [Il 
estime donc que ceux qui détiendront 
le pouvoir ne se lalsseront pas enl- 
vrer, qu'une [déocratie ne succédera 
pas à la ploutocratie. {| pense, 
ensulte, que les données économiques 
resteront etables Or, depuis Ford, 
l'ouvrier tend Iul-mëme à e'embour- 
geoïleer. Si on lui parlait du nlvelle- 
ment per la base, H s'indignerait : 
de fait, dans tous les pays occiden- 
taux une nouvella classe inférieure à 
cell des ouvriers indigènes s'est 
créée : calle des. Immigrés. Donc. vio- 
lence légitime : oui, mais l’améliora- 
tion est-elle réslie ? Justifis-t-elle que 
ie sang solt versé ? 


La réflexion philosophique — qu! 
8 souvent du mal à déboucher sur 
l'action — ne devrait pas engendrer 
la violence, ne serait-cs que parce 
qu'il y a autre chose que la politique. 
Toutes ‘es idées de Montesquieu et 
dé Rousseau valent-elles la vie des 
centaines de gens qu'on a tués pen- 
dans a Terreur ? Evidemment, cette 
Révolution a permis à l'ouvrier actuel 
d'êtrs ce qu'il est Est-I] cepandaent 
plus malheureux en Angleterre, pays 
toujours monarchique- ? La violence, 
sur le plan humain, n'est pas !légi- 
time, Sur le plan des masses et des 
classes, elle peut être juatifiéé si on 
est optimistes. Mais, pour moi, 
social ne peut elacer l'humain. 
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États-Unis 


Les explications de M. Carter sur ses relationsLes indépendantistes portoricains se heurient aux ambiguités 


avec son frère sont assez bien accueillies 


Les réactions de l'opinion américaine et des 
ensemble favorables après 
la conférence de presse télévisée de M. Jimmy 
Carter, lundi 4 août, consacrée aux relations 
entretenues par son frère Billy avec La Libye. 
Le président pourrait donc avoir attemt son 
objectif qui était de désamorcer le scandale 
avant l'ouverture, le 11 août à New-York,. de 
démocrate. 


journaux sont dans l' 


la couvention 
Les 


membres de la sous-commission d'en- 
quête du Sénat ont estims que M. Carter avait 
sa se défendre «efficacement». Ils 


dé . de 

travail et d'étudier les nombreux documents parvenus à un 
le rapport qui leur ont été transmis 
Blanche. Mëme les In 
républicains appartenant à la sous- 
an et Ur De 
ajoutant, comme M. Robért Dole, sénateur 
républicain du Kansas, que M Carter avait 
problèmes maîs n'avait pes 
répondu D ne D RU RE 

des 220 000 dollars versés par la Libye à son 
frère. M Howard Baker, leader de la minorité 


ainsi que 
par ls Maison 8 


surmonté plusieurs 


M. Reagan face aux organisations noires 


New-York. — !Ls 70° congrès 


annuel de l'Urban League, la plus . 


ancienne des organisstions noires, 
aul se tient à. New-York depuis 
le 3 août, donne l'occasion aux 
principaux candidats à la présidence 
de s'adresser à l'un des grands 
groupes minoritaires du pays : les 
26 millions de Noirs dont plus de 
80 Ve des voies sont ailés, en 1976, 
à M. Carter. MM. Kennedy, Anderson 
et Reagan se sont successivement 
sdressé lundi et mardi aux quel- 
que quatre mÂle congressistes, et 
ce mercredi 6 août, c'est le tour 
de M. Carter. 

M, Kennedy et Reagan se sont 
sendus le même Jour au chevet du 
président de l'Urban League, M. Ver- 
non Jordan, en traltement dens un 
hôpital new-yorkais à Ia sults de 
j'attentat qui a faHll lui coûter la 
vie, le 5 juin, à Fort-Wayne (hdlana). 
M. Jordan, dont les agresseurs n'ont 
pas été rotrouvés, doR reprendre 
ses fonctions dens quelques semer 
nes. É 
Le discours attendu avec ls plus 
de curiosité 6teit celul de M. Rezgan. 
Parlan sans notes, fe .candidat 
républicain semble avoir heureuse- 
ment surpris son auditoira qui lui 
a réservé un accueil, sinon enthou- 
elaste, comme à M. Kennedy, du 
moins assez amical. 

Habllement, M. Reagan a lancé 
d'emblés : = SF vous mo voyez 
comme une caricature du conserve- 
tisme, vous serez sans doute sur- 
pris de découvrir combien nous 
avons de terrains d'entente. » Et il 
a longuement évoqué Îles succès 
qu'à a remportés pendant les huit 

ans qu'il était gouverneur de Cail- 
ne soulignant les efforts qu'il 
avait faits alors pour les groupes 
soclaux défavorisés, at es nombreux 
postes administratifs qu'il avait attri- 
bués aux Calffomiens noirs. 

M. Reagan, qui avalt refusé en 
mai dernier de prendre la parole 
au congrès de Tassociation pour 
l'avancement de la population de 
couleur (NAAC.P), avait apparsm- 
ment décidé de: ratiraper ceîte 
« gaffe ». Il a prononcé un vérita- 
ble discours-programme sur la réno- 
vation des centres des vikes, là où 
ia population nolre est partioulière- 
ment nombreuse. M. Reagan pro- 
pose notamment l'établissement de 
« Zonss d'entreprises » dans les 
quartiers les plus déshérités, avec 
des facilités fiscales propres à sü- 
muler la création d'emplois, le lan- 
cement d'un programme de logements 
dans les < ghettos. - on attribuant 
à des famikes ne pour 1 dor 


INCIDENTS DANS UN. CAMP 
DE RÉFUGIÉS CUBAINS 





qu'ils étaient 
t, tout 


De notre correspondante 


dar symbolique, les malsons aban- 
données devenues propriétés de 
l'Etat, l'assouplissemonmt des lois 


“sur les salaires minimum garantis 


afin de favoriser l'emploi des jeunes. 
Bre, un programme marqué au Coin 
ds options traditionnellks de 
M. Rezgan : transisrt des respon- 
sabhités économiques du niveau 
fédéral au pouvoir local, relance 
de l'entreprise privés par des Inc 
tations fiscales epproprléss, créa 
ton d'emplois plutôt que développe- 
ment de l'aide sociie. M. Reagan 
pense en effet que toute aide gotr 
vernementale aux déchérités a son 
revers : Île renoncement à l'effort 
ei à l'esprit d'entreprise. 

Le candidat républicæn n'& pas 
manqué de rappeler, au passage, 
quelques réaltés pénibles : 15% 
des adukes noire et près de 50% 
des jeunes sont au chômage, Île 


. revenu moyen des familles noires est 


inférieur de 60 %/o à celui des familles 


‘blanches. « Un Américaïn noir peut-il 


vreiment, aujourd'hui, penser à ces 
quaie années écoulées et oser 
dire à Fedmmistration démocrate : 
« Conëinuons encore pour quafre 
sans?», a demandé le candidat 
républicain à un auditoire qui, maigré 
un intérêt manifeste, n'a paru que 
modérément séduit 


Une vive attagme 
de M. Kennedy 


M. Kennedy, qui participalt pour 
la troisième fois au congrès do 
l'Urban Losgue, avait lancé, lundi, 
une violente attaque contre l'ancien 
gouverneur de Callfomie : «1e 
Ronefd Reagan qui parle aujourd'hu! 
des emplois pour fes minorités, a-til 


être dévastatrice>. Le sentiment général est| loppée; 


passé. 

Carter a déclaré mardi qu'il était 
PR de er à la sous-commission ce qu'il 

es 
et à affirmé que toute l'affaire avaït été, 
<grossie d'une mauière dispropor- 
son importance ». 
Las responsables 


la convention démocrate, et ont affirmé mardi 
tion unis derrière les Abe qu'elle aura 


San-Juan. — cPorio-Rico est 


développé du 

quent, c'est une colonie très déte- 
rnäis une Colorie quand 
même. Les Américtins sont arri- 
Per COnQEUER DONS QUE 

la population ait 

Leurs bases rue par 
sur Bu a de noire terriloire. La 
C.I-A. est partout. Mais c'est sur- 
tout sur le plan cCuilurel que La 
colonisation est apparente. L’en- 


220 000 dollars versés par la 


nn es pr en espagnol; mais il est resté 
done ie 1e déroulement de | %éricuisé répercute 


«résolus à sortir de la conven- 


investis =. « Quelles qne puissent étre nos diver-| non plus faire oublier Les autres 
gences, elles sont faibles en comparaison de le do- 
ce qui nous sépare des républicains et de leur| MZine nofamment des mœurs 
candidst », | ont sjouté. Cette déclaration met| Politiques. » 

aux 8p sur une possible fronde ré- 
de M. Kennedy si M Carter est désigné par la aident On perd à indépendantiste 
convention. icain (PIP), qui nous brosse 


oh, est js même Ronald Reagan qui 
décfarait, if y a tout juste deux ans, 
que : « Lo programme fédéral d'éga- 
» #6 dans Famploil est une chasse 
* aux sorcières bureaucratiques. » 
C'est la mâme Ronakl Resgen qui a 
traité Ja Joï de 1964 sur les droits 
civiques de + mauvaise Jo! ».» 

M. John Anderson, qui espère 
récupérer certaines voix kennédystes 
si M. Carter obtiont la nomination 
démocrate, a prononcé un discours 
très proche, dans son esprit, de 
cel du sénateur du Massachusetts. 


rorisme risque 
PPorin-Rioe se renforce la poli- 
tique “assimilation. » 


Mais le représentent de l'Illinols, ini 

visiblement peu à l'alse face à un Opinions = 

auditoire qui ne lui est pas familier, ou acies illicites 

s'est contenté de souligner [a néces- 

sité d'un programme de rénovation] L'in tsia est Join d'être 
aussi Elke vit, comme le 


urbaine, comportant un développe- 
ment des ‘transports en commun at 
de la scolarité des adulles. [! a 
pourtant soulsvé l'enthousiasme lors- 


reste de la popuation, repliée sur 
ses propres préoccupations, 
en 


qu'ä a lance : = N’hypothéquez pas | -_ à op poli- 
votre avenir pour un pari simple- portorieaine de Washington. 
ment parce que, depuis‘ cinquante 

ans, Vous éfes resiés dans son , et les extré- 


sfllage… Pourquoi seriez-vous obligés 
daccapter Je candidat présidentiel 
qu'il vous impose, que vous senbez | + Pimpériak 
Ou non dans vos cœurs qu'il est 
capable de faire passe: vos espoirs 
ei vos rêves dans Ja réalHé ? » 
Mardi, M. Reagan a appris la|: 
création d'un comité de Démc- 
crates newyorkals pour Fsagan, 
dont le slogan est : - L'élection de 
1950 doit passer les frontières des 
partis ». || s'est aussi fait chahuter 
en visitant le sud du Bronx, un quar- 
tier particullèrement sordide dont le 
président Carter avait annoncé, en 
1976, la rénovation. Exaspéré de na 
pouvoir 5e faire entendre, M. Reagan 
2 lancé à la foule : «Je ne pourra! 
rles faire pour vous tant que je ne 
serai pas élu. » servent de 


à la marine 
NICOLE BERNHEIM. 


selon la loi américame, Cette ju- 
ridiction des Etats-Unis, aucun 
militant 


ne peut 
la'ccepter même si le tribunal est 


Mi des 
à Hire Le 9 demie 


Bolivie 


VAINQUEUR DES ÉLECTIONS DU 29 JUIN 


M. Siles Zuaro annonce la formation à La Pa _ 
d'un gouvernement d'unité nationale clandestin 


La Pas (AFP.). — M Her- 
Siles arrivé en tête 


Bikes Zuaso, 
ue Suis le cos d'Rtee ie 
Des Ne ere 


(UDE. Cac S RE avait 
ur 88,14 % des voix lors 


ei urbains se terminera 
sement, et appelle à 1a résistance 
les officiers ks soldats des 


RS em mm CR UC MR © nm qe 


fSuite de la première page.) 


» 
PEUR s 
ché de l'emploi et atteindrait 
pre les de 


cas ambigus sont en effet nom- 

Mare El, Geurpss Délené breux : de, 
sont de trouver du 
Preue Tavernier, | travail leur Deys parce 


Fe ent ee D en 


mu — ne = de" 


De notre envoyée spéciale 


dernier, une vingtaine de mani- 
ms = sont instalkés sur la 


feré. 
qu'il TX fe suicide ; 
ce demeurent 


t persusdés 
que le jeume homme a été assas- 
é à titre d'exemple. 
Une société assisiée 
. La ar de parole est totale 
à Porto-Rico. Mais «ûG l'a 
RS disent les mécontents. 
La liberté d 
faits, est par des es diffs 
£a pres nr AE es = 
gane 
Febdomedere. En revanche 
EA hebdomadaire, Claridad, 


organe du parti socialiste porto- 
og ht 


pro-Csstriste pro-soviéti que) 
—f autorisé et Étadié, à à la loupe, 
par les intellectuels indépendan- 


pays d I n'est pas le fait 
exclusivement des ga : 
des éléments d'extrème droite, 


La nouvelle législation 


sans être pour autant vic- 
us d'une persécution 
formelle. Par 


pour s'y fixer avec un 
a Avec la nouvelle 


dans 
#5 E0 © ue je dndus de Een 
ulo, deux 


où les conflits 


0, régions 
entre l'Eglise et les autorités sont 
aigus. 





1a loi qui Vient d'éte adoptés 
THIERRY MALINIAK, 


d'une domination imposée et acceptée 


sait qu'un sréait fédéral de 
milliards de do 


42 
au titre de l'exercice financier 


de personnes 
À titre d'exemple, une 
famille de quatre personnes, dont 
le revenu mensuel Es te 
déduction est dollars, 
recevait au début a l'été 1980 
200 dollars de coupons. 


Cette garantie ee LB faim 


pour résultat, d'une part, 
faire de plus de la mottié de la 


populeti des 
courage, d'autre part, la consom- 
mation de PACS imnortés Dintôl 
ut 
tonormie 


presque tout peut Do 


moyennant un acompte de 10 %. 
ce nous s l'a fait remarquer 
économiste : « II sert 


d'avoir des dettes, preuve 

vous a déjà fait confiznee, er 
obtenir un emprunts. Des gens 
de tous les milieux s'endettent. 


Si la rnanne américaine, qui 
supprime la misère, mais souvent, 
aussi re 
èmes 


’md ou: Iné- 
née à partir de 1947. Les paysans 
ont alors quitté champs 
pour les 

On découvre que l'Île a un 
cikeat al, 

partie sèche et 
mieux protégée que le Nord A 
Youst de ville 
de Rico. les Japonais at- 


BSOUICES 

18 & ont l'envie 
êe canne à sUuCre, w _ 
tation poux l'industrie sucrière 6e 
révèle trop coûte: 


sang doute 
tout autant à Foro Rio même ! 
ISABELLE VICHNIAC., 


cu cn mn me me 





| ni UV. srrashae ME 


é à . ne 
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AFRIQUE 


Tunisie 





Maroc 





Le parti destourien amorce une solution | Les étudiants protestent contre l'aggravation 
de la sélection à l'entrée des universités 


la crise syndicale 


De notre correspondant 


la majorité des 
or rh 24 og M 


nee in Do raté 
€" our uelle 
de enrbe 


Sasienatre 800 
tement GE Un partenaire s'est pro- 
noncé en faveur de ia constitution 
d'une spéciale. 


ignore encore qui sera ap- 
sé A le dans ele rnes 


lesqueHes anciens ts 
de l'UG.T.T, aujoud'hui libérés 
de prison et forte de leur incon- 
testable arité, tiendront à 
faire bien haut leur 
Voix. 


Le problème ne paraît 
dant pas totalement Insoluble et 
da’ l’ancien secrétaire é- 
Re , ME Habib A 
en toujours en résidence 
surveillée, 2 adressé au président 
Bourguiba, à-l'occasion de son 
_ anniver- 
de vœux 


don£ le ton est nettement conci- 
liant. Evoquant les libérations 
LU 
ur "opinion 

Foves carcérés (le Monde 


sage, M. 
«processus historique » que Île 
président a engagé Pour «un 
metlleur exercice libertés 


guérie de l'amertume et des ran- 
cœurs ei une jeunesse plus ambi- 
tieuse et plus mines annoncer 
sun ne er rt 
vie publique suscepiib 
mogre chez nous et aufour de 
aux etigences d'une réelle 


È MICHEL DEURÉ, 





M. Alain Sa , député 
soMaisie de Et ne 





De notre correspondant 


joues — Le rentrée universi- 
ne Maroc promet d'être 
Mtéer En effet, le minisière de 
l'éducation nationale et de La for- 
mation des cadres vient de pablier 
un communiqué qui a soulevé un 
véritable toHé. 

Il n'annonçait rien de moins 
que l'institution d'une nouvelle 
sélection pour les étudiants à l'en- 
trée de l'Université, en fonction 


En outre, les candidats aux 
pre facultés éiens jantes 
à présenter, an qua- 
rante-huüt heures, un dossier de 
candidature à une ou Plusieurs 


Le confit saharien 


LE FRONT POLISARIO LIBÈRE 
QUARANTE-CINO PRISONNIERS 
MAURITANIENS. 


Nouakchott (AFP. Reuter). — 
Ze Front Polisario à libéré, mardi 


tique du Po 
La d du Polisario a été 
prise le jour du 


: premier 
saire de l'accord d'Alger conclu 
entre la Mauritermie et l'organisa- 
tion sahraoule, eb qui marquaik la 


fin de l'engagement de Nouak- 
chott dans le conflit du Sahara 
occidental 

Deux dé du Polsario 


ar le Polisarlio : certains obser- 
Fateurs l'évaluent à environ cent 
cinquante 


A Rabat, le quotidien Maroc 
Soi constate que les Ubérations 
prisonniers  mauri 


sa bonne volonté [au Polisario] en 
déclenchant une campagne din- 
toxication antimarocaine 2. 





facultés, dans une où plusteurs 
ches. 

Mais le communiqué isait 
que «les candidats seront classés 
selon l'ordre de mérite, en consi- 
dérant Les points obtenus lors de 
l'eramen du baccalauréat et selon 
le rombre des sièges vacants dans 
chaque branches. Suivait un 
tableau des places disponibles 
dans les différentes pentes 
(Rabat, Casablanca, Fés, Ouida, 
Marrakech} et dans les differentes 
sp tions : lettres, Grait, 
sciences. sans oublier la législa- 
tion islamique, enseignée seude- 
ment à Fès et à Agadir, 1es 
préceptes islamiques enseignés à 
Tétouan, et ia langue arabe, dont 


istiglaliens (UGEM) comme 
FUNEM, la grande organisation 
estudiantine, Font dénoncé cette 
« procedure sélective privant des 
milliers d'étudiants de leur droit 


qui, n'étant pas 
erIlonnés HE le communiqué 
du ministère, serait purement et 
simplement supprimée. 

Le ae AU Y seul repré- 
sentant du PP Free ri 
au Parlement, a demandé jusqu’à 
présent sans succès 18 convocation 
d'urgence de la commission par- 
Jementaire or Do 
anale pour r un procédé 
selon lui, « Constilue un nouveau 
barrage » et institue une Pers 


sur les trente mille bacheliers, 


Dans un long éditorial AI 
Bayane, journal du P.PE. gra 
muniste), conteste, en effet, les 
chiffres re, D 
que les facultés n'offrent, en réa- 
lité, pas plus de 14310 places, Les 
15 000 autres ant du tecrute- 
ment par CONCOUrS. , 

Les étudiants, en toué cas, pe 
raissent décidés à réegir contre 
ce qu'iks considèrent comme J'in- 


choît eut donné des preunes de - troduetion d'an véritable numerus 


pour l'entrée dans les 


ROLAND DELCOUR. 








Japon 
SELON LE NOUVEAU LIVRE BLANC 


Tokyo va accroître su participation 
aux eHoris de défense de l'Occident 


gouvernement japonais a 
pabiié, mardi 5 août, un nouveau 
Livre blanc sur ei " 

ème depuis guerre, soul 
gnant la nécessité de renforcer 
les forces armées nippones 
Selon ce ent, veut 

la 


s'efforcer de convaincre 
publique 


de l'archipel 





Chine 


À la suite de l'incident 
de Lhassa 


LE DALAÏ-LAMA RENONCE 
A RENTRER AU TIBET 





des Chinois et 
engage a les conduire à la lberté », 
déclare-t-on de source proche du 

IL y a deux ans, le dalaï-lama 
avait déclaré qu'il renoncerait à 
s2 demande d'un Tibet libre et 


ke ‘Tibet avec l'approbation du 
dalai-lama, « Dans les cir- 


corstences actuelles, précise-t-on 
de même source, l'offre du dalaï- 
lame ne tient plus », et l'incident, 
qui avait entrainé l'interruption 
de 18 rime au Tibet de g cinq 
délégués du dalaï-lama, devral 

nuire au 


processus de réconci- 
liation. — (A.F.P.) 





nécessité de ce renforcement, le 
Japon doit contribuer sérieuse- 
ment aux efforts des pays 
occidentaux pour maintenir la 
stabilité et la paix face au déve- 
loppement continu de la présence 
militaire soviétique dans le monde, 

sn Extrème-Orient en parti- 
culler. 


ux demandes répétées 
des Rtats-Unis pour qu'il pee 
ae davantage aux efforts 
cn occidentaux. 
Akira Shiota, directeur- 
général du bureau de la 2rone 
de défense à l'agence de défense 
— qui fait fonction de ne 
tère des 


orces d'autodéfense me aug- 
de crédits de 9,17 


ment, que ce soit en Europe 
ou en -Orient : dans 
cette 


recherche et du dévelop t. 
Toutefois, selon un TespOnsA DIE 
de l'agence, l'application de ce 

ne mettra pas Ie Ja, en 
1984, en mesure de &'o _ à 
une agression même — 
(AFP, Reuier.) 


Thaïlande 
LES ENTRETIENS ENTRE HANOI ET L'ASEAN. 


Bangkok se montre <très décu» 
par la visite de M. Waldheiïm 


La visite à Hanoï et à 


de 1 
génére qui doit 
Ceenee cs 18 question ee ln 

représentation u Cam 
avait tenté d'apporter sa médie.- 
tion entre a erro camps qui 
s'opposent en Asie du Sud-Est, 
celui du bloc indochinois sous 
ne vietnamienne, et celui des 
Fr (1) avec RROUT 

chef de file Ia Thallange. A Hano 
DEN + relié 
proposition "ASEAN de 
ce une zone SP gr du 
côté cambodgien de 1s frontière 
khméro-thalaendaise et affirmé 
que M. Waldhelm était recu au 
Vietnam «en ianf que Derson- 


naäté el non en ini que 
secrétaire général des Nations 
unies 2. 


La présence des troupes 
viefnamiennes au Cambodge 


A Bangkok, où la praposition 
présentée le mols dernier à Vien- 
tiane bar les trols pays indo- 
chinois d'une zone démilitarisée 
située de part et d'aubkre de la fron- 
tlère khméro-theïlandaise vient 


dèçues » par la visite de M. Walki- 
. heu dans leur pays. M Thanat 


oman, vice-premier ministre, 
à déclaré que le secrétaire génèral 
de ne —. «donné l'im- 
pres. qu enait partie pour 
le Vistnam ». Certains journaux 


gouvernemen- 


taux, témoigne du méconten- 
tement éprouvé par Bangkok, 
Les dirigeants thaïlandais 
considèrent toujours que le pro- 
blème printipal qui sépare Hanol 
de l'ASEAN est La présence des 
troupes viebnamiennes au Cam- 
bodge, et ïils en demandent, le 
départ, se fondant sur une rés0- 


qué de opens ä son hôte qu'il 
avait été mandaté, à 
majorité par l'Assemblée géné- 
rale, pour obtenir le retrait des 
D jennes du Cam- 


bodge perraettre aux Khmérs 
d'exercer leur droit Pa l'autodé- 
termipation, 


M. Waldheim s'est gi 
montré relativement optimiste 


KOk ef Habol étaient ent FAR 
jou 


à di avec les 
LR calen- 
drier n'avait ëté flé pour de 
telles discussions. 


(1) Association des nosions 
done, la Maine, 1e Philip nes. 
Singapour st la Thaïlande, PP 


Fimo 


Le ministre du travail est interrogé par la police 
à la suite du meurtre d’un fermier blanc 


Alors que le président Machel 
du Mozembique se trouve en visite 
au Zimbabwe, la police de Salis- 
bury a annonce, mardi 5 août, 
qu'elle avait interrogé M. Tekere, 
ministre du travail, dans le _ 


ans, pour l'achat 
propriété. fA.F.P., A.P., Reuter.) 


Bien qu'il paralsse peu probable 
que M. Tekere evit directement 
ET gr hes dans un meurtre si sor- 
di cette affaire ne ee 
pas d'avoir de sérieuses TÉpeTEUE- 
sions politiques. Troisième person 
nage de ia ZANU-PF, après. 1 le 
premier ministre et Rex 
bar (le principal hé mil 
ST le décès, en décembre, 
Me général Tongogara), le minis- 


Bénin 





Une lettre des employeurs 
suisses des deux Français 
détenus à Cotonou 
Après la publication dans 


le 
Monde du 6 au 7 juillet 
taformation concernant MM. Hu- 


fé 


Suisses, sont restés en poste, aux! 


ordres de M. lubert Estran. Au 
début du mois d'août 1979, M Hu- 
bert Estran a été convoqué à 
Genève, pour examiner la situa- 


vaill était devenu, ces 
tre du tra lee Lo 0 


Front patri et ministre 

l'intérieur. AU sein he la ZANU- 
FF, il serait l'un des chefs de file 
ui accuse M Mu- 


anonyme reprochent 
M Mugabe d'être le « fanioche » 
des Blancs et invitent Iles milti- 
tants de 1a ZANU-PF (qui 


cinquente-sept sièges sur 
cent du parlement) à peer er 
Ho fait. sis 

être que desservie par T «afiaire 
1 us 
& 











Vanuatu 


L'AUSTRALIE VA ENVOYER 
TROIS AVIONS MILITAIRES 
À PORT-VILA 





au . 
— (AFP. Res) 





À TRAVERS LE MONDE 





Espagne 


@ L'ASSASSINAT DU  MAR- 
QUIS ET DE LA MARQUISE 
D'ORQUIJO serait Te Le 
deux tueurs à gages, selo 
premiers éléments de l'enquête 
connus raardi 5 août à Madrid. 
Tout semble indiquer que le 
marquis et son épouse, la 
marquise Marie Lourdes 
Urqao Morenee, 

spagrle, n'ont 
victimes 


d'ama 
fAF.P.) 


El Salvader 


SO JEUNES SALVA- 
DORIENS, t été assassinés 
à San-Salyador. ne 0 appris 
mardi 5 août de coute poli- 
cière. Plusieurs ue e 
poreiens des Marques de 

tures et avaient été décerne 
Les cadavres des jeunes gens, 
qui appartenaient vraisembla- 
blement à des mouvements de 





euTrs. 


prépereton de session en septembre et soufen annuel 


DROIT. SC-ECO 


CEPES SZ, r one C7 ur 7229494 -74509.19 





Etes 


Le secrétaire générsi du bloc 
populaire révolutionnaire = ormaire, 
(BPR) principale or 


ton de Je seche cavado- 


tienne vit actuellement à 


l'étranger. (A.F.P.) 
Guatemala 


@ LE DIRECTEUR D UOTI- 
DIEN EL TMPARST AE 
CONSETV&LEUT ' 


LE MONDE 


met 'chaQUE jeur à La disposition 65 
LEE LACS GITES D CE ETAT GT ET TS 
| LE TELE 


LUS DCE OT LIL EAN DT LS jaf) 


LES BUREAUX 


LOUE OL En FE QE Co, D fées D 




























LE BLOCAGE DE LA NÉGOCIATION ISRAËLO-ÉGYPTIENNE 
M. Begin réaffirme dans un message à M. Sadate 
sa position sur Jérusalem < capitale éternelle > 


De riotre correspondant à 
documents sont lointe au mes- 
: une copie lettre 


au 
te fait, en 
ce mOomentune retraite de cimq 
jours au Sinaï à ! de la 
fin du Ramadan. 


Bien que formulée en termes . 
m 


des. différents 
points de la négociation, qui sont 
de rtrelement 0 À celles 
re e de ee EE 
, bt.), ne 

sé es PUR Gi — Comme le stipule l'acrord de 
t éventuellement aux 
de sauver la face ei 


Qu. = ire ee Le 


! BAT E gaier à — Po 4. permettre de relancer les négo- 





Le pas laisser eu la moln- une ouverte : le 
dre biguïté,. le message de palestinien». Le quotidien Haa- 
Vanuctu M est é du retz écrivait, mardi, que «le pro- 
ne ee texte anglais de 18 Lol fonda- cessus de Camp David e. 
mentak (Constitution) sur Jéru- Même les Américains per- 
L'AUSTDAL:E ‘:4 Fute adoptée par la Knesset. et sugdés que, dans les 
na Cu Nyse ee an MN actuelles, la situation est blo- 
urine "og ne égyptienne OUENET, pour- 6 ». 
FOIS AYICNE MTL ET parjers sur l'eu D'autres | Cnterim.) 





A PORTN A - 7 | 
ete de ‘: - LA MISSION DE M. THORN 

À … M. Arafat ne serait pas hostile | 
ze TE à uf”cipromis territorial 
a... ."T% permettant & création d'un État palestinien 


tine. Selon ‘le . ministre luxem- 





Fr. 


LA VISITE DU PRÉSIDENT 
IRAKIEN TRADUIT. L'AMÉLIO-| 
RATION DES RAPPORTS ENTRE | 5m 
BAGDAD EF RYAD. 






nr S ë t de 
politique 
tlon des Neuf à Venise, le 15 juin, 


De sur Jérusere l'incapacité 
ashington pression 
sur l'Etat juif — soulignée mardi 


e Une délégation du PCF. — 
comprenant notamment Mme 
drée Lefèvre et ML Roger Leclerc, 

du comité central, s'est 
.à l'ambassade d'Israël 


F 


DOME D'QUReE 
hodes de. terreur 
l'armée israélienne 
" triotes 


ar 

conire Les par 
palestiniens engagés dans 
une juste lutte » et pour condam- 
ner cla politique aventuriste E 






2 A cu PER PORR Ret tr 


+ es mat 






L'épuration des <pro 





ide leur 


contre «les mé-|. 





fran 


(Suile de 1n À deux ours. La commis. 
première page, or de 


Interrogé sur la répression, le 
président Bani Sadr 2 déclaré que 
Certaines des exécutions capitales 
étaient «inénitables» mais que 
« la plupart :0nt injustes », D s'est 
plaint de la multiplicité des pou- 
vois dans la blique isla- 
tique et a ajouté: «11 jaui du 


par l'imem Khomeiny, 5 
nie à cet effet mardi. 


En attendant, dés pressions 
s'exercent sur le Parlement pour 


travail, surtout du sang-froid, de la répression déclenchée 

la résistance Æ ue ph LS Personnelités tenues 

digne de ce nom (….} J'ai été &lu 3 Te intensifiée Pa, 
t. adressé 


Dour réussir. » 
Le 


Les oulémas marocains dénoncent 
le « mécréant Khomeiny » 


Rabat /Reuter, AFP.) — 
(docteu 


La « jelioa » fare l'imamn 
Khomeiny d' ahérétique » 
même cu regar de la joi 
chüte et incite les membres 
du clergé chiite à s'unir 
contre les interprétations reli- 
gicuses de l'imam. 


[IL paraît pour le molns im- 
probable que l'imam Khomeiny 
ait accusé le prophète Mahomet 
d'avoir faill à mission, En 
revanche, les propos qui lui sont 
attribués concernant l'instau- 
ration Ge La justice par le dou- 
zième imam («l'imam epché») 
sont confories aux ÉrOyanCeEs 
messianiqnes des chliftes Le 
ciergé iranien est, toutefois, 
profondément partagé au sujet 
de diverses autres opinions 
exprimées par l'imayo Khomeiny, 
notamment Sur La nature êux 
veouvernement islamique» qui 


grave à lunicité de Dieu et à 
la mission de son pophète 
: Mahomet ». 


er DO! Dieu qui = 
sira G fnstituer la justice de 
par le monde esi limam 
Ai-Mahdi attendu (le Messie). 


« Venant d’un diriseant se 
it m de 





Cest à la Rabobank que 
sont confiés 40% du total de 
l'épargne hollandaise. Cette 
banque est donc dans une 
position idéale pour répondre 
aux besoins de financements 
à court, moyen et long terme. 


La Rabobank Nedertand# 
a également une activité 
importante sur le marché des 
Euro-monnaies et Euro- 
obligations, ainsi que dans 
le domaine des devises étran- 
gères, des Euro-crédits et des 
nouvelles émissions. 


\ Le Rabobank Nederland 
fait partie de l'Unico Banking 

‘Group qui réunit 6 grandes 
banques coopératives euro- 
péennés, lesquelles disposent 
de 36.000 établissements. 
Le total de leurs bilans dépasse 
400 milliards de dollars US. 


en bilan total supérieur 
"à 86 milliards deflorins 


Le Pays de 


le plan 
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PROCHE-ORIENT 


Américains» se poursurt 


de son mandat parlementaire et 
qui a omitté son domicils (le 
Monde du 6 août). Le dossier de 
l'ancien ministre de la défense 
à été transmis Au DrOCUrEUr SÉTÉ- 
ral des tribunaux révolutionnai- 
res. L* hodjiotolesiam Hadi Gaa- 
fari, député de Téhéran, a affir- 
mé, quant à lui, que «si les aulo- 
rités n'arrétent pas l'amiral Moda- 
ai, Le peuple s'en chargera». L'aya- 
tollah Khalkali en justifié la 


cien candidat & l'élection prési- 


dentielle serait impliqué dans ce 
complot. 

Le seul député à défenure, au 
cours du débat, l'amiral Madani, 
a été ke hodjatolesiam Kermani. 
Il a émis des réserves dans les 
termes suivants : «JL est dange- 
reuxz d'erpuiser du Parlement des 
gens comme l'amiral Madani qui 
po regrouper les 
contre - révolutionnaires Cette 
épurätion est comme uñe 0péTa- 
tion chirurgicale. Si elle est malo- 
aroile, le sang sera versé ». 


L'épuration atteint des person- 
nalités de l'ancien régime qui 
avalent été j ‘à présent épar- 
gmécs. Parmi elles Figure M. KHos- 
Sein Alla, fils d'un ancien pre- 
mier ministre du Chah qui occu- 
pait encore lundi le poste de 
directeur de l'Organisation natio- 
nale de collecte du sang. Appté- 
hendé par des Trans (miji- 
ciens islamiques), fl avait été 
d'abord reläché mardi sur l'ordre 
d'un « haut responsable » dont le 
nom n'avait pas été révélé, puis 
arrêté à nouveau à l'instigntion 
de l'ayatollah Khalkali. D'autre 
part, AL Foarouk Zahedi, frère de 
Loneen ambassadeur d'Iran à 


J i, à été arrété 
mardi à l'aube au moment où il 
s'æ t à dre l'avion 
pour Paris Selon les autorités, 
l venait de ven 





Après la manifestation 
devant l'ambassade 
des Etats-Unis à Londres 


SOIXANTE-HUIT IRANIENS 
SONT MAINTENUS 
EN GARDE À YUE 


{De notre correspondant) 


Londres. — La justice britan- 
nique a décidé de prolonger d'une 
semaine la garde à vue de 68 des 
12 lraniens arrêtés lors des vio- 
lents affrontements qui ont cppo- 
sés, lundi 4 août, la police à des 
partisans de l’ayatollah Khomeiny 
(le Monde du 6 août}. Les mani- 
Festants ient venus protester, 
aux abords de l'ambassade des 
Etats-Unis à Londres, contre 
l'arrestation de 192 de leurs 
compatriotes par les autorités 
américaines. 

Les juges ont pris cette déci- 
sion devant le refus des «aetu- 
diants» iraniens de divulguer 
leurs véritables identités et leurs 

u hommes prétendaient 
tous s'appeler Ali Ali et les fem- 
mes Fatima. Certains ont menacé 
d'entamer une grève de la faim; 
robot ont Non ne rence 

pon aux juges qu'en ce 
d'une persannalité officielle de 
l'ambassade d'Iran. 

Ces arrestations ont provoqué 
une protestation pour le moins 
demesurée de l'agence de presse 
iranienne PARS, qui écrit : « Les 
po'iciers ont cédé à leurs vieux 
penchant pour la brufalité carac- 
téristique des Britanniques. Alors 
que nos freres et nos sœurs mani- 
Jestaient dans le calme contre 
des mauvais irailements iniligés 
aux éludiantis rraniens aux Etats- 
Unis, la Sanguinaire police britan- 
nique c écrasé, le fouet à la main 
d'innocents éludinnts, sous les 
sabots de ses chevaux pr. 

(Interim). 


| LE MONDE 
met chaque Jour à La disposition 
ses lecteurs 
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que vous recherchez 





Les dame pen na 
épargne à une seule banque. 
Qu'est-ce que cela ii 


signifie sur 


TETE +, 
LRU ANNEE AR 
PNEUS 


- 
— . 
PRE CEE 
C ARE 


h Û g c 
SL D — 


Le pays qui a inspiré à Rembrandt ses chefs-d'oeuvre a a 


- {environ 45 milliards de dollars | création de services d'importance mondiale. 


(LS.) place la Rabobank parmi 





les 25 plus grandes banques : ; 
Hs Pour plus de renseignements: 
Vona pourquoi il pourrait  Tsjé 362339. 
être de votre intérêt de con- CARE 
Téléphone: (0)611-751076/751077. 


sulter la Rabobank Nederiand. 


Babobank 2 


LC 


international? 


ARTE If Ff 


DEEE 
dl à AR 


estlePays de laRabobank. 


ussi irispiré à la Rabobank la 


Rabobank Nederland, Département des Affaires Intemationales, 
Catharijnesingel 30, 3511 GB Utrecht, Pays Bas. 


Représentant à Frankfurt, Friedrich-Ebert-Anlage 2-14, D-6000 Frankfurt am Main1,REA. 


Le Maître Hollandais en Matière de Banque. 


* Membre du UNICOBANKING GROUP. 
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Le président Pertini assiste aux funérailles des victimes de BOlORE 


Un jeune néo-fasciste est soupconné d'être l'auteur de l'attentat 


L'Italie fait ce mercredi 6 août des 
funérailles nationales aux victimes de 
l'attentat de Bologne. Des centaines de 
trains spéciaux ont été mis en service 
pour permettre aux dizaines de milliers 
d'Italiens attendus de participer aux ob- 


— «Le gouvernement 


et de M. 


Rome. 


afjirme sa décision d'œuvrer, par 
tous les moyens prévus PAT noire 
système démocraiique, pour iden- 
tifier et jfrapper les auteurs et 
inspiraieurs de Ce nOUvVENU CTIMLE, 
dont l'origine provient des sec- 
subverails 


droite.» Le communiqué qui a 
conclu mardi 5 août le réunion 
du conseil des ministres du gou- 
veruement ilalien reprend les 
thèmes du discours tenu la veille 


teurs de lextrème 













































<UN À VOULU ATTENDRE UN SYMBOLE > 


De notre envoyé spécial 


BOLOGNE. — « Quelle tra- 
gique et étonnante citél » 
Même les Journalistes jtaliens, 
qui devralent pourtant ôître 
averlis des vertus da la cçapt 
taie de l'Emilie Romagne, pous- 
sent des aexclamations. « Tout 
fonctionne. La pitié et l'elfica- 
ché vont da pair, au pas de 
charge. » 


. De fait, Bologne n'est pas 
une ville ilal{enne tout à faït 
comma es autras. ‘ L'activité 
quotidienne s'y déroule avec 
caime et dans un ordonnance- 
ment d'une régularité presqua 
mathématique. Dans fes ruslies 
animées du canire, aux noms 
hérités des anciennes corpora- 
tions de métiers (rue des 
Vielllas-Pêchertes, rue des Dra- 
piers), aucun cri, aucune alter- 
cation, marchands et clients font 
assaut d'urbanité. Que nous 
voilà Join du tohu-bohu ro- 
main } Que le « pitiorssque » 
Pouilleux napolltain, en ces 
fleux, pareltrait déplacé 1 


Alors, pourquoi Bologna est- 
elle une nouvelle fois Ia cible 
du terrorisme *« noir » ? Parce 
qu'elle ofre l'image d'une 
administration modèle, dune 
municipaliié de gauche bien 
gérée ? M. Gherardi, le premier 
adjoint au maire (socialiste) le 
pense : « [ndubitablement, 
Baiogne est devenue un sym- 
bole, le symbole .d'une cité "qui 
travaille, discule et participa : 
à travers elle, c'est le symbole 
de toute une ltalie qu'on a 
voulu atteindre. » 


Le maire de {a ville, M. Renato 
Zangheri (communiste) exprime 
fa même idée, d'une autre façon : 
« Bologne, ça représente quel- 
que chose : l8 gouvarnement de 
la gauche, une expérience démo- 
cratique avancée. » {{ n'a pas 
da chance, monsieur le mare. 
Le jour de l'altentat, I! se trou- 
vait quelque part en croisière 
du côté de la Crimée. Ses amis 
on mis dquaranie-huit heures 
pour le retrouver. Mais on son 
absence, la junte municipale, 
sous la férule de son allié et 
rival socialiste, a foncilonné 
comme si de rien n'était. Déjà, 
en 1974, M. Zangheri élañ part] 
en vacances la vellle de Fatten- 
tat Contre Je train ltallcus. Les 
boseurs de bombes auraïentdis 
un espion dans la « forieresse 
lOugg = ? 


Les rues, en général, sont 
propres, les mauvaises odeurs 
rares, Îas gens peu bavards, 
mais Courtois ef avenants. À la 
préleciure de police, au palais 
de fjustice, les huissiers jour- 
nissent gentiment l'alde deman- 
dée, perlois même ils vont Jus- 
qu'à plaider le cas du quéman- 
deur auprès des fonctionnaires 
affairés et visiblement tenus à 
la discrétion. 


Mardi, dès les premières heu- 
res de {a matinée, Jes employés 
COMMUNaAUX On commencé à 
mettre en place le disposiil 
pour les funérailles des victimes 
de samedi organisées ce mer- 
creci en présence de l'ensemble 
du monde politique. Autour de 
Ja place Maggiore, Hs ont alt 
gné des barrières mélalliques, 
devant ja basilique San Petronio, 
Hs ont dressé une fribune. Avec 
diligence, sous une chaleur for- 
ride, toute /2 journée, fs ont 
clous, vissé, fixé. Mardi soir, 
tout ou presque ëfalt prêt pour 
accugillir les délégations atten- 
dues de toute l'Italie pour entar- 
rer Ici, à Bologna, avec les 
habitants de cette ville cours- 
geuse, les dernières victimes du 
terrorisme politique Ie pius 
odieux. 

MANUEL LUCBERT. 


Samedi, à l'annonce de l'explo- 
sion, des centaines, peut-être 
dés milliers de personnes sont 
accourues immédiatement, qui 
pour donner son sang, qui pour 
meltra son véhicule à la dispo- 
silon des autorités. Spontané- 
ment, une sorfta de plan d'ur- 
gence s'est mis en place. La 
tradition d'entraide et de soil- 
darité, ici, a de profondes 
racines. Un journaliste s'inter- 
roge : « Faut-il en attribuer le 
mérite aux structures soclales ? 
Ou bien au caractère de la 
population de l'Emitie, habituée 
depuis longlemps à cet esprit 
collectif qui en falt une île de 
félicité dans le panorama îita- 
lien ? Sans doute un peu aux 
deux. » 


Grande-Bretagne 


Quatre mandats d'amener sont lancés 
dans l'affaire du sabordage du pétrolier «Salem» 


De notre correspondant 


Londres. — Sir Michael Havers, ctiorney général de Grande- 
Bretagne, a autorisé lundi 4 août le lancement de mandats d'amener 
contre quatre hommes soupçonnés par Scotland Yard d'avoir parti- 
ciné à l'affaire du pétrolier Salem, ce navire de 215000 tonnes 
qui a mystérieusement coulé 1 y &@ six mois au large des côtes 
sénégalaises. 


Les personnes recherchées sont 
MM. Dlmitrlos Georgeoulls, ex- 
Capitaine grec du Salem, battant 
pavillon libérien ; Frederick Sou- 
dan, homme d'affaires à Houston 
{Texas} ; Anton Reldel et Johan- 
nes Jurgen Locks, chefs d'entre- ” 
prise, respectivement à Rotterdam 
et à Francfort. Tous quatre sont 
accusés d'avolr monté une opé- 
ration destinée à escroquer les 
assureurs maritimes de la compa- 
gnie britannique Lioyd's en 
sabordant le pétrolier assuré pour 
une taleur de 24 millions de dol- 
lars tenviron 96 millions de 
francs), après avoir vendu sa car- 
gaison des acheteurs sud- 
africains. 

Blen que les personnes suspec- 
tées d'entente illicite ne soient 
pas passibles d'extradition, 14 


Grande-Bretagne à l'intention de 
délivrer ses mandats aux Etats- 
Unis et dans plusieurs pays d'Eu- 
rope par l'intermédiaire du FBI 
e d'interpol Pour sa part, 
M. Georgeoulis a déjà été extradé 
une fois: en février dernier Le 
Sénégal ke livrait au Libéria pour 
y etre jugé Mais le sergent-chef 
Samuel Doe, fraïchement arrivé 
& la tête de l'Etat libérien, déci- 
dait, en juin, de libérer le capi- 
taAine du Salem. Ne pouvant 
apparemment plus compter sur 
Monrovia pour combattre la 
fraude sur les navires battant 
pavlilon libérien, Londres à donc 
détidé de prendre l'initiative afin 
de protésér ses institutions com- 
merciales contre l'accroissement 
des escroqueries maritimes. 

La Lioyd's n'a reeu à ce jour 
aucune demande de compensation 
pour la perte du pétroller. En 
revanche, ja société Shell à 
assigné les assureurs londoniens 
en justice a qu'ils eurent 
refusé de la d r pour la 
disparition de la cargaison de 
arte A compagnie pois 

enu une compensation 
de 30 millions de dollars de la 
part du gouvernement sud-afri- 








8 Le prochain sommet annuel 
Jranco-britannique se tiendra à 
Paris le 19 septembre, 1 annoncé 
l'Elysée. mardi 5 août. Le pre- 
mier ministre britannique, 
Mme Thatcher partira ensuite 
re M. Le pour Dore UX, 
ou clle per à un colloque 
er ge le Conseil franco- 
britannique, Le précédent sorm- 
met franco-britannique s'était 
réuni à Londres les 19 et 20 no- 
vembre 1919, 


fol une grande partie de la car- 
gaison, 
(Iatérim.) 


sèques. Les cérémonies se dérouleront en 
fin d'après-midi sur la piazza 
en présence du président Sandro Pertini 
Cossiga, et seront retransmises 
en direct par la télévision. 

Deux personnes blessées dans l'atten- 


Cain, qui avalt acheté de bonne |. 


re, 


De notre correspondant 


devant le Sénat. Ji 
sermble vouloir aussi répondre au 
dur réquisitoire lancé le 5 août 
contre le cabinet de centre-gau- 
che par M. Berlinguer, dans le 
quotidien communiste l'Unila. Le 
consell des ministres a lancé un 
nouvel appel à l'union «des jor- 
mations politiques démocraiiques, 
à leur expression parlementaire, 
aux jorces sociales, à fous les ci- 
toyens au-delà de leurs convic- 
tions idéologiques et politiques x. 
I & en outre demandé la « coila- 
dborution » des gouvernements eu- 
ropéens. 
Des réunions du CIIS (Conseil 
interministériel l'informa- 
tion et la sécurité) et du CESIS, 
qui gouvertie les services secrets, 
les forces de police et les carabi- 
niers, avaient précédé la réunion 
du conseil des ministres et fait le 
point sur les mesures concrètes à 
mettre en œuvre contre le terro- 
risme. Le gouvernement demande, 
en outre, la € collaboraiion » des 
gouvernements européens. . 
Ces deux réunions, à en croire 


par le chef du pouvernement, 
M. Cossiga, 


tat sont décédées le mardi 5 août à l'hô- 
pital de Bologne, ce qui porte à soixante- 
dix-huit le nombre des morts causées par 
. l'explosion. 
"Un jeune néo-fasciste en fuite est 
soupçonné d'avoir commis le crime. 


sensible à une telle offre. Mais 
le gouvernement a refusé . cette 
proposition, comme il l'avait fait 
au moment de l'enlèvement d'Aldo 
Moro. En revanche, il y a onze 
ans, une récompense de 50 mil- 
lions de lires avait été offerte 
après l'attentat de la banque de 
l'agriculture de Milan, le 12 dé- 
cembre 19178 : son efficacité 
n'avalt pas élé démontrée. . 

Si plus de deux cents perqui- 
sitions menées dans toute l'Italie 
dans les milieux de l'extréme 
droite ne semblent guère avoir 
donné de résultat, le nom d'un 
suspect commence À circuler, 
celui de Marco Affatigato, vingt- 
deux ans. néo-fasciste toscan. 
Marco Affatigato est lié à Mario 
Tuti, le dirigeant du groupuscule 
terroriste d'extrême droite Front 
mâtional révolutionnaire, inculpé 
pour l'attentat contre le traln 
Italieus, qui fit douze morts le 
4 août 1974, et déjà condamné à 
la prison à vie pour l'assassinat 
de deux carabiniers. Marco Affa- 
tigato est en fuite depuis 1978. 
Après une première condamna- 
tion à trois ans de prison par 
défaut pour reconstitution du 





les Indiscrétions amplement rap- 
portées par la presse italienne, ont 
montré à quel point les services 
de renseïsnements ont été pris 
au dépourvu. ul re 

e renselpnermnen épen 
ministère de l'intérieur, ne dispose 
pas de la moitié des hommes pré- 
vus par son orgauigramme. C'est 
lui qui sera chargé de l'enquête 
sur le territoire italien lui-même. 
Le SISMI, Service de renseigne- 
ments militaires, enquétera sur les 
«liens internationaur x éventuels 
des auteurs de l'attentat. 

Ces deux services secrets 
auraient en outre proposé d'offrir 
une prime d'un demi-milliard @e 
lres à qui pourrait fournir des 
indications précises sur les 
auteurs de l'attentat. Tls pensent 
que le monde du terrorisme d'ex- 
trèéme droite, moins soudé idéolo- 
giquement que celui du terrorisme 
d'extrème gauche, pourrait être 


{Dessin de PLANTU.) 


parti fasciste, il a été cordiamné, 
le 7 juillet dernier, par le tribu- 
nal de Pise, pour complicité dans 
le fuite de Mario Tuti. 


Déjà. après l'explosion en vol 
de l'avion Bologne-Palerme, début 
juillet, son nom avait été avancé. 
Les Noyaux armés révolution- 
naires avalent affirmé que l'un 
d'entre eux se trouvait dans 
l'avion avec une bombe, et les 
enquêteurs avaient tout de suite 
émis l'hypothèse qu'il pouvait 
s'agir de M. Affatisalo. Mais ce 
dernier, qu'on croit réfugié en 
France, avait téléphoné à sa 
rmaère pour lui dire qu'il était bel 
et bien vivant. Cela à en tout cas 
incité les magistrats à rouvrir le 
dossier de l'accident — toujours 
inexpliqué — de cet avion qui 
était partl de Bologne. 


fIntérim.) 





Pologne 


L'agriculture privée va être favorisée 
pour faire face à Ju crise 


Varsovie (A-F.FP.). — L'agricul- 
ture polonaise est dans une situa- 
tion catastrophique, et, pour y 
faire face, les autorités sont IÉs0- 
lues à accorder un traitement de 
faveur à l'exploltation familiale 
privée, estime-t-on à Varsovie, 
de source polonais lnformée. 
Cette politique, qui tourne le dos 
& la collectivisation des terres, 
viserait à alléger le fardeau que 
pre pour l'économie les 
achats extérieurs de produits ali- 
mentaires. 

Les difficultés de l'agriculture 
polonaise ne sont pas nouvelles : 
depuis 1973, la Pologne i 
notamment, 8 millions de tonnes 
de céréales par an, et dépense à 
ce poste la totalité de revenus 
d'exportation du charbon (dont 
elle est l'un des premiers expor- 

teurs mondiaux). 

A ces difficultés traditionnelles 
se sont ajoutés, cette année, des 
problèmes conjoncturels résul- 
tant des inondations de juillet, 
qui ont affecté environ 10% des 
terres cultivables. La menace la 
plus grave pèse sur ln récolte de 
betteraves, et un emprunt sucrier 
en nature est d'ores et déjà envi- 
gsagé pour l'autornne ke 
in mé dans l'his- 

Fait sans ns l 
toire de ia Pologne populaire, les 
questions agrlcoles relèvent désor- 
mails directement, dans le gou- 
vernement. du premier ministre, 
M. Babiuch, et, dans le parti, de 
M. Andre) Zabinski, secrétaire 
du central et l'un des 


plus proches collaborateurs de 
M Gierek. 


M Zabinskl s'est fait connai- 
tre dans la région agricole pilote 
d'Opole (sud-ouest de la Pologne). 
où il a été premier secrétaire du 
parti de 1973 à 1980, par des expé- 
riences ori dans la com- 
mercialisation de. la viande. 
notamment l'accès d'une partie de 
la production au marché libre. 

Toujours selon la même source, 
aui tient ses informations directe- 
ment du comité central, la nou- 
velle politique agricole vise à tirer 
parti du plus grand 
et de la plus grande souplesse de 
l'agriculture privée. Il s'agit d'une 
politique fondée sur des critères 

nt économiques, qui relè- 
gue délibérément au second plan 
les consl tions idéologiques. 

Actuellement, le secteur natio- 
nalsé consomme deux fois plus 
d'engrais que le secteur privé. 
Désormais, l'agriculture privée 
sers favorisée à cet égard, de fa- 
çon à améliorer le rendement. Au 
besoin, un moratoire sur les ex- 
portations d'engrals serm pro- 
noncé. L'exploitation familiale 
privée sera également favorisée en 
ce qui concerne les approviston- 
nements en charbon, chronique- 
ment insuffisants. 

D'autres mesures concernent les 
coopératives agricoles d'Etat, qui 
souffrent d'un excès de dirigisme 
de la pari dU pouvolr central. 
Leur caräidtère coopératif sera 
accentué, eb elles disposeront 
d'une relative autonomie. 





Tribune internationale — 


Quelle Macédoine ? 
par NINO NINOV () 


E MONDE a rendu compte d'une querelle, mettant en cause 
l'intégrité territoricle de la Buigarie (1}. Le gouvernement de Sofia 
serait coupable de ne pas renoncer au caractere bulgare du dépar- 

tement de Blagoevgrad (la Macédoine du Pirine) et aussi de convoïter 
la Macédoine du Vardor, constituée en République autonome au sein de 
Ja Yougoslavie. . 

Reprocher à un poys à lo fois de se prévaloir du statu quo et de 
chercher à le modifier, c'est trop. Où veut-on en venir? Lä-dessus nos 
censeurs se font discrets. On souhaîïterait simplement, du côté yougoslave, 
que Îa population de Blagoergrad bénéficie d'un statut de minorité 
nationale macédonienne. Cependant, les modalités de ce projet {notam- 
meat la prise en charge per Skoplie des activités éducatives et culturelles 
dens le département) ne laisse aucun donte que dans Fesprit de ses 
auteurs il s'ogit d'une solution très provisoire. Naus voici donc revenus 
aux subterfuges qui ont fait les délices des chancelleries européennes à 
une époque que l'on croyaït révolue, 

La revendicotion sur la région du Pirine se présente enrobée dans 
tout l'écheveou de la question macédonienne. Les porte-parole de Skoplje 
“trouvent fächeux que la Bulgarie méconnaisse délibérement le fait poli- 
tique macédonien. {j faut s'entendre. La République socialiste de Macé- 
doine fait partie d'un ensemble institutionnel interne. Elle tire toute 
sa légitimité de fa constitution yougoslave, qu'il appartient au légis- 
fateur fédéral d’amender à san gré. C'est donc une affaire qui ne 
regarde pas la communauté internationale. Néanmoins, pour lever toute 
équivoque concernant les intentions de Sofia, le chef d'Etat bulgare, Todor 
Jivkov, a déclaré sans ambages, le 27 avril 1979 à l'Assemblée nationale, 
que = la Buigorie socialiste ne remet en question ni l'existence 
de la République socialiste de Macédoine, ni son appartenance 
à la République socialiste fédérative de Yougoslavie ». Les esprits 
inquiets devraient s'en trouver rassurés. 

Par ailleurs, le gouvernement de Sofia prend acte des efforts en vue 
de la formation d'une nation macédonienne. Mais là, deux observations 
s'imposent. 

D'abord, contrairement à l'Etat, la nation ne peut pas être créée 
par un acte d'autorité. C'est une communauté vivonte, faite de souvenirs 
et de solidarités, qui n'acquiert son identité qu'au terme d'une gestation 
de longue haleine, Trente-cing ans, c’est peu. 

Ensuite, le processus national, engagé à grands fraïs par Skoplje, ne 
porte que sur la région du Varder, annexée par la Serbie en 1913 lors 
du partage de la Macédoine. I! ne pourraït donc produire des effets 
dans la région égéenne et dans celle du Pirine, attribuées respectivement 
à la Grèce et à la Bulgarie. 


À vocation panmacédonienne, que lon s'arroge maintenant à 
Skoplije n'aurait de sens que si lo nation macédonienne était 
antérieure au faït politique, crée dans Îa région du Vardar. D'où 

la chasse aux ancêtres adoptifs, à laquelle se sont livrés des historiens 
de service. Mais ce fut peine perdue. Tel roi du anxrième siècle, qu'on 
croyait tenir, échappe aux robatteurs à coups de témoignages irrécu- 
sables ; tel mouvement outonomiste se révèle complètement étranger à 
toute idée d'ethnie macédonienne, etc. En désespoir de canse, on 
s'accroche à présent à la distinction savante entre « peuples politiques » 
et « peuples non-politiques », à laquelle se réfère implicitement M. Michel 
Aubin. Le peuple mocédonien a existé, paraît-il, pendant treize siècles 
sans s'en douter, avant d'être touche tout. récemment par la grâce 
polrtique. 


qui frappe et déconcerte à travers ces palinodies, c’est la phabie 

obsessonnelle du Bulgare. Démarche ürationnelle, qui rappelle Île 

mythe du parricide, comme moyen d'accéder à la majorité. En effet, 

au regard des zélateurs de Skoplie, la Bulgarie est chargée d'une faute 

inexpiable, celle d'avoir éte considérée depuis le haut Moyen Age par 

les Slaves de Macédoine comme leur patrie. Que faire ? Faut-il renier son 
passé pour ne pas déranger ! 

Faisant la part des choses, a Bulgarie actuelle entend bôêtir son 
ovenir à l'intérieur des frontières tracées par le traité de Paris. Cette 
gronde modération devrait être payée de retour. Or, affirme-t-on F'intan- 
gibilité des frontières nationales et aussitôt des voix se lèvent à Skoplje 
pour crier à une «résurgence de l'esprit grand bulgare ». Comment se 
fait-il que le souci élémentaire d'un pays de maintenir son intégrité 
soit toxé d'agressivité? Attitude surprenante, surtout si l'on songe que 
fa Bulgarie ayant perdu toutes les guerres qui ont déchiré les Balkans, 
ses voisins se sont déjà servis copieusement, Et comme à quelque chose 
molheur est bon, il ea a résulté une homogénéité de Ja population bulgare, 
peu commune sur cette partie du continent. Cela vaut entièrement pour el 
département de Blagoevgrod. Car même si l'on admet que coupée du 
gros de Îa nation la population du Varder s'en est éloignée, rien 
n'autorise à penser que ceux des Macédoniens qui sont demeurés en 


Bulgarie aient perdu leur sens national. 
& E bouche. Et bien, parlons-en. Cette re nous ramene Gux 
= beaux jours d'une après-guerre où aux incertitudes du régime 
d'armistice se mélaït.la foi retrouvée que ous les rêves sont à portée de 
fo main. Dans ce climat politique très particulier, les dirigeants bulgares 
de l'époque ont cru bon d'accéder aux sollicitations pressantes de 
Belgrade au nom de la vieille idée de fédération balkanique. Aussi, la 
Front de la patrie o-t-il exhorté les hobitonts de Blagoevgrad à 5e 
foire inscrire comms étant de nationalité mocédonienne Jors des 
recensements, La plupart l'on faït à leur corps défendent. La compa- 
raison des chiffres faït ressortir qu'en cette occasion les consignes, 
venues de Sofia, ont été moins suivies que lors des consultations 
électorales, ce qui en dit long. D'ailleurs, les populations éoncernées 
se sont bien chargées de rétablir Jo vérité lors des recensements ults- 
rieurs, ceux de 1965 et de 1975, en donnont une expression franche 
et massive de leurs sentiments. La nationalité des hommes relevant de 
leur libre arbitre, Sofia a au tort de s'en mêler. I serait encore moins 
racevable qu'on veuille aujourd'hui le faire à partir de l'étranger. 


(*) Journaliste, anclen diplomate bulgare À Paris 


_ (1) Voir Les articles 
de Monde des 20 février 


T les recensements, alors ? » On n'a, à Skoplje, que ce mot à Ja 





de Manual 


Lucbert et S 
HE + de Michel Aubly, 


Les droits de l'homme en Europe de FEst 
EN PRISON POUR AVOIR CHANTÉ A UN BANQUET DE MARIAGE... 


Six dissidents hongrois et deux Allan Eushner, , 
cenb solxante-neuf Tchécoslova- Jen Timman, Jan Hele Donnée 
ques ont.signé une pétition adres- et Walter Brown. Ils ont invité 
sée le mardi leurs collègues à ouvrir une 


à 5 août au procureur 

général de la Bohême du Nord coDpagnE pour que les autorités 
soviétiques lLibèrent le .fils de 
Kortchna, Jgor, 





pour réclamer la libération du 
Chanteur tchèque Karel Soukup. 
U savait été arrêté le 1+° juillet 
pour avoir troublé l'ordre public : 
en fait, 1! avait chanté, quelques 


unes de ses c terdam à invité la FIDE (la 


Fédératlon inernationaie) à 
appuyer ces démarches, 


D'autre part, comités inter- i È 
nèux Dour (0e à E tervenir auprès des autorités 
du dissident : 


la jamille du grand maitre Boriss0Y 
puisse quitter lbremen: l'URSS. 


read à one de Led adimir Borissov 
0 » on ondés Simul- La fille i i , 
tanement à Amsterdam, Munich âgé de d Lo se ue à 
et Washington. Cette initiative a Moscou aunrès 

été prise par M Max Euvwe, des 
aptien président de la Fédiéra- 
tion Tstouale des re 
sept grands maîtres : MM. Lu 
Pachman, Wolfgang Unziger, 
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PME: politique 
M. Chevènement conteste l'analyse-de M. Mitterrand | 


pie Maceédo;,. es 





Projet culturel et crise de société 


te “ | : pe RE F : | 1. . 


Bbili 2e peu mew. à. 
M door vous Sri pu. 





$ 4 wi 
sur l'alliance atlantique : 

L'interview de M François Mitterrand 
Monde » je jendi 31 juillet continnè de 
M, Jean-Pierre Chevènement, dirigeant du CERES, membre du 
bureau exécutif du parti socialiste, commente, lo mercredi 
6 août dans «ie Matin», les propos du premier secrétaire du 
PS. sur l'alllance atlantique. Partisan d'une «plus grande cohé- 
Sion .dans ce qu'on appelle l'Occident» et constatant le <désor- 
dre de la stratégie occidentale», M. Mitterrand estime que. le 
« réexamen des relations qui unissent les pays appartenant à 
l'alliance atlantique paraît urgent et nécessaire ». 

M. Chevènement conteste, avec modération, cette. analyse. 
= Îl faut certes inventer de nouvelles règies du-jeu sur le plan 
Taternational », dit-il «Mais je no suis pas sûr que cela passe 
d'abcrd per un resserrement de la solidarité occidentale. - 

Pour sa part, M. Jean-Marie Daillet, dépnté U.D.F. de la 
Manche, président. de la commission défense de l'UDF. souhaite, 
dans on article publié le 2 août par «le Journal des combattants », 
uue réorganisation de l'alliance atlantique, qui se traduirait par 
«me participation plus effective des alliés européens ». 


D cm 
règles eu sur plan inier- 
ve d'UN réexamen de national, Je ne suis pas sûr que 
cela passe d'abord pur un Tesser- 
Temeni de la solidarité occiden- 


publiée par «le 
gusciter des réactions. 


M. mr MX « L'at- 
Pense : Zraats Cite ob pe: i toujours souhaité 

= = " >». ai i 8 ute 
galion dok ëtre respectée. Mais . M. Chevinsmen UE 


. t, que 

Mitterrand soit candidat & F 
tion 3 tielle pour y déjen- 
dre orientations du projet 
socialiste. Je ne pense Das 
puisse y avoir deux lectures du 
projet socialisle comme U y eut 
deux: lectures du 


Orient, voire à l'Afrique, à l'Asie 
centrale, on, rquoi pas. à l'Asie 
du Sud Bet où à Amérique 


siralégie de ture avec le capi- 
talisme. » + ; 


M. DAILLET (UD.F) : «Une 
polifique de défense de 


l'Europe. » 


olympiques), et 
mäbaires {renforcement des 
forces conventionnelles euro- 


. Peut-on en réalité par- 
ter d'alliance entre les Etats-Unis 
et les pays européens? Ne 
conviermirait: 





COMBATT ANTS 


© Les Marocains ayant 
ca fe te dt 

guerres MmOn- 

Sales ont adresé le 5 août à 

l'ambassadeur de France ay 





que 
y soient. correstement Les, 
ce qui esi loin détre le cas.» 


aC’est pou i ce n'est pas 
porter dtieinie au crédit de 
lallance utlantique que de sou- 
haîter sa réorganisation Dar lu 

_ plus effective des 
alliés européens, voire l'organi- 
sation entre Européens d'une 
concertation qui pourrait. 4bOouiir 
à meilre sur med une volitique 
eu défense de de 












”_#. un livre de poëte, qui donne 
: envis de partir au plus vite pour 
cette mystérieuse Ecosse-Alba, 
le pays des brumes et des 
collines blanches”. : a 
Dione de Margerie - Le Point. 
Dans la même colledion: La Bretagne avec 
Yann-Lukos Le Liboux Venise ävec Renzo Salvadori. 
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{Suile de la première page.) 


L'opiimisme de ce bilan pure- 
ment quantitatif est toutefois 
pariiellement trompeur : d'abord 
parce que, en matière de démocrsa- 
tisation culturelle, ja globalité des 
indications chiffrées discimule 
une réalité plus complexe et plus 
contrastée qu'on ne l'imagine trop 
souvent et, en second lieu, parce 
que les de 


plus diverses où Le 
bols D melon Sen de 
SR AT a 
a” ITOger avec 
prodence 


quelque sur le contenu 
mème de :a 

popularisée ? La des 
chiffres risque en effet de dissl- 
muler l'essentiel : la culture mas- 
sive d'aujourd'hui n'a point la 
qualité homogène de la culture 
élilste d'hier. Les résistances à 
lacculturation — le contraire eût 
été surprenant — n'onb pas dis- 
paru en vingt ans. Ebranlées par 


bibliothèque ainsi: 
sécheresse 


une De ne PAR 
que sans ent, Inégalités 
cultureLes ont trouvé le secret 
de se reproduire à un niveau dif- 
férent et d'élever entre les hom- 
des barrières nouvelks qu, 
pour étre plus discrètes et plus 
subtiles que celles d'hier, n'en de- 
menrent pas moins puissantes et 
opposent la consommation du plus 
grand nombre, passive et Sté- 
réotypée, à la vle culturelle aven- 
créatrice de 


Sans doute ne faut-il pas for- 
cer le trait : la culiure de masse 
aujourd'hui, offre À tous une ou- 
verture sur le monde sans com- 
mune mesure avec celle dont 

aient disposer les millions 

‘agriculteurs et d'ouvriers de 
jadis. Pierrot et Aline, héros vic- 
torieux de la croissance des an- 
nées 69, selon Jean Ferniot, sont, 
quel que soit le critère retenu, 
moins démunis sur je pian cul- 
turel que leurs parents où grands- 
parents. Il demeure toutefois 
que la mise communication, 
passionnément voulue par André 
Malraux, du chef-d'œuvre et d'un 
public sans cesse élargi échoue 
trop souvent à produire le inira- 
cle escompté et ne suffit pas à 
garantir, entre kes hommes et les 
œuvres. une relation culturelle 
authentique, c'est-à-dire récipro- 
que et équilibrée. 


« Le légume culturel unique » 


Les limites évidentes de la dé- 
mocratisation culturelle 
pes seules en cause : dans toutes 
Jes sociétés les instru- 
ments mêmes de le production et 
de la diffusion massive d'objets 
culturels sont anssi les plus sûrs 
moyens  d'Un  appauvrissement 
sans précédent. Nos sociètés dé- 
couvrent simultanément les se- 
crets de la mise communica- 
tion d'un monde multiple et éclaté 
et la fatalité d'un processus d'uni- 
formisation qui détruit la réali 
plurielle "1 découvre. Comme 
dans l'univers de Fellini où la 
fresque immémoriale s'évanonit à 
l'instant même où le 


ment précis où elle devient 1a 
plus manifeste. 

La planète entière paraît près 
d'étre submerpgée par la produc- 
tion massive de ce que l’on pour- 

nommer parodient Girau- 


‘sorte de production culturelle abä- 


tardie qui tisse entre les nations 
les liens élémentaires d'une intra- 
ent ConEU Cane une Snie dune 

conçu une ‘an- 
glais appauvri et mécanique qui 
n'a qu'un lointain rapport avec 
la langue de Dickens on de 
Faulkner, répondant partout à un 
pene besoin d'émoons dortes, 

isonnemen: simp mo 
dèles standardisés DE 


mené des 
monde entier le «village plané- 
taires qu'y volt Mac Luhan, de 

cet élargissement prodi- 


l'autre, 


éla 
gieux de notre champ de 
tend à ibu- 
soire puisqu'il s' en 


double bie- 

ment d'un  rétréci & des 
de moï 

en moins d'éditeurs publient “de 


ne sont 


sement des circuits de création 
qui Fri rit à PE de 
mai ‘apparition d'une nou- 
velle probi& culturelle. A 

er ects de chef- 


Enfin, et c'est en cela que 
l'œuvre de Malraux devait être 
contestée, l’attention 
désormals aux mécaniemes de la 
création cultureile allait conduire 
chef-d'œuvre 


à vilkéglier non le 
an miraculeusement de nulle 


TE 

part et popularisé à grands frais 
par l'Etat, maïs Les solidarités 
actives de voisinage ou d'affi- 
aité assurant, -dans . le cadre 
d'associations ou de collectivités, 
l'osmose te d'un euvi- 
ronnement et d'un créateur. Insé- 
parable d'une éialectique du par- 
ticulier et de l'universel, l'œuvre 


fois plus nombreux, plus char- 
nels et plus secrets. C’est le grand 
mérite de mal 1988 et des hom- 
mes qui tel Jacques Rigaud, 
ont pris Ja peine d'en dégager 
la signification que d'avoir su 
fortement réaffirmer le néces- 
saire et souvent très local enra- 
cinement de l'aventure cullu- 
relle. | 

C'est ce constat qui va losique- 
ment conduire à faire de l’« ani- 
mation » la pierre ire de 
la politique culturelle des an- 
nées 70, A une confrontation 
directe et immédiste de l’homme 
et de l'œuvre, on va substituer 
une sorte de propédeutique cultu- 
relk fondée sur la prise de 
conscience par chacun de sa 
situation historique, socisle et 
individuelle. Pour atteindre ses 
buts, l'entreprise d'animation eût 
exigé de la part des responsables 
une richesse humaine, une déli- 
catesse intellectuelle et une 


ment peu communes. fl était 
presque fatal qu'elle manquät à 
sa mission à la fois par appau- 


-vrissement du message, trop 


souvent réduit à une critique 
réflexe et stéréoitypée de la 50- 
er de consommatlon, et par 


sévères par 

Martinet et qui se trouve simui- 
tanément coupée d'une société 
de consommation méprisée et 
d'une authentique volonté de 
création. fütelle révolutionnaire 

L'enlisement de l'animation 
dans le camp retranché des nar- 
quois et des mécontents ne doit 
réjouir personne : elle 


à PARDIE : : 6 
consommation parti tion, 
héritage et conquête, cHitique et 
création. 


Repenser le rôle de l'Etat 


Les limites de la politique eul- 
turelle d'hier dictent Pesprt t de 
celle de demain Garant d'une 
création et d'une diffusion à la 
fois diversifiées et démocratisées, 
l'Etat a pour vocation premiere 
d'allumer et d'entretenir de puis- 
sants contrelfeux face an proces- 
sus de destruction et d'unjiformi- 


stion à l'œuvre dans toutes les 
sociétés modernes, 


eë me 
NS UE nbs Vo ct 
certes pas les moyens de l'action 


.dente de 


tif 
qu'il anime, père et contrôle, par 
son rôle décisif dans l'ordre de 
la production et de 12 diffusion 
gp comme enfin ue 
imternakionales industrielles où 
sociales, l'Etat dispose à l'évi- 
tonus les ts 


nécessaires à une action cultu- 
relle profondément renouvelée 

Encore faut-il pour produire 
le résultat escompié que l'écono- 
mie de ces puissants moyens 
soit en profondeur DRE 
par deux mouvements d'appe- 
rence contraire : il convient d'une 
part d'unifier l'inspiration, et de 
garantir la cohérence, d'un£ 
politique culturelle authentique- 
ment nationale, eb d'autre part 
de re, hors de toute 


expression 
volonté créatrice dlffuse et loca- 
lee Res ee a Ée 
‘en n e a 
d'ane administration centralisée. 


D 
poltique cuturelle qui n'ait à la 
fois le souci de prendre appui 
sur ce doube héritage et l’ambi- 
tion d'en dépasser l'artificielle 
antinomie. 

La politique culturelle de 
demaln n'est guère 
sans une té puissante eb 
renforcée de l'Etat central pour 
qui la culture doit cesser de 
s'identifier à un secteur déter- 
miné et devenir l'une des dimen- 
sions fondamentales de toute sa 
politique. L'action culturelk ne 
se réduire à celle d'un 

minis- 


ou de deux départemen 

tériels et il 

structures administratives es 
plus propres = et à 
garantir une action qui sera 
nécessairement celk de l'Etat 


tout entier. La politique de 
coopération internationale, 1a 
défense et le développement de 
la langue frança dans le 


Leu d'authentique 
apprentissare culturel, la réaffir- 
mation par ks sociétés de pro- 
gramme, aujourd'hui délivrées 


des pièges du gigantisme mais 
non de ceux des coefficients 
d'écoute, de leur vocalion à la 
création culturelle, tout 
constitue le noyau dur d'une 
seule et mème politique qui doit 
ètre assurée par une seule et 
même autorité. 


I n'est touieiols pas davan- 
tage imaginable de tourner le 
dos à l'effort de décentralisation 
de Ja vie culturelle tel qu'il a 
été mené depuis douze ans avec 
des fortunes et selon des moda- 
tés diverses Lés mpyebs métmés 
dont il directement, 
l'Etat doit en user avec le souci 
de favoriser la diversification et 
Ja régionalisation de la vis cul- 
turelle. Premier éducateur de 
France, Ü peut instaurer entre 
les unités d'enseignement non 
point la concurrence économique 
méthodes, des expériences, voire 
m es € vo 
des programmes Titulaire 
mais pour combien de temps 
encore? — du monopole de la 
Radio-visuelles. if pourrait limiter 
a es, it pourra miter 
son intervention à celle d'une 
indispensable police des ondes. 
Il laisserait ainsi nos communes, 
nos ts, nos régions 
faire eux aussi entendre l'écho 
de leurs rèves, de leurs ambi- 
tions et de leurs projets, et intro- 
duire un élément salutaire de 
pluralité dans le UTS uni 
voque, débité à l'identique soir 
et matin par les prands ns 
d'information. En matiére de 
livre, de théâtre, de cinéma, îl 
faut inventer entre l'Etat et les 
créateurs des médiations nou- 
velles passant par une exploita- 
tion systématique des ressourtes 
du mouvement associatif, par un 
déve! t et un rajeunisse- 
ment des fondations et par des 
ra; contractuels d'un type 
nouveau entre puissance publique 
et éditeurs de culture. 


Dans les régions 


Longtemps, le pouvoir politique 
dans notre pays a manifesté de 
la défiance, voire de l'hostilité à 

Se porter a te à 
soupconn attein 
l'unité nationale. Qu'on se rap- 

le mot d'ordre des années 
révolutionnaires : « La réaction 
parle allemand et bas-breion. » 


Le choc révoluti après 


avoir rompu, comme l'écrivait 
Jaurès, « ire de 
la monarchie », a 
besoln d'un nouveau ciment 
cuturel et social pour la nation 
cadre si divers et 
contrasté de l'anctenne monar- 
chie, les cultures traditionnelles 
trouvaient leur place. Bien vite, 
avec le nouveau cours des temps, 
les parlers locaux, les traditions 
régionales, tout ce qu'avec me 
pointe péjorative on 2 appelé le 
folklore provincial, sont epparus 
comme autant d'obstacles à la 
pleine et entière ion de 
la nouvelle conteption, militante 
et égalitaire, de la nation une et 
indivisible. 


Pendant. cette 


longue éclipse 
des cultures régi certaines 


ment de mauvais clercs 


Mais il suffit de se déplacer 
dans pos provinces et de vivre 
en contact étroit avec le le 


: Prange se TARPOOUVERE cour, 
tine franque pour le p 
communauté 


saurs. 
assumer la richesse et la diversité 
de son histore 


Ne nous ÿ trompons pas tou- 
tefois: Les limites présentes de 


entreprise culturelle ne 
pas d'abord d'ordre admi- 
tions te RS pit ui 
q 

se résigne à gérer l'enlisement 

de professionnels qui 
cultivent invariablement en vase 
cios le même discours mécontent, 
c'est le peuple de France qui 
te en fait de lui-même et 


tions avec l'Histoire. 
passe comme si notre 
s DR dm même mouve- 
ment d'échapper à son passé et 
& so navenir. Si culture est, 
selon le mot de 


de conquérir. Toutes 

à © par l'école 
dont Ia mission est de trans- 
mettre, sont profondément 
malades, L'enseignement de 
l'histoire, occasion unique 
offerte à & faire Le 


# 


séculaire 
fait naître le 


temps |: 





ne pas savoir ve qu'elle fut, afin 
d'ignorer ce qu'elle est et de 
ue pas se soucier de cæ qu'elle 
sera. Le respect du passé et 
l'audace de l'avenir sont les 
vertus jumelles des sociétés 
fortes. Que l'une vienne à man- 
quer et cest l’autre qui 
est irrémédiablement compro- 
mise: la société devient alors 
une collection d'individus juxta- 
posés qui n'ont ni souvenirs 


La crise de la société française 


forme un tout. Le déclin de notre 


alliance f k goût de l'effort 
et le sens de l'équité, k respect du 
passé et Innov. 


Dciokre. à Jeïn on Janvier à Joie 
R Entrée en AP, 
77 à 22h hebdo 


Benjorcement en Méthodelngie 
et 2 langres vivantes 
Contrôles écrits hebdomadaires 


M Succès importants 
confirmés 


in 
æ. 


CAR VAR Rd 
AUTEUIL 75016 Paris: . 
Tél, 224,10.72 - 268.52.09 
[RAC 63, 87, Av. d'llalte 
TOLBIAC 75013 Paris 
. Tél, 585.50.35 - 
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Des associations revendiquent l'euthanasie active 
et le droit de mourir dans la dignité 


La dernière initiative d'une association 
baptisée Exit et qui milite pour Le «droit 
à Ina mort digne - suscite oùtre-Manthe 
une vive controverse. Les dirigeants d'Exit 
(parmi lesquels des médecins) enverront 
en effet aux membres de leur association 
un véritable - manuel de la mort douce » 
donnant, à propos des méthodes do sui- 
cide, des conseils et recettes multiples, 
nr l'explique ici notre correspondant 


Pierre. 


Une enquête judiciaire avait déjà été 
ouverte en mers 1980 aux Pays-Bas contre 
an couple de Néerlandais qui, dans un 
bulletin baptisé - EU. Thanato- signa 
lait les meilleurs moyens d' 
destruction ». Pour le parquet hollandais, 
cette initiative tombe sous le coup du 
code pénal qui condamne -toute incita- France. De telles associations existent 
tion intentionnelle à suicide d'autrui, par 
assistance dans l'acte ou par la founriture 


Aux Pays-Bas 


UN « MANUEL POUR UNE MORT 
DOUCE» DANS TOUTES LES 
LIBRAIRIES. 


{De noire correspondani.) 


librairies et il s'adresse aux 
médecins aussi bien qu'aux 
malades. M Ekelmans, président 


propos de la PRET n ne 
croit pas cepen possi- 
bilité de poursuites. Le ministère 
de la justice à La Hayé n'a pas 
encore fait connaître sa position 
à l'égerd de la mise à Le dispo- 
sifion de tout citoyen du manuel. 

Les médicaments qe prône ce 
manuel ne peuvent être obtenus 
que sur ordonnance, cæ qui 


marge la Ainsi, des 
dizaines de milliers de Néerlan- 
dais ont «testament 


vent en foi à un prolonge- 
ment des souffrances 
cute 2 uen Pas à Pa 
Mers Eu après que le cs 
d'information pour l'euthanasie 


pouvant entrainer une mortsans 
souffrance. Ce centre, qui entre- 
tient des liens étroits avec l æ 
ciatlon fait des efforts pour obte- 
nir ces médicaments et les 

tribuer parmi ses membres. 

Selon M. Akelmans, le manuel 
d'euthanasie, qui va désormais 
bénéficier d'une grande diffusion, 
actrait ele résultat de nombreux 
appels de médecins demandant 
le conseil £e he " re 
<moyens les plus humains el Îles 
plus eflicacesx pour pratiquer 
l'euthanasie à. 


RENÉ TER STEEGE. 


sement ». 


de moyens nécessaires à son accomplis- 


Le code français est, pour sa part, muet  cCide. 
sur le suicide, les actes de complicité de 
suicide ne sont pas punissables puisqu'il 
ne peut exister de complicité criminelle 
ou délictuelle d'un acte qui n'est tenu 
ai pour un crime ni pour un délit En 
revanche, les juges condamnent La « non- 
assistance à personne en danger =»: lais- 
ser, Où à NE y a 
ciguë à quelqau'un s donner 
mort relève, selon les juges français, du 
délit de non-assistance. 

Une Association pour le droit de mou- 
« auto- rir dans la dignité, dont les membres 
revendiquent, le cas échéant, -l'eutbha- 
nasie active -» vient de se créer en 


déjà dans une demi-douzaine de pays : 
elles doivent participer, en septembre 


prochain à Oxford, à uxe conférence 


internationale sur l'euthanasie et le sui- 


En Grande-Bretagne 


Ainsi, 
traduisent toutes le malaise actuel devant 
un double phénomène : l'augmentation 
considérable de la durée de la vie, at 
les possibilités technologiques de main- 
tenir un semblant d'existence chez des 
êtres hier encore condamnés. 

Les militants du -« droit à la mort - 
agissent au nom des libertés individuelles 
et du malaise que susclte un certain 
vitalisme médical. 

Ils se heurtent aux craintes justifiées 
de ceux qui percoivent les abus auxquels 
pourrait conduire un quelconque relä- 
chement du concept si difficilement 
imposé de respect de la vie humaine, 
et de protection des plus vulnérables. 


se multiplient des initiatives qui 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


Un guide de l'eautodélivrance» 
provoque une vive controverse 


Londres. — Contrainte depuis 
quatorze ans à vivre dans une chaise 
roulante, une ssxagénaire britan- 
nique, Mmes Crystal, souffrant de 
sclérose multiples très douloureuses, 
a récemment mis fin à ses jours, 
réussissant enfin sa trolsième ter- 
tative de suicide. Fin navrante d'une 
incurable qui n'aurait pas déclenché 
une enquête de police si Mme Crys- 
tai n'avait pas, la veille de sa mort, 
distribué ses maigres économies 
à divers particullers et groupss, 
notamment à la Société pour l'eutha- 
nasie volontaire dont elle était 
mernbre. 

L'enquête a finalement abouti à 
l'inculpation d'un médecin accusé 
d'avoir + a/dé ef encouragé» 
Mme Crystal à se suicider, et elle 
s'est étendus à une douwzalns 
d'autres cas d'euthanasie dans le 


reste du pays. Dapuis 1961, en effet, 


la tentative de suicide n'est plus 
punissablé, mals ceux qui se font 
les « complices « des saulcidalras 
s'exposent à des peines d'emprison- 
nement allant jusqu’à quatorze ans, 
encore que les tribunaux se montrent 
particulièrement cléments dans ca 
genre de procès. 

Mais, surtout, l'affare Crystal a 
attiré l'attention des autorités sur 
les activités de Ia Société pour 
l'euthanasie. Désireuss de ne plus 
rater son suicide, la sexagénaire 
avait demandé conseil à M. Reed, 
secrétaire général de celte organi- 
sation. Mais celui-ci déclara s'être 
récusé pour n6 pas enfreindre la 
loi de 1961. li n'en a pas moins été 
interrogé longuement par la police, 
qui a saisi des documents dans 
son Dureau. 

La société est plus connue sous 
le nom significatif d'Exit [la sorte), 
probablement parce qu'elle 2e pro- 
pose d'assurer aux Iincurables une 
«digne sortis pour Ie passage 
dans l'autre monde. Exit est une 
association respectable comptant 
parmi ess sept mille cinq cents 
membres des personnalités connues, 
des gens d'Eglise comme l'évêque 


<Choiïsir le moyen et le moment 
de terminer sa vie» 


Une Association pour 
le droit de mourir dans 14 
dignité (11 que préside 
M. Michel Landa vient d'être 
créée en France. Elle s'inté- 
tresse à «la dignité de Le 
personne humaine fece à la 
moris et entend eaïder ceux 
qui rirent celte situation 

la soltude et l'angoisse, 
ei agir auprès de l'apinion 
gour que cefte dignilé soir 
reCOnRLE 7. 

tem 


Dans un premier ps. 
Tassociation cmène campa- 
ge ue TE ec 

Héra IQUE 3 ropase 
ie t de faire signer à 
Be Lot Sisters 
que » e 
que pouvoirs publics et 
DORE reconnaissent 
_ t l'asso 

À plus long terne, = 
clation cu e L'inscription 
dans le Constitution du droif 
pour chaque individu de 

lhbrement de son 
corps et de sa rie et de chot- 
sir Le moyen e! le moment 
de terminer sn vien. 

Elle est en relation avec les 
autres organisations britanni- 

australienne, 


Le « testament biologique » 


"elle propose À 5es mé 
Tres estate! rédigé : 


cAprèz sérieuse fréfletion 





ct en toute liberté, et en 
aieine possession de mes ja- 
cultés, fj'ordonne que. s'il 
m'arrice, à cause d'une Mala- 
die, accident ou quelque rai- 
son que ce soit, de ne plus 
jouir de mes jaculiés men- 
tales ou physiques et que la 
guérison ne garaniisse pas 
_ restauration de ces faculi- 
és : 

» 1) que l'on ne m'applique 
aucun 7e ou technique 
se proposant de me muinte- 
rir en tie Ou de me prolonger 
paysiquement ; 

» 2) que l'on ne m'applique 
aucun remède ou lechnique 
se proposan de maintenir 
ou réveiller ma Conscience : 

» 3) que l'on ail recours à 
l'euthanasie die eactire ». 


*e cit signaiure : 
— Nom, adresse et signa- 


ture de deux témoins {n'ayant 
aucun lien de parenté).» 


So française et 
toutes autres 

tions militant pour le droit à 
la mort doivent se rétmir à 


tionale sur l'euthanasie volon- 
taire et le suicide, 


(11 92, boulevard de Port- 
Royal, 73005 Paris, Tél. 545-3968. 


De notre correspondant 


de Woolwich, des acteurs et écrit 
vains comme Peggy Ashcroft at 
Arthur Koestler, et, blen entendu, 
Plusieurs médecins. 

La soclété fait campagne pour une 
législation spéciale sur l'euthanasie 
« passive - et estime que le droit de 
chaque Individu de refuser un traite- 
ment médical est pratiquement ignaré 
et vlolé par les hôpitaux et Iles méds- 
cins. Exit recommande à ses mam- 
bres de porter sur eux, en perma- 
nence, une déclaration officiellement 
authentifiée, exonérant à l'avance de 
toute responsabhlté ceux qui ne leur 
porleraient pas assistance en cas de 
danger de mort ou refuseralaent da 
les aider à survivre. 

Mais Exlt a provoqué de vils 
remous en annonçant l& publication 
sous son égide d'une brochure Inti- 
tulée A guide to self delivrance 
{Guide de l'autodélivrance), une sorte 
de manuel du candidat au suicide. 
En fait, l'association a hésité avant 
de publier ce guide, dont on connaît 
les grandes lignes à la faveur d'in- 
discrétions. Alnsi la brochure don- 
nerait des indications sur ies types 
et les doses de médicaments pouvant 
être obtenus sans ordonnance assuy- 
rant un doux passage de la vie au 
trépas. Maïs le guide ge garde blen 
de fairs des recommandations ou 
d'indiquer ses préférences... Il donne 
aussi des conseils pratiques (ne 
jamais mêler l'asplrine à l'alcoo]!} et 


se prononce contre les formes 


bruyanles et gänantes de sulcide : sa 
servir d'une arme à feu, 58 couper 
fes poignets, sauter par la fenétre, 
sont déconsailiés, peut-être par égard 
pour les tiers. 

Exit s6 défend fermement de vou- 
loir favoriser le suicide. Au contraire. 
La première partie du document est 
un appel visant à détourner le lec- 
teur de Ia tantaition du suicide, eur- 
tout quand il est seulement victime 
d'une dépression temporaire ou 
quand une possibilité, si faible soït- 
elle, existe d'un recours médical. 
En outre, la société a pris Ia précau- 
tion supplémentaire de limiter la dis- 
tribution de son guide, sous pli 
fermé, à ceux de ses membres ayant 
adhéré depuis plus de trois mois. Et 
cela pour donner un temps de 
réflexion supplémentaire à ceux qui 
auraient opté pour le suicide. Il faut 
croire Que Ceux-ci sont nombreux 
puisque, après l'annonce de la publi 
cation, Exit a vu lripler le nombre 
de ses adhérents. 

Certes, divers groupes ont critiqué 
l'idtiative de la société. La British 
Medical Association, par exemple, 


(Publicité) 
LA PHOTOGRAPHIE 
John HEDGECOE 


Cet ouvrage débute par un cours 
de familarisation avec Le mante- 


Vlent angsuite une partle conss 
crée à la construction de ! 
qui vous apprend à voir st à 
cholsir les éléments qui fout d'un 


instantané ordinaire Une «£ran- 
de» photo. Tout ce 

faut savolr sur le déve 

et le tirage de vos photos ches 
vous est expliqué sous forms de 





estime que [ls guide + banalise » 
dangereusement le auicide, au point 
de l'encourager. D'autres cralgnent 
que des parents peu scrupulteux d'In- 
valides ou d'inflrmes puissent y'en 
débarrasser plus 4acilement grâce 
aux indications du manuel, à moins 
que Jes intéressés eux-mêmes ne 
prennent les devants pour cesser 
d'être un fardeau pour leur families. 
Les Samaritains, un groupe interne- 
tional voué à Ja prévention des sui- 
cides, soullgnent, pour leur part, que 
85 ‘* de cêux qui se sont ratés 2e 
déclarent ensulte heureux d'être en 
vie. 

Cetie controverse n'a pas dissuadé 
Exit de diffuser son guide, en dépit 
même des risques {udicigires. Un tal 
document ne tombe-t-il pas sous le 
coup de la lof de 1981, mêmes si sa 
distribution reste très limitée? La 
jurisprudence est Incertaine dans ces 
affaires, et Exit estime qu'elle n'en- 
freint pas la loi. : 

Selon M. Reed, le tribunal auraït à 
faire la preuve, dans chaque cas, que 
sans le manuel à sa disposition le 
désespéré ne se seralt pas donné la 
mort] 

La cotisation annuelle à Exit est de 
3 Ilvres, mals ceux qui le désirent 
peuvent payer 30 livres pour devenir 
membre à vie, même quand fls ont 
l'intention d'abréger brutalement leur 
Propre existence. 

HENRI PIERRE. 


MÉDECINE 








Des jeunes sans maison 





FEU LA ME, DE BOULOGNE | 


Quinze minutes ont suffi aux 


bulldozers do la mairie -de . 


Bouiogne-Billancourt {Hauts-de- 
Seine) pour abattre, Is eamedl 
26 juillet, à six heures du matin, 
les cloisons en préfabriqué de 
4e Maïson des Jeunes et de ja: 
‘culture, créée en 1952, et pour 
laquelle on avait construit des 
bâtiments « provisoires » en 
1972 

Personne à Boulogne n'a pro- 
testé contre catts démolition, 
‘hormis les quelques jeunes de 
quatorze à vingt ans qui avaient 
prévu una « boum = ca solr-là 
à ia MJC. Mais qui 28 soucie 
d'une « boum * ? Les habitants 
— cadres st enseignants — de. 
cs quartier rénové, construit à 
l'emplacement d'anciens ateliers 
Renault, sont aujourd'hui soula- 
gés : les décibels des percus- 
sions et des guitares électriques 
des deux cents jeunes qui 
fréquenialent encore la Maison 
ne hanteront plus, jusque tard 
dans la nuit, leur sommell at ne 
nourriront plus, le jour, leurs 
pétitions Il est vral que les 
locaux de [a MJC n'étalent 
pas Iinsonorisés Les policiers, 
sans nier ! « utilité sociale » 
d'un tsi point de fixation pour 
des jeunes à la rue, expliquent 
que beaucoup de ceux qui 
venaient à la MJC. n'étaient 
pas de Boulogne même. « ji}. 
faudra voir dans un an, confie 
un commissaire, sf cette déci- 
sion était bonne. 


Demain, le lycée d'ensaïgne- 
ment professionnel (LEP) de 
l'avenus Edouard-Valllant de 
Boulogne sera transféré à l'em- 
placement de cette M.J.C. où 8e 
réfuglalent justement ceux qui 
avaient ” déserté l'école. La 
décision de la Ville, propriétaire 
du terrain, remonts à 1973 
Seuies Jes lenteurs du tribunal 
administratif de Parts à recon- 
naître, sept ans après, {s 
4 Juillet 1980, la légalité de cette 
décision expliquent le retard 
pris. 


La mairies n'aurait-elie pes dû 
au moins ‘prendre durant 
temps, des mesures Conserva- 
tolres ? La sécurité, en effat, 
n'était plus assurée dans la 
MAC. où l'eau était branchée 
sur une bouche d'incandie et 

* où le groupe électrogène était 
situé dans une pièce sans 
aération. Las occupants utiil- 
salent des bougies et des 
réchauds, l'électricité ayant éôté 
coupée par Ia rmunicipallié. 
Celle-ci avait supprimé, 1 y « 
sept ans, toute subvention à !a 
M.J.C. afin de reprendre en main 
les activités culturelles dans la 
commune. À la mairie On évoque 


L'Institut Pasteur va produire 
un vaccin contre l’hépatite B 


Le docteur Pierre Guesry, directeur médical à l'institut Pas- 
teur. vient d'annoncer qu'uu vaccin contre l'hépatite virale de 


type B ou « hépatite de la 


- serait disponible en France 


dès janvier 1981 dans les hôpitaux et dans les centres de vacci- 
nation, et avant la fin de 1982 dans l'ensemble des pharmacies. 
L'Institut Pasteur, après avoir réalisé une expérimentation sur 
des chimpanzés, achève en effet, le dépouillement d'une étude 
< en double aveugle - (1} auprès de cinq cents personnes volon- 
taires, personnels et malades de centres d'hémodialyse, dont les 


résultats confirment d'ores et dé 


mode de prévention. 


Le vaccin prochainement pro- 
dut par l'Institut Pasteur a été 
mis au point, en 1975. à Tours, 
Pas ef dun équipe de lintitne do 
pas et son équipe de 1 de 
virologie de Tours fle Monde dun 
6 mal 1976). . constitué d'une 


deux rappels à un an et cinq ans. 
On estime à l'Institut Pasteur que 
le coût d'une dose de ce vaccin 


Tours, près de deux 
et per- 
des ces d'hémodis- 
lyse, ont déjà été vaccinées en 
France à de vaccinaux 
produits Tours. Cet institut 
arganise part une ipor- 
tante de vaccination 


industri 
diruslon de masse 
(1) Il s'agit d'un protocole expé- 
rimental où al le malnde nl l'expé- 
rimentatéur no t la 
nature du nroduit testé, En l'oc- 
currence, ! s'agissait soit d'uxe dosa 
de vaccin, s0lè d'un pixcsbo (prodult 
neutre}. 





jà l'efficacité et l'inocuité de ce 


le France 


gne une co n _ 

effet, D mue 

fournis les travaux eur les 
pula étiques — 


une expérimen 
chez l'homme à partir d'un vac- 
du même ‘ 


l'absenca de  direchon . et 
l'anarchie de caita M.J.C. ‘où : 
quinxs présidents se éont suc- 
cédé depuls 1973. On dénonce 
la galeté qui y régnait et on 
évoque la drogue et les « cou 
chertes » qui y auraient sévi, : 
La municipalité créait paral- 
lèlement le Contre d'animation 
de Boulogne {CAB}, à -qui elle 
attribue chaque année six cents 
mille francs de’ subvention. 
« Quels jeunas de Ia M.J.C. 


- réjolgnent aujourd'hui le CAB, 


dit-on à la malris. Le CAB c'est 
Ja MJC. avec un peu plus 
d'encadrement. ». 

C'est piua Que. cas jeunes 
n'en peuvent supporter : un.des 
locaux du CAB, situé dans l'en- 
semble immobilier de la tête du 
pont da Sèvres, où habitent de 
nombreux ouvriers et immigrés. 
a 61é entièrement saccagé -en 
avril, Sur la grande dalis entre 
les H.LM., des dizaines de 
jeunes errent à ne den faire 
« La MJ.C, disenHis, était 
noire famille. = Leurs parents, 
dans certains cas, sont partis 
en VACANCES Sens eux et en 
fermant les portes à clé, de 
peur qu'ils ne casssnt tout 

Chaque soir une quinzaine de 
Jeunes se réfugisnt chez Marc 
Wimandy, étonnant personnage 
de-trente-deux ans qui, avec sa 
volx rauque, sa tendresse et 6a 
jambe qui boite depuis uns 
bagarre sur le port d'Anvers, eat 
sans doutes le seul adutte à 
Boulogns à défandra encore la 
défunte MJC. La propriétaire 
de son immeuble a déjà déposé 
une plainte auprés du procureur . 
pour tapage nocturne. 

Aanclen docksr, animateur bé- 
névole depule deux ans, il trouve 
pour des marleges:et, eurtout, 11 
se préoccupe de louer la Maïson 
Pour des mariages et, eurtout il 
apprend l« autodiscipline » aux 
“black panthersr, aux «skj- 
neites » et AUX « DUrKS = — 
toutes ces bandes qui venaient 
& la M.J.C. vivre de musique 
pop et de leurs rivalités. + S'/ 
n'y a plus ça, dit Marc Winandy,: 
# 1fy a plus rien pour eux.» . 
. «C'est un type achamé, pas- . 
efonné,' quF tient ses gars », re. 
connaït.le commissaire de Bou- 
logne. Pour vivre, Marc Winandy 
est pourtant obligé de faire, ke 
soir, des remplacements dans : 
es théâtres pomographiques ds: 
la rus Saint-Denis, à Paris. «Jo 
suis obligé, dit-l, de me. pros- 
tuer pour m'occuper des 
Jeunes. Des jeunes qui, lundi, 
tard dans la soirés, décidaient, 
en l'absence de tout local prêt 
à les accueïlir, de finir Ia nuit 
rue Saint-Denis. . 


NICOLAS BEAU, 





LET TRES. 


MALAISE 

A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
” A. la suite de la lettre de 
ML Francis Perrier, insérée dans 
l'article du Monde du 7 juillet 
dernier, intitulé «Malaise À Ja 

nationeie », l'inter- 
syudieaie de cette administration 
(C.CG-T., CFDT. FEN), nous 


a 
fait savoir aussitôt qu'elle s'éton- 
riait « de se vor 


poser aux causes prin 


cipales de 
ces problèmes, qui sont, d'abord 
dus à la pol de l'adminis- 
tration consistant à utiliser de 
plus plus souvent des em- 


… Ôn.. personnel. ne SARA. Etre L 
mise en doute. - 
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ARTS ETSPRCTACLES 





La dernière « Tétralogie >» de Boulez et Chéreau 


Afin que la magie persiste. 


CE 


vocales particulières 
interprète. Or tout cela, qui dis- 
tingne les véritables interpréta- 
tions des simples représentations, 
avait été pousé si loin ici et 
n'avait été conservé dans tonte 
sa fraicheur que grâce au main- 
tien de la mème équipe, aleuil- 
jonnée d'abord par l'enjeu, par 
le meuvalse foi des détracteurs 
ensuite et, enfin, par l'abondance 
des 


les î des 
études, des livres même, sont là 
perpétuer le de 


. Maïbeureusement, le film passe 
par Joœil de la caméra, l'enre- 
gistremeut par la membrane des 
micros, et, si les quelques fai- 
blesses qu'on pouvait relever à 
la représentation sont hable- 
ment gommées, n'Aura-t-On Das 
à la place, et c’est plus grave, 
uve de ces interprétations de 
référence dont les gloses, plus 
inutiles les unes que les autres 
.et solidement accrochées comme 
les moules sur leur rocher, fi- 
nissent par transformer la por- 


UNE SELECTION 





Se _7r 
PAPA D'UN JOUR 
D'HARRY LANGDON 


Puur redécouvrir — ce film qu'il 
réalisa en 1927 eat une rareté — 
un très grand acteur comique amé- 
rican formé par Mack Senneit, 
clown au visage da Pierrot, per- 
pétuel inadapté habité par l'Inno- 
conce et la névrosa dont los 
aventures burlesques #e tointent 
d'une mélancolie lunaire. Au même 
prrgramme, His first flame, d'Harry 
Edwards sur un scénario de Frank 
Csapra 


EXTASE 
DE GUSTAV MACHATY 


Une femme mel. mariée, sexuslls- 
ment frustrée, trouve le plaisir dans 
les bras d'un homme d’une cond 
tlon sociale inférieurs à la slenne. 
Ce film tchèque de 19% fit jadis 
scandale par ses æaudaces éro- 
tiques. Hedy Lamarr, qui n'était 
encore qu'Heddy Kesier s'y mon- 
trait nus. Mais l'intérêt d'Exiase 
bent ausel et surtout à une esthé- 
tique proche de celle du cinéma 
must, l'emplol des gros. plans et 
des symboles paychanalytiques 
pour suggérer le désir et son 
accomplilssement. 


Captain Avenger, de Martin David- 
son (satire des héros de bandes 
dessinées et retour à l'iléallsme 
de la comédie américaine) : Long 
Week-End, de Coiln Eggieston (fen- 
tastique moderne en Australie, la 


Â nature se vengs des hommes); 


L’Ulime Attaque, de Douglas Hickox 
(les Zoulous contra l'impérialisme 
angieïs) : Le Troupeau, d'Yiimez 
Guney et Zok Okien (ls voyage 

que d'une famille de bergers 
d'Anatolls à Ankara). 


mr. An 7 Tr Sante 


is. 
RUFUS 
A LA GAITE-MONTPARNASSE 


— !la un petit vélo. Falles passer. 
I réveille le vrai sourire. Qu'on 
se le dise. 


AVFANON 


A Avignon, c’est la fin. Trois spec- 
tacles soït encore au programme : 
Fleminal Valaire, par Jacques Krae- 
mer, au cloître des Carmes (jus- 
qu'au 7 août): Les mystères do 
Famour, par Vivianc Theophllidès. 
à la salle Benoïît-Xl} Quequ'au 7 
également) : Ksan, par Jean-Plerre 
Bisson, à la chapelle des Pénitents- 
Blancs (usqu'au 8}. Michel Harmon 
chante * la cour de l'Oratoire 
Qusqu'au 8) Hors festival, L’Ores- 
tie, par Gérard Gelas, continua [us- 
qu'au 10. 


Le Fesëüval de In Côte d'Opale 
s'achève le 17 août. — La chasse 
au Snark, d'après Lewis Carroll, est 
donnée per la Testous Compagnie 
à Boulogne-eur-Mer (le 6); Wime- 
reux {le 7}; Le Touquet (18 8); 
L°-=troult-sur-Mer (le 9): Le Portel 
(la 10); Hardalot (le 11); Stella 
(le 12. 


Le Matiouetle, à la cour des ME 
-racles : Le fascieme ordinaire, 


. @ 

LA SEMAINE DU CLAVECIN 
Pour la quatrième fois, et ce ne 
sora certainement pas la dernière, 
- le Festival Estival de Paris organise 


un forum autour du clavecin et du 
plano forte ; ii se tiendra tous les 


ces sspects Î ; 
M PP PEN CODE eon 


Jours du 7 au 13 août, de 11 à. 30 
à 19 h. 80, à la Conclergerts. Outre 
les cours destinés aux staglaires, 
mais ouverts également au public, 
des récitals ont fou chaque soir, 
les uns dans [es anciennes culsines 
de la Conciergerle à 18 h. 930 : 
Yannick le Galllard (la 4), Bob van 
fsperen (le 10}, Christopher Hog- 
wood le 11} Laurence Boulay 
(le 12}, Noëlle Spieth (le 13), et 
à 20 h. 30 : Elisaboth Chojnacka 
au Centre Georges-Pompidou (le 8). 
A cela s'ajoutent des ensembles 
de musique de chambres dans 1es- 
quels 18 clavecin occupe une piace 
Importants : Muslez Antique de 
Coiogne, à Saint-ÆEtienne-du-Mont 
{la 17}, l'ensemble Stephen Pres- 
ton, à la Conciergerle (# 11), 
l'Academy of anclent music, à 
Saint-Ettenne-du-Mont (la 12) et la 
Camerala d'Amsterdam, à Salnt- 
Merri (le 19). 


Renselgnements et location, 4, rue 
des Prêtres-Salnt-Séverin, Paris 5°, 
tél : 2429-57-57 : - 


LES SURPRISES 
DU PATRIMOINE 


Fondées en juin 1960, Ies Sessions- 
fostivals de Saint-Céré, dans le 
Lot, fétent leur vingtième anniver- 
salre sous le signe de l’année du 
patrimolna L'Orfeo de Monteverdi, 
mis en scène par Jean Gillilbert, 
dirigé par José Aquino su château 
de Montal le 8 août, et le Requiem 
allemand de Brahms sous la direc- 
tion de Michel Corboz {le 12 à 
Tulle} constitueront peut-être les 
temps forts de la session 1980, 
mals la solrés Massenet du 7 soût 
à la Capelie-Mariivoi (Lot) pourrait 
bien &tre la plus originale : outra 
des extraits d'apéras, on pourra 
écouter les Scènes hongrolses et 
les Scènes üsaciléennes per le 
Jeune Orchestre symphonique de 
Douai et des Hauts-de-France, qui 
vient de réallser un disque très 
convaincant avec 18 méme pro- 
gramme. 


L'Enéemble musique vivante, Vinko 
Gicboker et Plarre-Yves. Artaud 
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UN ENTREPOT DE LA CINÉMATHÈQUE À BRULÉ 


Sérieuse alerte 


Qu'auralt-it dit « fe dragon 
qui veillait sur nos trésors > 
en apprenant, l8 dimanche 
3 août, que =s0n- stock de 
films du Pontel élait en train 
de brûler? Qu'aurait-i fait 
celui qu'avait ainsi baptisé 
Jean Cocteau, celui qui, en 
195, fonda avec Georges 
Franju, ja Cinémathèque fran- 
çalse ? Sûr qu'il aurait filé 
sur les lieux de la catastro- 
phe. Car i aurait été alerté 
tout de suite, Sa dévouée 
compagne, Mary Meerson, 
l'aurait accompagné là-bas, 
à Villiers-Sant-Frédéric près 
de Rambouillet, où les flam- 
mes falsaient rage, des flam- 
mes qui iraïent jusqu'à atteln- 
dre 100 mètres de haut et 
contre lesquelles les régi- 
ments de pomplers, rameutés, 

# avalent peine à lutter. I! auralt 
assisté au désastre, ruminant 


une sourde colère, se mau- 


dissant lui-même 


pout-être même 


d'avoir 
Choisi, un peu plus de dix 
ans plus tôt, cet entrepôt da 
2600 mètres carrés en sim- 
ples parpaings et aux char- 
pentes de bois. Non, de fait, 
intérieurement, Langiois se 
serait félicité. que lea mau 
vais sort soit tombé sur ces 
films-là, de moindre valeur. 


Passant mentalement en 
revue la liste des bobines 
remisées là, il aurait éprouvé 
comme un soulagement et 
ressenti 
qu'ainsi était faïte la preuve 
qu'il ne fallait pas tout gar- 
der au mêmes endroit. Henri 
Langlois aurait vu, dans Île 
d démonstration 
du bien-fondé de ses théories 
eur la dispersion. Et comme 
il était capebie d'une mau- 
vaise fol à la mesure de sa 
passion de collectionneur, il 
eurait répondu aux officiels 
du ministère : «Vous voyez 


{{e Monde du 5 août}. Henri 
Langlois, le secrétaire géné- 
ral de la Cinémathèque fran- 
çaise, est mort le 18 janvier 
1972. De lui, de son œuvre, 
tout a été dit. En bien et en 
mal. Ce n'est plus la ques- 
tion. Langlois a été, dans sa 
manie, génial. 


Ce qui Importe, aujourd'hul, 
c'est de savoir, en cette An- 
née du patrimoine, ce qui, 
en dehors des bonnes paroles 
et en dehors du travail réel 
de conservation at de restau 
ration effectué par le Centre 
national de la cinématogra- 
phle, à Bois-d'Arcy, va être 
décidé par le ministre de la 
culture et de la communicæ 
tion, où nul n'ignore l'impor- 
tance de l'enjeu. L’alerte est 
sérieuse. Tellement sérieuse 
qu’on se prendrait à regretter 
l'esprit de Langiois, qui, lui 
au moins, état un amoureux. 


bien, J'ai eu ralson d'éparpil- 


ler jes richesses de la Cins- 
mathèque dans près de trois 


cents Heux. » 


Une chance, en effet. Dans 
la malchance. Le matériel 
filmique déposé au Pontel 
n'était pas le plus précieux 


Jousront tous les soirs du 6 au 
11 août dans la grange des Fêtes 
muslcaies de la Sainte-Baume 
trenselgnements : (42) 04-50-19). 
Les Vépres de la Vierge, de Monis- 
verdi. à Montpellier. le 7 août 
Le Quatuor Bartholdy Joue Beetho- 
ven, Haydn et Hinderaith, le 7 août 
à Colmer. Hommage à Ocksghem 
par l'Ensemble polyphonique de 
France, le 8 à Senanque et Île 


9 à [a Chartreuse de Villeneuve-. 


tBs-Avignon. L'Orchestre Franz 
Uszt de Budapest participara les 
8 et 9 août aux soirées du château 
de Vileviellle. ÆRigojetto de Verdi 
à Bastia les 8 et 10 août. Récital 
du violoniste Christian Ferras, le 
9 août à Hardelot L'orchestre de 
chambre de la Philharmonie de 
Poznan se produire au Festival. du 
Vigan les 9 et 10 aoft. Le pianiste 
Pierre Reach Interprétera des 
pages de Mozart et de Chopin le 
10 août, à 17 h. 30, à l'orengerla 
du château de Sceaux. Récital de 
chant, par Jessye Norman, au Théä- 
tre de Carpentras, le 10 août 


; Gonceris princiers dans la cour 
d'honneur du Palais, par l'orches- 


tre philharmonique de Monte-Carlo, 
les 10 et 13 août, avec en solistes 
Claudio Arrau et Ghidon Kramer, 
Récital Claudio Arrau à Prades le 
13 août. 


ii 
LES DESSINS D’ARTAUD 
AUX SABLES-D'OLONNE 


Vingt-cinq dessins difficilement 
rassemblés sur la soixantaine sup- 
qu'Antonin Artaud & réa- 
llsés, pour la piupat entre 1945 
et 1948. Certains — autoportralts 
et portralts — sont connus ; d'au- 
tres n'avaient jamais été montrés 
au public, notamment ceux pro- 
ches des dessins qui illustrent les 
cahiers, où les Immagea symbel 
ques et les textes librement asso- 
clés nous mettent au plus près du 
monde visionnaire de l'écrivain. 


L’alerte est telle qu'on ne 
s'aventurerait guère en ga- 
geant que le statut d'asso- 
ciation du type 1901, qui est 
celui de Ja Cinémathèque 
française, sera de nouveau 
considéré. On  préférerait 
être sûr que, au-delà des raf- 


GALPERINE À CARPENTRAS 


Dans une modeste chapelle, les 
toiles d'un peintre insuffisamment 
connu dont ie poète René Char 
sa't cire la rareté. Audaclouse dans 
ses formes, sa pelnture rappelle 
Braque et Gris. Elle est inspirée. 


BOLTANSKI A CALAIS 


Un artiste d'avant-garde et la pho- 
tographie depuis dix ans. Où le 
cliché sert un discours sur le sou- 
venir, l'enfance, la reconetitutlon 
d'Images sléréotypéss. 


INGRES A MONTAUBAN 


Au musée Ingres, un palais rose 
dominant le Tam, uno exposition 
rétrospective à l'occasion du bicen- 
tenalre de la naissance du peintre. 
Autour des œuvres du chef d'école, 
sa descendance : de Flandrin à 
Picasso st Matisse. Partout le règne 
de la ligne pure et de la forme 
pure dans une peinture qui, Pour 
Ingres, étalt toute dans [eo dessin. 


LES JMPRESSIONNISTES 
DE CHICAGO A ALBI 


Manet et Dagas, Monet ot Renoir, 
Sisley et Bazilla, puis Gauguin et 
Van Gogh. El pour finir, Cézanne 
qu! boucle la grande échappée de 
la peintire en Francs à la fin du 
siècle dernier, avec css tableaux 
prôtés par l'Art Institute de Chicago 
pour un été. 


GEORGES BRAQUE 
A LA FONTAINE MAEGKHT 


Un hommages à Georges Braque, 
l’autre Inventeur du cublame avec 












Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
104.70.20 (Hignes groupées) et 727.42.34 
(de 11 heures à 21 heures, 
Sauf les dimanches et jours fériés) 





finements Juridiques et des 
distinctions subtiles entre fe 
rôle de l'Etat et celui d'orga- 
nismes comme le C.N.C. ou 
FINA, il y aura bien vite, 
plus que de vastes plans, 
de largent frais, des subven- 
tions conséquentes, afin que 
ne se renouvelle nulle part 
ailleurs le scandale du Pon- 
tel. Car il s'agit d'un scar- 
dale : à la préfecture des 
Yvelines, on a affirmé que ce 
dépôt n'était surveillé per au- 
cun gardien. M sembierait 
même que Îles services de 
ladite préfecture ignoralent 
jusqu'alors son existence 
Etonnant, non ? 

Langlois, qui classait ses 
« incunables » dans sa fa 
meuse salle de bains, ne les 
perdaït jamais de vue. Lan- 
glois, quand il continuait à 
trimbaler ses boîtes de bo- 
bines chez des amis connus 
de lui seul, au fin fond du 
Lot, comme il l'avait fait pen- 
dant la guerre, ou dans des 
jardins ou des caves auver- 
gnates, pratiquait peut-être un 
art consommé de limiter les 
dégâts. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 





cent cinquante Œuvres prôtées par 
des musées et collectionneurs du 
monde entier. 


danse 


AVIGNON, ARLES 


Derniers spectacles à Avignon : Lar 
Lubovitch dans la cour d'honneur 
(les 7, 9 et 9); les ballets d'Avt- 
gnon et Rennes, au Théâtre munt+- 
cipel (du 7 au 10): le Cents 
nationel de danse contemporaine 
d'Angers, au cioître des Céilestins 
(du 6 au 10}. Et à Arles : le 
Workshop Russillo (le 6}: Jean. 
Christophe Paré, Catherine Riché, 
Alien Schaffer (le 7); José Limon 
Dance Company (les 8 et 9). 


jazz 


DIAPHANE 
A LA COUR DES MIRACLES 


Après le guitariste Philippe Petit 
Qusqu'au 7 août}, le groupe Dia- 
phans est l'inv:'5 du festival de la 
Cour des miracles (jusqu'au 13}: 
quatre musiciens da vingt ans sai 
sls per le funk. 


La Compagnie Lubat, à Neyrac (le 
8 août): Claude Barthelëémy, à St- 
Blériot (le 8 soût) ; .Keïth SmAh, à 
Hardetot {le 10 août) : Marc Thomas 
et le Camaval Jazz Quartet, aÿ 
Connétable (jusqu'au 8j 


_ OR — me mean = me 


Si ie a  . 







en um 
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Métiers anonymes 





Rock-star par procuration 


On les appelle des «rondies » 


Hs vivent dans Fombre des stars, 
qu'is rêvent de remplacer un Jour. 
Mais le métier est rude, semé de 
plus d'illusions que de bonheurs, 
sinon par procuration. Ceux qui le 
foni, en général, ne le regrettent 
pas. ils n'ignorent pas qu'ils sont 
les prolétaires du « star-aystem ». 


N concert, leur présence et 
leur attitude ne manquent 
pas d'intriguer, Embus- 
qués aux extrémités Gu plateau, 
attentifs, tendus, Îls sont prèts 
à intervenir au moindre signe 
d'un musicien, afin de redresser 


la scène un spectateur trop en- 
thousiaste. U leur arrive aussi de 
se mêler anonymement aux pre- 
mders rangs du public pour récu- 
pérer, sans coup férir, la fausse 
offrande d'une guitare jetée de 
manière soigneusement calculés 
à la foule des fidèles. Ce sont les 
prétres-ouvriers d’un culte clin- 
quant aux cérémonies program- 
mées, les profétaires d'un «star 
system » à la hiérarchie complexe 
qui, sans eUX, Ne SAUT eUTvivre, 
et leur offre à titre de compen- 
sation lillnsion Fugitive de béné- 
ficler Ge l'aura da musicien, les 
manutentionnaires de la rock- 
music. 

A de très rares exceptions près, 
devenir roùdie ne constitue pas 
l'aboutissement d'une vocation 
Inaltérable. Au départ, c’est plu- 
tôt le prolongement d'une rémi- 
uiscence enfantine, comme en- 


l'extrême rigidité des règles. Car 
dépit des apparences, îil 
n'existe en ce domaine que peu 
de place pour l'improvisation et 


Une vie 


Un groupe de rock « moyen 
s'assure habituellement les ser- 
vices de trois rondiss qu, outre 
un secteur d'activités commun 
tournant sutour de l'installation 
du matériel, se volent investis de 
fonctions minutieusement ré- 
partles et rigoureusement per- 
sonnelles. L'on est plus partteu- 


‘’'liërement chargé de tout ce qui 


peut découler des tâches acdmi- 
nistratives : respect du Hming, 
Ne es con- 
firmation des réservations d’hô- 


franchissement, toujours. 


tels, 

délicat, des frontières, ete Un 
autre, le « musicien ». du trio 
(sur le plan hiérarchique c'est 
Jui, de par son contact plus 
étroit avec l'archestre, qui occupe 
Féchelon du haut), se doit, une 
fois le matériel en place, de 
vérifier le branchement des am- 
plificateurs, l'accord et le bon 
fonctionnement des instruments. 
Le troisième enfin assure quoti- 
diennement ka conduite du 
véhicule transportant le maté- 
riel en question. Promu chauf- 
feur du camlon G'7 qui précède 
de quelques heures l’arrivés des 


la fantaisie. Le statut de roadie 
carrespond à l'exercice d'un mé- 
tier bien précis, avec ses codes, 
ses « ficelles » qu'il convient d'ap- 
prendre et d'assimiler dans les 
plus brefs délais, sous peine d'y 
laisser ses Dlusions et son équi- 
libre, 
\ Pour Jérome, qui a longtemps 
SES» erpe 9 G00pe Se 
tout = commencé à la manière 
&æ l'un de ces Sont Ml 
Brooës s'est fait une spécialité. 
« A lépoque, fétais disc-joc- 
Key dans une boîle parisienne et 
mon conftrai arrivait à expira- 
tion. Un soir, est entré un {YDE, 
costume rose et cravale à Pois, 
vague relation du gérant, Im- 


avons rejoint, à bord d'une gi- 
gamtesque voilure américaine 
presque caricalurale, lorchestre 
qui venait d'entamer une tour- 
née dans Le nord de la France. 3 


de prolo 


Jérôme s'aperçoit bien vite que 
certaines fonctions « annexes » 


ensernble en boîle une ou deux 
fois, mais en règle générale nous 
obsercons une conduite d'igno- 
rance réciproque. Le 0854 est net 
entre leur statut de star et noire 
vie de proio. » 

De fait, l'existence du roxdie 
apparaît sensiblement éloignée de 
l'idée folklorique, votre idyllique, 
que l'an peut s'en faire extérien- 
rement. U faut pers] une 
moyenne quotiklienne cinq 
heures de route Un dune 
étape. Une fois à bon port fl 
convient en priorité de trouver 
la salle et les bons interlocu- 
teurs. ‘Trois ou quatre heures sont 
nécessaires à linstallation du 
matérieL Il reste juste assez de 
temps pour repérer l'hôtel, se 


ciens, que tout est au point à 
l'heure d'entrer en scène. Après 
quoi, fl faut encore jouer les 
intermédiaires auprés des grou- 
pies, tout remballer, dîner, ce qui 
n'est pas toujours une mince 
affaire vu l'horaire, ei se relever 
Je jour même à neuf heures pour 
reprendre la route. 

« C’est un méiler éreiniant et 
très contraignant. Jai le soute- 
nir d'une tournée de quinze jours 
à Lonûres pour promouvoir un 
nouvai album. Je n'ai absolu- 
ment rien vu de la ville. À ce 
régime, grûce également à 
l'absorption plus ou moins Tégu- 
iière de substances diverses, on 
en arrive jatalement, au bout 
d'un certain temps, à « planer » 
quelque peu. Bien qu'ils ne 8e 
« défoncent 2 pus avec nous, les 
mnugsiciens veillent & NOTE GpDrO- 
visionnement, entrelenant Là 
encore un sentiment usvire. 
Cela jai partie du « deal » et 
signifie en clair que nous 
sommes fous du même bord. Le 
plus drôle de l'affaire, c'est qu'à 
cette occasion, jai retrouvé 
intacis au sein de ce pelit monde 


tous les clivages de la société. On. 


rencontre chez Les roadies autant 


" socio-professionnelles. » 


Un autre préjugé tenace veut 
que ceux qui ont fait de la route 
leur profession aient une vie 
sexuelle à la fois complexe et 
passionnante, Ce n'est Pas exac- 
tement le cas du roudie. 

« C'est un métier irès ne 

que, qui demande des efforts de 

manutention relativement 


épui- 
sents. Un harmoniim ou. un 
amplificateur sont des objets 
très lourds. IL arrive, bien sûr, 


MAT 
Dit 


nels. Savoir comment passer une 
frontière avec Un minimum de 
tracasserles est tout un art. PO6er 
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bee — Jusqu'au 
DONATION IOLAS. Jusqu'au 
22 septembre. 

MARTIROS SARIAN. — Salle d'art 


AINT-PHALLE, KRétros- 

pective, — Jusqu'au 1er septembre. 
DIX PHOTOGRAPHES FOUR LE 
PRPRPAIRNE — Jusqu'az ?9 sep- 


CARTES ET FIGURES DE LA 
E. — Jusqu'au 17 novembre. 
DES FONTAINES POUR PARIS, — 
Jasqu au & septembre. 
CCL 
DUBOUT ET LA VIE QUOTT- 
DIENNE, — Jusqu'au 15 En 
LES DEUX ES DE CORO- 
Jusqu'au septembre. 
CARTO-GRAPHTSME OU I ÊES DE- 
Sue DE Den Entrés 
Jusqu'en à septembre. 
RRNTS, Pres VOYA- 
CAURS- — Xntrés Lbre, Jusqu'au 
1e septembre. 


BPLI 
LA REPUBLIQUE EN FETE : les 
HA joillet. — Jusqu'au 6 
UIDES DE VOYAGE. — 
Jusqu'ua le septembre. 
LIRE UNE CARTE, Josqu'au 
8 septembre 


Les musées 
MAÎTRES DE L'EAU-FORTE DES 
XVII: SYECLES 


RESTAURATION DES PEINTURES, 
.Doser n° 21 4u 


département des 
U'au Le déceribre. 





LA BULGARIE BIEDIEVALE. Art 
Galeries natio- 
Palais, entrés avenues 
Grorgez-Clemenceatu (VOLE ci-dessus). 
Jusqu'au 18 août. 

GRAZIANT. « Sahara ». Œuvres 
de 1972 à 1950. — Grand Paials (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 8 septembre. 

ARCHITECTURE RURALE 
MOBILIER AU CAP SIZUN. — Expo- 
sition de l'inventaire général, Grand 
Palala, entrée avenue Franklin: sn 
asvelt (225 -03-20). Seuf mardi 
mo AD DU Se 

LUMIERE ET LA 
COULEUR Petit Palais, avenue 


Winston-Churchill ({285-89-21). Sauf 
lundi, de 10 h. à 17 h. 30. Jusqu'au 
17 août, 


PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES DU MUSÉE DU LOU- 


Grisaille. 
d'art et d'essai, Palais de Tokyo 
RE 
à 17h. nl: Faute ? 6 P, Le dlman- 
che, 5 À. 
HARTUNG, Œuvres de 19% à 
de 


Prési Wwiison (722-5 
tandi de 10 h à 17 h 40. 
6 F (gratuite le sEmanche). Jus 
qu'au 21 septembre. 


1974 — Musée d'art modsens 
8 Ville de Pers as l-dessns). 


UTER PAR LES YEUX Ot- 
Jets et environnements sonores, — 
ARC au Musée d'art moderne de la 
Ville de es (voir ci-dessus). Jus- 


EBOULSHÔOULYAN. Un the 
indien. — des Pr Lo au 
Musée d'art moderne de ia Ville 


bone 12, avenne Gb New-York (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 39 À 


qu'au 15 septembre. 


19, rue RTE Bourdslle (Ge 


PU fie LES de dE mous 8 
du ccœttumis. 10, avenue 
Plerre-Ler-d e € 23), Sa 


9 F, Jusqu'au 31 décembre. 
ne Musée 


Rodin, 71, Varenne (705- 
01-34). gaut maté, de 16h à 12h 
et do 14h. à 19 D. Jusqu'au 29 sep- 


ARCHITECTURE DE MANUFAC- 
ne ne et Pire PA 


Belte, 
Surcouf «558-51-80). De 1h. à18b, 
sauf dimanches ot DCE fériés. Jus- 
qu'au 0 septembre. 

LES CENT ANS DU MUSEE CAR- 
NAVALET. — Jusqu'au 96 octobre. 
— IL Y A CINQUANTE ANS. JUIL- 
LE 1530. — Jusqu'au 2 novembre. 


_— M valet. 23, rue de Sé- 
vigoé (272-241-13), Saut landi (et 
Jours fériés). do 10 &. À 17 à. 40 


VISXBLE - INVISIBLE. Aspects de 
la photographie scientifique, — Pa- 
lals de la découverte, avenue Fran- 

lé (3259-16-85). Bauf le 
lundi, PRES uE Em: SF. 
Jusqu'au 7 esptemine. 


Centres culturels 


nd des arts graphiques et plasti- 
ques, LL, Fue Borryer «563-B0-85). 


L'ART DL COSTUMES DANS LES 
DE VISCONTI — Trianon de 


lle, Bols de Boulogne. Sauf 
lundi, de 11h. à 17 h. 30. Jusqu'au 
* ANNE FRANÇAIS. Cannes ct 

es ses 

Testivals. — du Luxem- 


bourg, 19, de Vaugirard (033 
95-00). De 
5 TL 0 D James 


ANTHOLOGIE D'UN FATRIMOINE 
PHOTOGRAPHIQUE. 1847-1926. 
Calsse natlonaie des 
historiques, 62, rue Salrt-Antolne 
(T2). Sauf mardl de 12 h. 50 

à 18 h. 30. Jusqu'au 7 septembre. 
PAYSAGES DANOrS, Photographies 
de L. Dee Nielsen. — 
Malson nat 142, avenue 
es Champe-Eiyrées (72-420). Jus- 
qu'au 40 août. 

AU PAYS D'ALAIN-FOURNIER. — 
Institut national de recherche péda- 


Brantôüme (271-02-87). 
19 h, Entrés : 12 F. En 


Dans la résion parisienne 


BIEVRES. Meerson, du . 

tie à lanité. — Musée r 
ble, 78, rue da Pers 

6 ). Jusqu'au 7 septembre. 


D Douard 
(084-38-68). ‘Sauf dim. et lundi, da 
8 1. à 13 b."at de 14 à à L8 à Jus- 
qu'au 1+r septembre, 

FONTAINEBLEAU. Bichesses d'art 
et architecture du Mantois, — Cb&- 
teau, Jusqu'au 31 août, 


LUZARCHES. Sculptures Ace 
an — Fondation a 
parc l'Abbaye (24018) Ju Jus- 


qu'au ou octobre. 





louse-Latitrec, 
(54-14-09). Jisqu'au a 
ALENCON. Üompteurs «& 


dresseurs de sons. Pelntres régionaur, ; 


LÉSLORALL — Musées d'Ozé, 
1 Lamagdslains (26-00-07). Jus 
End at ane 


mercredi. Jusqu'au 30 août. — Pein- 
tres temporains Mexiq 


ae septembre. — 
Nègre (1820-1889), photographe. 
Musée ‘Ban e (0e d1-60 Josqu’au 
FT ARRAS. Rétrospective Jean Du- 
an a DER 
8 septembre. : $ 


LES BAUZ-DE.PROVENCE. La 
Provence de Brasset. — 


XVIS XX 
Château. Bauf mardi, de 8 h. 30 
a IDE 66 de M D ME 18 b. Jusqu'à 


La 


Bayle, 21, 
Fu Séputlique (81-60-71). Jusqu'eu 
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DES. SPECTACLES 


PETITS ET GRANDS FESTIVALS 





Dialogues autour du jazz 


UELQUE art en France, 


Mais ca a marché. Les tourisies 
ont suivi, Ils venaient noër l'église 
abbatale, Us reviennent pour: les 
«trois jours. C'est modeste, et 
de ce fait. même symbolique : 

cetie musique réussit partout. 
J'ai rejoué avec Hank Jones 


Nice et avec Urtreger à Souiluc. à 


e — Musa 
es pre 13 nophembrs. 


31-58-00). 

PS SUR ME ue Pt 

F v. 0: 

— Châtau-musée (20-85-57). Eté., 
CAHORS. Vierges au 

Lot. — Caib du Cha- 

pitre. rue tJ heures 
13 beures ot : heures à 20 heu- 

res. Jusqu'au Po 
CASES-DE-PENS. Debré. 


CHATEAUROUX. . art déco ui 
bois, métal, verre _ 
Couvent des Cordeliers De b. à 
19 à. Jusqu'au äi soût HORS 

ÆEN-DIOIS Images du 


tion — Mairie, Ds 
ÉD LEDE Juxqu'au 16 août. 


alècls Musée 
45, rue Baïllainvilliers 
œ-s 1 47-31 7-3. Jusqu'au 30 septembre. 


— Éouriss Balnt-. 


HSghes D (re0e à labDaÿe). Jusqu'au 

14 septembre. 
LLIOURE. Art et artisanat cata 

ne — Châisau nn (82 - 08 - 45). 
Jusqu'au 30 septembre. 5 

CULAN. Le femme dans la éapis- 
serie, — Château. Jusqu'au 15 #ep- 
tercbre. RS 

DIÉPPE. Emages du Gran — 
Chatesu-musés (54-19-76). 


Jusqu'au 
sb neptembre. 


du ! 
Sans rire : faimerais ÿ relourner. 


porains de notre présence au 
Japon. Solai et John Lewis vont 
s'associer aussi pour 


tare itaHenne dans 


FLAINE. 
D Rs EE me 
tre d'art : nee (20-85-84). 
TREND VEN -FUISA VE (Yonne). 
Paris, les ænnées 50. — Centre 
régionsi d'art contemporain. Chä- 
teau du Tramblag. Jusqu'au 15 88p- 
ge 
pt fait l'abDaye, : ar- 

6 " s 
doise, teen } et bois __— 
culturel de MOuest » Moues (S1-T-5). Jus- 


ine zxarsl de 
“a here 

que (72-02-05). Jasqu' u re. 

ss Ain de randquits 

. Musés Fragohard 


Csr-0-eh). du Jusqu'au 22 octobre. 


GRENOBLE. 
- A 
rétrospective va SE de 


HONFLEUH. Honflour 1750-1950, 

Aspects de 1n ville, — Musée 

E-Bondin, RE Pr e — (89-16-47). 
LA CAVALERTE Grymw, : Dee 

EL 8 entres : re An ". Lodève) 

(60- >. Eté. 

LACOUX (Ain), Iyomnals 


du dix-neuvièm vième Slécle : Jaomot, 


Ponthus-Clnier, BpDpian, 
— Centre d'art : contemporain (52- 
era Jusqu'au 1° septembre, 


ROCHELLE. Catalognes 
conriepointes da Québec a — _ 
+ ai soûi. 
gg Se Jusqu'au 


de ln mer, QU 
venus ? Oratoire. Jusqu'au 27 D 


= me mm mm mm me 





Utopies pour Avignon 


N prenant le direction du 
E Festival d'Avignon, Bernätd 


Falvre  d'Arcior 


de l'intérieur pour le bljen 
connaître, étudié la composition 
st le comportement du public. 
Son premier souci était alors 
dé éurmonter la méfiance des 


artistes envers un énarque Spé- 


cleliste de l'audiovisuel, donc 
a prion ennemi du spectacle 
vivant. 


ll ne connaissait pas les ar- 


fistes et systématiquement les 
& convoqués en des wsek-enês 
studieux sur placs. Il leur « 
exposé en vision globale de 
l'avenir, il les a écoulés. Après 
ces prises de contact qu'il 
compile poursuivra et dévelop- 
per après trois semaines de Fes- 
tival, ses Intentions n'ont guère 


changé. Bernard Faivre d'Arcier 


pense toujours faire appel à des 
«leaderse (créateurs aïfirmés, 
à le téte d'une troupe, d'un 
centre, d'un organisme subven- 
tionné) qui établiraient un pro- 


Jet pluridisciplinaire. La concop- 


ton du programme serait 
confiés à deux au moïns de ces 
« leaders », la Festival devenant 
lieu de confroniation. 


Le financement seralt assuré 
par un système de coproduc- 
tion auquel Bernard Falvre d'Ar- 
cier croit fermement : ïl ne 
e’agit plus de financer une série 
de epoctaciee, mais d'établir le 
budget du projet dans son en- 
semble et de le caproduire. Un 

. « pot commun » serait constitué 
"apport, selon ses moyens, 

ds chaque participant qui y pui- 
serait salon 59e besoins. Si la 


part du festival n’étalt pas sut 


fisante pour combler la difté- 
rence, ce serait à lul de trouver 


l'argent Bernard Falvra d'Arcler 


compte sur das eubventions 
d'Etat ponctuelles, affectées à 
là création. « Pes un coentime 
ne svorait uiHisé pour le Festi- 
val lui-même, dit-1l mais frait 
uniquement aux spactacios, qui 
seraient forcément repris en 
cours d'amée en priorité par 
les organismes qui les ont sus- 
chës. = 


Ce dui se passe en COur8 
d'année n9 regarde plus le Fes- 


tival Bernard Faivra d'Arcier 


est persuadé que la constitu 
tion set le partage du « pot 
commun » ne doivent pas poser 
de problèmes insurmontables : 
« Je euis peut-ôtre kéallste, 
dit-il, mails dans je domaine de 
Ja géetion, Ja suis extrêmement 


LA (Var). Ornements 
Uturgiques auclens - Le Chartreuse 
de La Vérne DS POS 
de Lx Verne, à Coliobrière. Eté. 

LAVILLEDIEU (Ardèche). Fernand 
Dupian, tallleur de pierre ardé- 


chois, 
Musée du bizarre (37-53-28). Eté. 

LE CREUSOT. Dessin. techuique. 
L'ert et La manière, — Jusqu'en 0c- 
tobre. Mémoire de l’industrie, Jus- 
qu'au 15 ssptembres. Château de à la 
Verreris (55-01-11). 

LE HAVRE. Des bateaux et den 
hommes. — Musbe des benat-art 
André-Malraux, boulevard J.-F. Ken- 
nedy (42-33-97). Jusqu'au 15 septem- 


beaux-arts, place de la République 
(54-17-84). Jusqu'au 29 septembre 
OGES. Blennale internationale 
rémail. 


normands, 
collection du Miele se de la biblio- 
ville, — Musée (40- 


LYON. Soufflot et son temps (1713- 
1780). Musée des beeusx-arts, 20, place 
des Terreaux (28-07-68). Jusqu'au 
Si noût Eyon à |’ que des 
à obes et de Te 8 dagn 

le, rue Ga 

(HN. Judten nprembre 

tem 

de Sono. Bibliothèque do la Part 
Dieu (62-85-20). Jusqu'au 27 sep- 
tembrs — Europe 9 : Flanagan, 
Burgin, Tremblett, Lelsgen, Bincke. 
me. ee GERS Me DE CN 
rac) : "au 
tecbre. 


Re äu Musée . Louvre 
Musée des 


te d'action (38-79-11). 
Jusqu'au dimanchs 31 août. 


MARSEILLE, Cautini 1980, acqui- 
. récentes des musées de Mar- 
y Cantini (34-77-75) et 
mie, la Obarité Jusqu'au 
Pacte 


annoñ- 
çait pour les années à venir 
des intentions qu'il préciserait 
après avoir rencontré les hommes 
da théâtre avec qui il est bon 
de travailler, vécu le Festival 


COMMENT 
EN FINIR 
AVEC 
LE MYTHE 
JEAN VILAR 


Le Festival d'Avignon ‘1980 
s'achève dimanche 10 août. Fec- 
tival de transition aprés [la 
démission de Paut Puaux, il n'a 
guère eu [a possibilité d'innover. 
Mais le Festival 1951 aora difié- 


rent assurent ses HOIvVeaux 
responsables, qui veulent en 
finir avec le mythe Vilar, 


MENTON. Treisième Biennale inter- 
nationale d’art. — Palals de l'Eu- 
rope (35-18-83. posts 467). Jusqu'au 
15 octobre. 

QRONTAURER Ingres et Fa pos- 
térité, jusqu'à Matisse ob Pleasso, — 
Musée 18, rue da l'Eotel-de- 
ue e (69-18-04). Jusqu'au ‘7 sep- 


ose Deux maiècles de 
l'histoire dn costume français, 1780- 
1980. — Musée d'Allard (58-33-07). 
Jusqu'en octobre. 

MONT-DE-MARSAN. Edouard Ca- 
gaux, céramiste et sculpteur landais. 
Muste du Donjon-Lacataye (7 
poste 525}. Jusqu'au 31 août. — 
Mont-de-Marsan eu début dun dix- 
neuvième siècle, Archives départe- 

mentales Jusqu'au 15 octobre 


MOUTLLERON-EN-PAREDS. Cle- 
mencean, du portralt à La carica- 
ture, Musés national des Deuzx- 
Victoires {00 - 31 - 49). Jusqu'au 
29 septembre. 

NANTES. Histoire d'un mugée, à 
l’occasion de son Le anniversaire. — 
Musée des Beaux-Arts. 10, rue Geor- 
ges-Clemenceau (74-53-24} u'au 
2 septembre. — La vie aux Antilles, 
aux dix-hnuitiêéme et dix-neuvièmè 
slècies. — WMusés Dobrés. place 
Jean-V (71-44-37). Jusqu'ä fin août 

NARBONNE Visages narbonnals. 
Du pastel à Le photo et du selxième 
siècle à nos jours — Musée Ges 
beaux arts (32-31-80). Jusqu'au 
30 septem 


DA, 
11-34). Eté-autompne. — Pattern : 
Kushner, Mac Connei, Rippsr 
Zakanitch (Nouvells peinture 
américaine). Calerle d'art contem- 
porain, 59, Let des Etats-Unis 
at à Eté. — Jean-Baptiste 
np porc (1827 - 1873). Senlpturea, 
pelntures, deesins. Galerie des 
Ponchettes, T1, quat “des Etats-Unis 
(85-82-23). Jusqu'au 5 octobre. 
Que d'art et G'archliecture Le 
aitpes-Maritimesn — Palais 
Fr euo Droite (60-38-16) He 
— Vivre et travailler en Chine Sur 
te Grand Canal. Cinquante 
hies inédites (1935) M des 
erta Jules Chéret, 35. de 
_ Beaumettes (56-83-18) J 


décembre. — Esprits et joie 
d'acrique Le 0 pational mesgape 
Diouque ARS nr au 
teur-Ménard ($51- . Jusqu'au 

ÿ D rate 


Ni LCI » Costumes, colffes 
res troditennefes en Poitou Cha 
rentes : da La Révolution à 1914 
du pee (H-46-15). Jus- 
qu'au 15 septembre. 


LE MONDE -— Jeudi 


réaliste.» Sa formation 
d'énarque lul assure évidemment 
une supériorité technique. Il a 
obtenu que Île festival ait un 
statut autonome, que lui-même 
en soit seul responsable, juri- 
diquement, financièrement, artis= 
tiquement. Il ne veut rien devoir 
à personne pour rosier libre de 
ses décisions, maître de à ma- 
chine. 


« Oul, je suis un autocrate, 
c'est nécessaire. Le Festival ne 
peul pas continuer à 6tro une 
mosaique. Nous devons jui 
redonner un Caracièrs Sspôci- 
tique. » 


Maïtre du Festival, Bernard 
Faivre d'Arcler le vit réellement 
de l'intérieur per la forces des 
choses et parcs qu'il en explore 
toue les détalls. \l est partout 
à toutes les heures, regardent, 
faisant le point, écoutant les 
rumeurs et les gens qui l'accro- 
chent au passage. Les proles- 
sltonnels. les spectateurs, ne ie 
connaissent P4s, ne 88 pré0c- 
cupent pas du changement de 
direction, n'ont rien à lui 
demander. 


« J8 n9 me rendais pes 
compte à quel point le Festival 
éteh vu comme uns vache à 
lait, dit-il. Tout je monde vient 
s'y nourrir. On ne me propose 
pas : « Qu'esf-Ce Que je pour- 
reis apporter ? », Mais On me 
réclame : « Voila ce que je 
vaux obfonir ». Je Savais que 
le Festival a plusieurs vocations, 
ne savels pas qu'elles étaiant 
aussi dures à &@sSumer. » 


Bemard Falvre d'Arcieèr recon- 
na la nécessité des débats 
professionnels {la Maison du 
théâtre, loués au Palais des 
congrès, est falte pour cela), 
des rencontres, des stages, des 
interventions d'organismes poli- 
tiques, syndicaux, mais il no veut 
pss se laisser dévorer. Le rôle 
de mère pélican ne lui convient 
pas. !l rêve de gestion claire, 
d'enquêtes, de dossiers, 
d'études, d'organisation. Il rêve 
d'organiser Iss < trajets » des 
spoctaieurs comme COux des 
créateurs, Le désordre lui fait 
mal, celui de la place de l'Hor- 
Joge ls rand malade, les « babas 
coo!» tatoués, jeunes et vieux, 
étrangers et français, unis dans 
une même indifférence au monde 
extérieur, les cracheurs da feu, 
les orchestres bruyants et sur- 
tout la nouveauté de l'année, les 
vendeurs de panbanias. « Un leu 
de conflit et de tourisme », dit-il 


La place de l'Horloge, c'est 
vral, lui échappe. Elle a une 
exlstence autonome qui n'a plus 





POGGIO-DI-VENATO (par rs 
Corse). Salon fnternational de 
Fondation Michel-Ange — nie 
sculpture, artilsanet Casa Nla Sauf 
JeudLl Jusqu'au 2% octobre 


PONT-A-MOUSSON. Les arts dun 
fer en Lorraine, — Centre culturel 
ds l'abbaye des Prémontrés (31-10-39), 
Jusqu'au 0 octobre 

QUIMPER. Lhabitation romaine 
dans le Finistère. — DMusée des 
beaux-arta (95-45-20). Jusqu'au 
St octobre. 


CODVEMMPOTAÎN. 
19 h. Jusqu'au 15_ sptembre. 


RENNES. Dessins et gravures a 
dix-septième siècle Français. 
Collection dn musée des beaux- 
arts, Musée des beauz-arts, 20, qual 
Er (80-93-67). Jusqu'au 2h sep- 


LA ROCHE-SUR-VYON. Vingt-nq 
ans de recherches archéologiques 
dans les Days de La Loire. — Musée 

munlel rue Jean -Jaurès (37 
21-40). Jusqu'au 31 août, 

LES SABLES-D'OLONNE. Antonin 
Artaud, dessins - Donation Charles 
Sorller, lithographies. — Musée de 
l'abbaye Sajote-Croiz, rus de Verdun 
(82-01-16) Jusqu'au 30 septembre. 

SAINT-AMAND-LES-EAUX. Céra- 
miques amandinolses du dlx-hui- 


tlème siècle — Musès municipal 
Grand-Placs (48-67-09), Jusqu'au 
30 septembre. 


SAINT-ETIENNE. Jean-Paul Rio- 
pelle, — Musée d'art et d'industries 
(33-04-85). Jusqu'au J5 septembre. 

SAINT-MALO, Aspects de la vie an 
pars malouin. Du monde de la terre 
au monde da 1a mer : om£e, 


(3661-50). Jusqu'en décembre. 

SAINT - MAXIMIN - LA SAINTE- 
BAUME Les représentations de 
Marie-Madeleine. Dis siècles de À rm 
ture et d'imagerie populaire - 
spective Jean Ville peintures sk 
travaux sor papier. — Collège d'échan- 
ges contemporains, AnClen eouvent 
royal (78-01-95), Jusqu'au ‘7 sep- 
tetabre. 

NS Braque, 
rétros ve, — Fondation Macohi 
(22-E1-63} Jusqu'au 30 septembre. 

SAINT - EIQUIEZ Miche] Degand, 
taplssertes. — Abbaye (29-81-52) Eté. 

SAINT - SAVIN - SUR - GAR- 
TEMPE (Vienne). Encres à déenx 
po Alechinsky et Appel - 

dE 


TOmans 
Jusqu'au 
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grand rapport avec celle du Fes- 
tival, sl l'on excepta Jes parades 
du of. Mais justement Bernard 
Faivre d'Arcier ne veut plus 
entendre parisr du in et du off, 
A quoi correspond le off aujour. 
d'hui, gi ce n'est à une grande 
misère et au déploiement de 
l'ameteurisme ? Giklas Bourdet et 
ia Salamandre, Barnerd Sobsi et 
l'ensemble de Gonnevilllers y 
sont venus. [1 n'intéresse plus les 
leunes compagnies. 


Personne ne peut empêcher 
personne de louer une arrière- 
cour, une arridre-salile et de s'y 
donner en spectacle. Mails Ber- 
nard Falvre d'Arcier fait faire 
une enquèle sur les utilisateurs, 
leurs conditions de travail, sur 
les lieux eux-mêmes. !} voudrait 
apporter l'aide la plus efficace 
possible à ceux qui maintiennent 
une programmation, une qualité 
professionnelles. Peut-ôtre 
penset-il tes faire participer plus 
ou moins marginalement au pro- 
Jet d'ensemble. Il ne le dA pas. 
En tout cas il rève d’un Festival 
blen cohérent, y compris dens 
ses branches extérieures, comme 
la radio par exemple. Il a pro- 
posé la mise en place d'une 
station local, la planification 
des émissions. La Festival ne 
doit pas être la vache à lakt de 
la radio; l'expression radiopho- 
nique — en dehors de Ia partict- 
pation de France-Culture — doit 
entrer au Festival, 


Bernard Faivre d'Arcier veut 
être celui qui, en cinq ans, aura 
transformé radicalement ja ma- 
jestueuse institution, en eura falt 
un canire permanent d'archives, 
d'études et de recherches. C'est 
son uiopie. Il rêve d'être celul 
qui aura 60rti le Festival, sinon 
du souvenir de Vilar, du moins 
du mythe vilarien. 


< Nous devons procéder per 
étapes, dit-. C'est délicat car 
cela ne Se passe Das Sur UN6 
durée continue, maïs un Mois par 
en et nous devons évier les 
ruplures. Je ne savals par à 
quel point le théâtre est fragile. 
Je n'avais pas Idée de la notion 
de rythme. Nous devons appren- 
dre à prévoir les engorgements, 
les effets de latique, /es réac- 
#ons des différents publics, 
leurs goûts, leurs contradictions. 
Nous devons apprendre jusqu'où 
aller sans les décourager. » 


Nous : Bernard Faivre d'Arcier 
et son équipe permanente, que- 
tre personnes d'une même gé- 
nération, la trentaine. « Youts la 
vie devant nous et cing ans 
pour réussir», disent-ls. 


COLETTE GODARD. 





Exooritions 


SAINT-THOPEZ. Ziem en 
— Musée de rec {97-04-0 min 


Jusqu'au 16 se 

AINT-VERAN (Hautes - Alpes). 
Une maison elle daus le 
Queyras. — Eté. 


SAINTES. Saintes, clié bI-milié- 
naire, Dix da recherches 
archéologiques — Musée archéolo- 
glque, esplanade A.-Malraux Jus- 
qu'au 1° novembre. 

SETE. Sz2b0. Peintures. — Musée 

P.-Valéry, vole communale (74-88-30). 
Août-septembre. 

STRASBOURG, Gand, nr 
d'une ville flemande. 


historique, pont du Dita” Vs 
47-27) Jusqu'au 31 août. — Images 
détonrées, images = — 
Musée d'art 


moderre, 
douane (35-29-08). Jusqu'au ‘4 ET 
Le dans leg col 


Jusqu'au 1" septembre Musée, 
20, boulevard Eeclero (93-15-54). 
URS. L'architecture cilulls A 


merce (05-68-73). Jusqu'à fin no- 
vem _ traites en 
France après a. —  Mugée des 
beaux-arts, place F.-SBlcard 
(05-c3-73). JuiQu'el 31 décombre. 
TROYES. Clande cin- 
quante ans de ture à cire, 


EN-ARGONNE. Louis 
VE, d'an portrait, — 
gée d'Argonne. Jusqu'à fin cctobrs. 
NACRE Les Naïfs, 
Edüdi. — Centre ne 
Dites Maison Michelet. — Çh&- 
teau. Jusqu'au 2 novembre. 
VENCE. KRaou] Dufy à Vence — 
æondation E Hugues, château des 
nee pince du Frône. Jusqu'ar 


“enNDoME Louis Leygue, seniptn= 
res et dessing — Mugés de la Tri- 
nié (77-26-18). Jusqu'au 31 août, 
. Véxrelay, Lepage = 
Loue £ 


1750-1959, — Porie N 
10 b à 12 b. et do 18 à 18 Er Jue 
qu'au & 
res AVIGNON. 


les jardins à 
+. 3 ins de cu - Cellute- 
musée des - des 


Chartreux ï 
Jusqu'eu 50 octobre, — 


jardins. 
Leg éditions Fa 
10 août, CIRCA. 
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Art 


LA VRAIE BRETAGNE 


Si l'on veut eéavoir comment 
l'histoire de la Bretagne peut être 
retracée sur des bases nouvelles, 
à partir d'une information fraîche 
aur les foyers artistiques, les 
«écolas », les types, les usages, 
les artisans et les artistes, il faut 
s'adresser au beau livre d'André 
Mussat Le professeur de Rennes, 
qui va quitter cette année son 
enseignement, a été pour deux 
générations l'animateur des études 
sur l'architecture urbalne et ru- 
rade de la province, eur las 
sculpteurs de retables, les auleurs 
des calvaires. Animateur depula 
seize ans de Ja commission réglo- 
nalëe de l'inventaire général, il a 
dirigé la publication de trois 
volumes exemplaires sur Îles 
cantons de Carhaix, du Faouët, 
et sur Beille-isle Ces expériences 
ont nourri ce panorama d'un 
< millénaire» qui posséde les 
perspectives originales, la tonalité 
forte, la séduction d'un grand 
livre. — A. C. 

x Arts et oullures de Bretagne : 


un nülénaire, 350 pages illustrées. 
tions Berger-Levrault. 











Cinéma 





HITCHCOCK 


On trouve dans cet album f(tra- 
duction française d'un ouvrage 
publié aux Etats-Unis par Cltadel 
Press en 1976) toute la carrière 
d'Hitchcock à travers les fiches 
bien détaillées (génériques, Interpré- 
tation, résumés de l'intrigue) de 
ees films. Mals on Pourra, en le 
llsant, mesurer [le fossé qui sépare 
les historiens et critiques amé- 
ricains des français. Car, pour les 
auteurs, Hitchcock fut simplement 
le « maître du suspens », un très 
habile conteur d'histoires policières 
ou criminelles à falre pour (sans 
négilger l'humour), un cinéaste qui, 
maître de sa technique, la mit au 
service d'un univers de divertisse- 
ment et de spactacie. [1 y a bien 
quelques allusions à la mythologie 
d'Hitchcock mais pas d'exégèse, 
comme Chez nous, sur on univers 
moral et métaphysique. ses thèmes 
profonds et son écriture cinéma- 
tographique. Cela 59 1it d'une traite 
et laisse insatisfait, d'autant que 
les jugements eur !|a valeur de 


- amblgus, 


certains grands fhms (les Enchai- 
nés, les Amants du Capricoms, 
les Oiseaux, par exemple) «ont 
sujets à caution. Heureusement, 
une préfaca de Guy Tessère est le 
régal des cinéphils convalnous. 
Ét les photographies éont suffi 
samment nombreuses et caracté- 
ristiques. — J.S, 

* Hitchcock, par Robert A Har- 
rie et S. Lasky. Editions 

uEtrées. 


KIRK DOUGLAS 


Dans une collection consacréa 
aux acteurs de cinéma et dont 
certains ouvrages.ne font, parfois, 
qu'exalter des mythologies, le livre 
de Roland Latourbe s'impose par 
le sérieux ds sa documentation et 
la qualité de son examen histori 
que. L'auteur ne se contente pes 
de raconter, avac plus ou moins 
d’anecdotes, [a carrière de Kirk 
Douglas. Il lle constamment cette 
carrière, commencée en 1946, avec 
un film noir de Lewis Mlleston, 
FEmprise du crime, au système 
hoïlywoodien. II montre comment 
cet acteur d'origine russe ée'est 
introduit dans ls système et s'est 
imposé, lul-méme, par son travall 
et sa volonté. 


Kirk Douglas n'est pas une 
< star » fabriquée. C'est un pro- 
fessionnel qui, attiré d'une façon 
presque masgchiste par les per- 
Sonnages antipathiques, violents, 
dont d'autres ne vou- 
laient pas, soucieux qu'ils étaient 
de conserver leur image de mar 
que, e sulvi obstinément ses goûts 
et ses conceptions, au fil des pro- 
positions des producteurs En 
dépit de quelques films mineurs ou 
médlocres, il y a, dans [a carrière 
de Kirk Douglas, une continuité 
exemplaire, un individualisme créa- 
tour qui s'affirme, après le succès 
du Champion de Mark Rosson, dans 
des œuvres de Billy Wilder, Wil- 
liam Wyler, Vincente Minnelli, King 
Vidor, John Sturges, Elia Kazan, 
Joseph L Manklewicz. Roland 
Lacourbe donne beaucoup de dé- 
tails intéressante sur le tournage 
des films, eur les rapports de l'ac- 
teur avec les metteur en scène, 
les techniciens et les gens, mis eur 
la « liste noire » à l'époque de la 
chasse aux sorcières, qu'il éoutint 
et aide Ce livre éclaire, sans céder 
à la tentation de l'exégèse lyrique, 
le portrait de celui qui s'identifla 
à Van Gogh et à Spartacus et qui 
fut, Cette année, le président du 
jury du Festival de Cannes. — JS. 


affiche, 360 p. lllustrées 








Rock 


L’AGE D°’OR 
DU ROCK’NROLL 


Cet ouvrage paraît en librairie au 
moment où le rock célèbre son 
quart de siècle d'existence. Ecrit 
par deux journalistes spécialisés 
(Françols Jouffa et Jacques Bar- 
gsamlan), f'Age d'or du rock'n'roll 
retrace, une fols de plus, l'histoire 
des premiers héros du rock n'roil. 
Mais co dernier livre a le mérite 
d'être bien documenté, clair et plal- 
sant 

L'aventure des années 60 est 
racontée à travers une série de 
sortralts des pionniers du rock, dont 
beaucoup furent originalres du sud 
des Etats-Unis, fils de communautés 
{blanche et noire) séparées, mals 
partageant, à l'époque, les mêmes 
problèmes économiques, la même 











pauweats. Pour Chuck Berry, Buddy 
Hoily, Eddie GCochran, LHtle Ri- 
chard, Elvis Presley, la révolte 
s'identifie à la musique. François 
Jouffa et Jacques Barsamian mon- 
trent blen los racines blanches at 
noires du rock'n'roll, soulignent Îes 
premières difficultés rencontrées 
sur le rock C'est ainsi que la 
secrétaire générale du conseil des 
citoyens blancs de l'Alabama du 
Nord déclaraïlt, en 1958 : - Le rock” 
ñ'roll felt partie d'un complot pour 
sapar les valeurs morales de noire 
ation. C'est sexuel, Immoral et le 
chemin le plus direct pour réunir 
les gens des deux races. » Les 
auteurs fomt resurgir toute une 
ecène de figures et d'abord celle 
de Sam Philips, propriétaire de 
Sun Records, petite marque de 
disques chez qui passèrent Elvis 
Presley, Cari Perkins, Charlie Rich, 
Ray Orblson at tant d'autres. Jouffa 
et Barsamian n'oublient pas d'évo- 
quer la première aventure du rock 
anglais et le destin tragique de cer- 
tains chanteurs comme Gene Vin- 
cent ou Larry WiHlams, qu'on appe- 
alt « Mister RockK'n'roll», qui était 
devenu à Los Angeles un proxénète 
et qui, au début de cette année, 
fut retrouvé mort à quarante-quatre 
ans, avec une balles dans Ia tête. 
C. F. 


Editions 
a photos. Hamsay, 256 pases, 


COURRIER 


RÉPLIQUE 
A RENAUD 


Mis en cause par Le chanteur 
se (dans le Monde du 
juillet), un journaliste 
davGde, bimensuel du 
Mouvement de In feunesse 
communiste, qui signe « Dodo », 
nous a aüressé la leitre sui- 
pantie : 

Je savais que Renaud n'était 
pes ce <Gavrochez», continua- 
teur de 1a tradition de la chan- 
son ouvrière qu'une certaine 
presse gsefforce de présenter 
avec une jinsi pour Je 
moins douteuse. Ce que j'igno- 
Tais, par contre, c'est qu'il 
n'avait pas le courage de défen- 
dre jusqu’au bout les paroles de 
ses chansons. I] m'accuse de 
charcutage de texte et de mau- 
valse foi pour un article que 
j'avais signé dans Avant-Garie 
rai dernier sous le titre 
« Adieu, Renaud. on n'est pas 
du même camp s. Loin de me 
faire changer d'avis d'un iota, 
cæ plaidoyer défensif et labo- 
rieux me confirme au contraire 
que Renaud est décidément un 
vrai porte-parole du nouveau 


e Le pare d'Avant 
Garde t Renaud, prend 
dans la chanson (il s'agit de 


pue A des phrases tronguées 
et du conterie pour 
essayer ru me jaire dire ce que 
£ LA of ue Te exprimer. 
vement, 
cela n'a plus Le ins nu . 
quand on lit ac'est pas demain 
qu'on m'’verra marcher avec les 
connards qui sont aux urnes» 
sans la fin de la phrase qui dit 


LE PARIS v.o. - HAUTÉFEUILLE v.o. - 'AONTPARNASSE PATHÉ v.o. 
GAUMONT CONVENTIVN v.f. - TRICYCLE Asnières 
C2L Saint-Germoin 


IMPÉRIAL vf. - 


refrain plus 

politiciens de la bande des trois 
qui ne cessent, eur tous les tons, 
d'appeler la jeunesse à ne pas 
litique, à mettre tout 


bout, ou qu'il les renie s'il n’est 
plus d'accord avec, maïs qu'il 
n'essaie pas de bialser pour 
essayer de s'en sortir. Car de 
toute manière l'argot et la 
rouaille de Renaud ne suffisent 
pas à faire oublier que derrière 
ce faux-semblant populaire se 
cache um bon vieux poujacisme 
réactionnaire. 


Au moment où certains 5e 
servent de le chanson pour 
Insulter les travailleurs et leurs 
luttes ei où d'autres, comme le 
groupe ‘Trust (qui porte bien 
son nom) mettent en musique 
les textes de Mesrine, ii est dé- 
cidément nécessaire et juste que 
ks communistes interviennent 
de manière critique et sans 
complaisance sur cette q 
qui concerne des milliers de 
jeunes, d'hommes et de fem- 
mes dans leur vie quotidienne 


Oui. il est wrgent de réagir 
pour que cette nouvelle forme 
de show-business qui s'engraisse 
eur le ir et le rejet de la 
société en Re cesse d” = 
cer son pour laisser 
un peu de place à + centaines 
de jeunes talents pour qui 
l'avenir est autre chose que «le 
äne d'un bistrot des plus cra- 


dingues » (1). 


(1) Parole 
de Renaud. 


d'une des chañsons 


LES BLOCAGES 
DE LA 
CINEMATHEQUE 
FRANÇAISE (suite) 


Un lecteur parisien, qui 
dernande à conserver l'anony- 
mat, nous a adresse la lettre 
suiganie : 


Dans le numéro du Monde 
daté du 16 juillet, vous avez pu- 
blié, sous le titre «€ Les blocages 
de la Cinémathèque fran- 
caise », des propos de M. Flaud 
qu expriment ce que beaucoup 
d'autres s'abstiennent de dire 


responsables de cet organiste. 

Ces deux dernières années, je 
suis allé dix fois à la Clnéma- 
thèque. Pour trois séances qui 
se sont déroulées normalement, 
1 y a eu trois annulations de 
deruière heure fLiebelei, Trouble 


in paradise, The Saga of Anc- 
ae déux projections de 
films étrangers sans sous-titres 
contrairement à ce qui étair 
annoncé à l'entrée de la salle 
TR ne vin de 
es 
see Det sans ks placarg 
explicatifs (te Brasier ardent}, 
enfin un flim en couleurs a été 
projeté en noir et blanc (6 
Pirate noir: On peut, en 
somme, affirmer que, dans J4 
plupart des cas, je me suis 
trouvé lésé. 


Sn d on Ch per 
qu'on passe plusieurs fols dans 


une méme année tout au 

De on éricains, 
aponais où . 

qu'on programme des films 

avec Elvis Presley où encore des 

films qui se jouent au même 


moment première exclusiviié 
dans les salles | 
(cette semaine : Cavalier 
électrique), on ignore 

le cinéma de 


bri 
le cinéme à allemand € entre 109 
et 1945, des classiques 
Liebelei, Maria tale ee 
2047 passage, ete. 


Ajoutons à cela les fréquents 
incidents de projection, k man- 
de certains 


pare à cells de 
Grande-Bretagne, voire de Tou- 
louse ? Et que compte fatre 
ML Guy pour rationailser son 
fonctionnement ? 
COPTES 
LAMENTABLES 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de Mme Monigue Fÿaty, 
d'Tssy-les-Moulineauz. 


Je sors à l'instant du cinéma 
Gaumont-Convention, aprés ke 
remboursement de mon Hfllet. 


art. Des 
aujourd'hui je m' 
lontiers un poste de télévision 
que je pourrais éteindre à la 
moindre insatisfaction sans qu'il 
m'en ait rien coûté! . 
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ST2EL PULSE : Caught You — Le 
troisième disque du pius raffiné 
des groupes de reggae anglais. 
La magie du son, les rythmes 
lascifs et touffus, les mélodies 
superbes, les arrangements Cise- 
lés, les voix ardentas et éthérées, 
tout est là pour faire passer le 
frisson (3 t. Phonogram 6313048). 


MARK ANDREWS AND THE 
GENTS : Big Boy. — !8 premier 
disque de Mark Andrews qui a 
joué avec Joa Jackson à sas 
débuts. On reconnaît l'influence 
de ce demler dans la façon de 
chanter et la démarche. Un rock 
soigneusement produit qui fait 
appel au rythme du reggae et 
aux couleurs du rythm'n blues 
{3 + Disques Dreyius FDM 
18105, distributeur CBS). 


DEVO : Freedom of.Choïce. — Un 
- style définftivsment personnel qui 
s'affirme sur un troisième disque 
supérieur au précédent Des 
mélodies simples mais traitées 
avec le goût du modernisme at 
des arrangements inédits. L'éner- 
gle est remarquablement contrô- 
lée et l'humour constamment 
présent chez ce groupe farielu 
à l'imzge percutante (3 L Poiy- 
dor 2473804). 


JERMAINE JACKSON : Let's Got 
Serious. — Carallèlement à la 
carrière des Jacksons et à l'instar 
de son frère Michael, Jermainse 
Jeckson tente l'aventure at se 
classe déjà en tête des charts 
emérir=ins. 11 es: Ici accompagné 
par Stevie Wonder. Le génie du 
rythme, le funk bar excellence et 
le talent de musiciens Incompa- 
rables. Un disque de toute 
beauté (33 Lt Pathé Marcon! 
- 83370). : 


JO JO ZEP AND THE FALCONS : 
.Screaming Targets. — Encore un 
enfant de Dylan qui suit le che- 
min de Springsteen, le choix est 
opportun et Ia musique joliment 
ficelée. Les Intonstions de la 
volx sont expressives, les com- 
positlons efficaces et le groupe 
dépenses une telle énergle (33 £ 
WEA 99094). 







Les Arts du Théâ 
de Watteau à Fragonard 


peintures, dessins, sculptures. 
* Boucher «+ Fragonard + Gillot * Goya « Lancret 







* Panini x Pater « Tiepolo + Watteau 


Ouvert tous les jours, sauf le mardi, de 10 heures à 19 heures. 
Nocturnes le mercredi et le vendredi, de 21 heures à 23 heures. 
Visires commercrées le mercredi à 21 heures, le jeudi à 17 heures. 
. | Sur demande pour groupes. 


Galerie des Beaux-Arts 
Pia. ce du Colonel Raynal, Bordeaux. “ 
 (9mai-1® septembre 80) 


MERCURY v.o. - STUDIO MÉDICIS v.o. - MARIVAUX v.f. - MAX 
LINDER v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE vf. - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT MAILLOT - PASSY - PARAMOUNT Ea Varenne 











PARAMOUNT Orly 


McQUEEN MacGRAW 
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LPNDOE CJI 16, D Bee TRARON DB PARC DE BAGATELLE 
L'HISTOIR'E | 

| : L'ART DU COSTUME 

RYAN tn v /eûe CHAPEAU DANS LES FILMS DE VISCONTI 






Cnnyrignt 'IVSO Warrmr Pepe LAC, 





2 = 
TJ. at Lund, jusqu'au 30 scptembre || TL of LORS de 1 De à 20 














PARAMOUNT CITY VO {oiby son stéréo) « PUGLICIS ST GERIMAIN VO - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT CPERA 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT BALAXIE - PARAMOUNT DRLEANS - PARAMOUNT BASTILLE 
FARAMOUNT MONTMARTRE - CONVENTION ST CHARLES 

Périphérie : FRANÇAIS Enghien 






Près de la ploce Clichy, dans 
un ancien relais de poste, un lieu 
destiné à la communication par 
les arts et à [a rencontre des | 
professionnels et non profession 
nels accueille ceux qui cherchent 
un espoce pour travailler, répéter 
et s'ils le désirent, présenter 
Bbrement leur travail. 

es eh jardin, 
Caves. Fiono quari queue 
Steinwéy de concert modèle C. 
Projecteurs divers (dont double. 
bande 16), Lecture Vidéo 3/4 p. 
et matériels son. 


CONFLUENCES, 387-67-38, 66-98 
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SIEVEMCQUEN- AM GRAN Une 
avec BEN JOHASON-AL LETTERI et SALY STRUTHERS dans ke rôle de"Frani 


Se da CERN THAT + a Tache de CEST RES « SOLMLFISRER-ARCRER 
POGCR par BXL) FUSLEN p UICCACLL BRCSCA - AGE par SAM FETSEPAE - TOUR ADS 


De Pi Far Perben l'an (7 Congres r œan maya Mona, au. 
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ne 
Les Arts du Théâtre 
de Watteau à Fras conat 
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LES prunes de honte 


Æ 
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DES SPECTACLES 


fertivol 


AQUATAGÉE. 
‘ CLAIRAC 
| Sue de Ia alle de Ciatrae, 1 
* Hele de Cantal : Tuto 


de la Semaine masirals de 
en ji de gti . re 
1/0 : on CR Bron 
deux vivo 


AUVERGNE 
Festival de musique 
en Bourbonnais 
HERISSON-CHATELOY 
Eglise, 1e 10 À 18 h. 30 : M, Rudy, 
plano (Chopin, Lisst, Rachinaninos 


Stra « 
Sale TS 


Cornut 
(Bach). Le DE Chapeleé Œacb). 


DE 
RP Ensemble 
Collégials Je 9. . 


Place du Foirail les 9 et 10 & 
# Dh. : Mornnc, t'ires volr Satan! 


rino, B. Massard. M. Vento, iL Vilma 
{ ro Mg 


Drm Pisrvil, 
CE. Fargues 
Véranda, le 180 à 1 à : 


voli, Asus, Ph. 
Tocronbieh nn 0 do 
artistes du chant de La 
du Grand Théâtre de Bordeaux. 


, Éritten, Mozart). 
, à 21h. : Récital J.-CIL M 


ERBUNOT 
Château, l 10, à 21 b. : P. Sahmal- 
fuss, planoc. 


Vhi népiéat le 14 à 2 LL: 
Ensemble Pernasse, 5. Euykan, tra- 
verso, J.. Van . der Meet, vlolon, 
R. Van der Mer, violoncelle, P. Dom- 
brecbt, beutbois, J. Huys, clavecin. 


_ 


CLUNY-EN-BOURGOGNE 
Cloître de l'Abbaye, le D. à 21 1. - 
Ensemble dk. : 


Gutiiantse Dufay, 
À. Bedois (Pierre Abalard et les mu- 
siciens de son temps). 


etant n 
Salle de ë 
Unterstadter Kinderchor (musique 
ne eu, Le 7 AZ h.: 
1 L ne 


les Compagnons Ar 
Dortoir Bén6ai le 11, à 


ctins, 
21 b. : M. Delfosse, clavecin (Rameau, 
Couperin, Ds à 1e Fr : 
Y. Cuenoût, Mege : 4 
M. Ch. Pinget, clavecin act" où 


m 

Dauphine .du 6 

D SE 0e Dec dns a 
fitt, eLoin d'Hagondange 2. 
 BRETAGKE : 


rm ete 


ns D pre leg 9, 10, 11, 
12, 13, à 15 1.30 Marlonnettes : 
à 17 L. : le Médecin maïgré hui; à 


TH: Un drôle de petit vieillard. 


le Fantôme de l'Opéra, Nosfératu, 


la Rués vers l'or, le Cabinet du 
r Cagliari, Je Chisn andalou; 
Eeston, Gennett, : Max 
Fleisher, pro en alternance). 
Séance du sol : Les 9, 10, 1l, à 
19 à 13: les 12% 13, à 20. B. 30.. 
Place de la Mairie : les 9, ÀO, 11, 
13 b. 39 et 21 h. : le L2, À 18 1. 50, 


# 
3 
S 
we 
5 
F 
a 
R 
| 


ke ges EU 
TÉL f 
dke PAF 
mie 
Feng 
ë # 
SF 

PE 


ÈE 
B 
; 


teun. 
instrumental 
Basse- 
æ Re ed 7 à 20 R- 30 : 
Œnendel, 


Brélévenez, £ 


RoblHarc Œsch, Bal. 
h ; Durufle et “ol JP 


bastre, 
improvisation 
Plestin 
21 D. 15 : PIE ne 
guezder, ‘tro bonne (Bach. 
Vlne, Gillespio, Garner, : 
Bollng). 


LORIENT 
Festival à parce Un RE 


les 30 : Folk 


2 ET n 


Eté 90 en Loir-et-Cher 


: VENDOME 
Eglise de la Trinité, le 9, 21 1. 30: 
Ensemble tune de Machau 


MONTOIRE 
- Placs de T'Hôtel-de-Ville, le 13, à 
I : Danses ds Sicile, Zambie, 


TOURS - 
Semaines musicales 


Théâtre de l'Université, » LR k 
20 à. 30 : 


horakaya a Gates, 
caen 


ä h : 
du conservatoire de Paris, solistes 
(grands airs de Rigoletto de Verdi). 


LANGUEDOC-ROUSSHLLON 


Si. Haritu, Boots 
Cap à" ke LL : 
aûgs, Caire, 

ALES 


Be 


couls 


Souci, ls 8 À Z h. 50 : 


M, Roanet 
- (soirée oecitene) : le 10 à 21 h. 30 : 


le Médecin 
ses Gambetta, le 9 À Z1 h. 50 : 
Le 13 & 21 1. 30 : Orchestre sym- 
phonique de Varsovie. ei 
je DE 2 he Orchestre de musique 
de qe de Fribourg, dir. E.-W. 
Brassei murique gr 
…. nos et & Haleune és 
es 
selième et Ux-septlème siècles). 


SETE 
ZSTI Festival de la mer 
Thétre 49 1 mer, 19 13 à Al. 30 
les Capricss de Marianne. 


Xe 


: Ensm unlver- 


Pergo ÉHagquenopb, 

me chambes “és la phuhsmmarie 

re 801 : ML Bartova (Gricg, 
Britten, tch). 


VILLENEUVE-LES-AVIGNON 
Senanque, 185 6, à 


nee 
pop 5 Je 
PR = Ensemble ble polyphonique de 
France (Josquin des 

le 7, à 19 h. : voir 
ls 6, abbaye: le 9, à 19 h. : voir 
ls 7, abbaye, 


VILLEVERILLE 

* Château, à 21 D. 15, le 6 : Qua- 
tor Via Nova, A Morf (Brahms): 
Fetsraann, 3-Obr. Each, rad 
Orchestre Franz-Liszt de 
Budapest CMozart)) : le 9 : Orches- 
tre Frans-Lisst de Budapest CWel- 
ver, Bartok, Brahms). 


sart, Bartok): lo 9 : 

Far G Sor, = 
liani} : le 10 : Quintatte da cul- 
° vres A ds 

a des XVIe et = 
ièclen). 
LIMOUSN 

mm u PURE ; ont 
du , dr. GG. 

8. Langlot, (Vivaldi : les Que- 
tre Saisons). 


ue des 
semsiçns inésrpationties de musique 
de 08 Céré, dir. Corhoz 
Chateau dé Hédieres, le 3 à Zi B. 3 
Ensemble Couperin Grand. 


MIDI-PYRÉNÉES 


PSS a Coraminges 
Eglise 9 aint-Junt-de-Valeabrère, 1e 
: A. Jnoïr, orgue (m M 
caiss et «Ales le : 

- Janis, 


pue (OBS). 
Palals ds In Berble, 21 h. 30, le 6 : 


en 


. Ensemble orchestrel do Paris, dir. et 


choral 

ER 
ls 8 à 2h. 

rocco (Vivaldi, Teletmann, Morart, 

Beethoven, Haydn). 





SUR-CIEL 
“pt Je ne h. 30 : 
e contemporaine). 


M. MoOoureau (Mozart). 
Baint-Céré, château de Montal, k 
chœurs et 


8, à 20 Solistes, 

usicales “de Pa asso un à 
2 = 
= faune “Monteverdl) : 9, à 


5: À. Raes, piano Énpin, 


Boulllse, Hôtel de Ville, le 7, à 
20 h. : Orchestre du Festival, dir. : 
M. Moureeu 


bussy, Sauguet). 

Abbatiale Sainte-Marie, le 13, à 
2 h. : Orchestre du Festival, dir. : 
M. Corboz (Brahms), 


endelssohn, 
11 : Récital F. Duchable (Chopin, 


£chubert, réEIOn, ; le 12 : 
QEDRES 

d'Azur, dir. Ph. Bender, 601 
F. Duchable "Œaydn, Besthoven, 


Festival du Quercy Blanc 1988 
Caussade, église Notre-Dame, le 7, 
à 21 h. 30 : J. Rodrigues, orgue 
(Franck, 


Lauzerte, 
Je 9, à Æ à. 
orgue, C. Grosso, fi 
Bach, Vivaldi). 
Musique en Rouergue 
Villefranche - du - Rouergue, cha- 
pelle de 14 Saints-Famfile, le 6, à 
21 à. : P. Strauckb, violoncelle (Bach, 
Kodaly, Honegger, Xénekis) ; sous 
la halls, ie 8. à 21 à. : L Mayereau : 
château de Grave, le 9, à 2 b. : 
D. Varsano, piano (Satle, Fauré, 
FRodéz, cathédrale, le 10, à 21 kb. : 
e, = 
on de Nuremberg, dir. : 


diner (Beethoven : Minsà Sol!lermnis). 
Locdieu, rl 1e 11, à 21 EL : 


voir le 10, à KHode 

Montpon, Me 12 à 2 h : 
voir Ie 10, à Bodez 
Boulliae, collégiale, le 12, à 21 b. L 
Orchestre de l'Ile-de-France, dir. : 
J. Fournet (Ravel, Roussel, Dukaa). 


NORD - PAS-DE-GALASS 


FESTIVAL DE LA COTE D'OPALE 

ETAPLES 
Le 12 à 21 h,, cour du Musée : 
Hardelot, CH Club ; le 13 à 
21 à : À Kinnaird 

LE TOUQUET 
Palais des Sports, le 13 à 31 à : 
Théâtre chorégraphique de Rennes : 
G. Gaciuleanu 
Countrs ab le 5 à 2 h 

u e <e 
DR, vloion, A.M Cfhinrdelll, 
piano. 


BASSE-NORMANDIE 


VIN Festival des soirées 
de Normandie 


BERNIERES-SUR-MER 
Eglise, l£ 5, à 20 à. 30 : P. Fonta- 
narose, violon, J.C. Pennetier, piano 
(Debussy, 


CREULLY 
Château, le 7, à 21 à. 30 : EL. M 
Feuiliet, gultare (Martin, Bach, Tu- 
Tina, Brouwer). 


Eglise, le 9, à 20 h. 30 : Duo de 
planos Blllard-Azais. 


MORTREE 
oReE d'O, le 10, à 18 h. 39 : 
plancos Billard-Arais 
anis: Chopin, Debussy, Bartok, 
Salnt-Saens). 


BASEUX 
Cathédrale, le 13, à 20 h. 90 : Ré- 
cital HE Puig-Roget, orgue, 


VILLERS-SUR-MER 
Eglise, le 10, à 21 h : P. Dutot, 
ensemble de cuivres de Normandie. 
Mont-Salnt-Michel. 
Les heures musicales 
du Mount Salnt-Michel 
Abbaye de Hambye, le 8, à 21 à : 
Dao luth ot guitare de ln ville 
d'Avray, J. J. M Trehard 
(Robinson, Dowland, BSor, Jolivet, 
Petit, Ds Falla). S 


SAINT-JAMES 
Château de la Paluelle, le 9, à 
21 h. : Quatuor roumain Athenaeum 
(Haydn, Schubert, œuvre contem- 
poraines roumalnes). 


CAROLLES 
Éguse, le 10, à 21 b. : P. Fonta- 
naroes, violon, M de La Pau, plano 
(Fauré, Debussy, Franck). 


LE TRILLEUL 
<Le Roueries Ben-Husson, 18 13, 
à % h. : Ensemble instrumental ds 
la session (concert à La ferme). 


HAUTE-NORMANDIE | 
Festival d'été Saintonge 
Abbaye des Augustine, Île & 
à 3 D. : F, Parrot, piano: Je 8, à 
: Trio, Barel: le 13, & 21 h. : 
Dubeau, 


21 
BP. Tibauit, P trompette et 
orgue. 


POST OU - CHARENTES 
ee re 


le : an 21 <a Récital 
cs (Schubert, Chopin, Schu- 


Mann). 








PROVENCE-ALPES 
COTE D'AZUR 


PFROVENCE-ALPES C "'AZUE 
SCX-FOURS-PLAGE 


à 


Coll Sin le 7 
é1 à 15 : Dress de hune de 


Posnain, dir. 6 Bajeki (Yartini 
Veil Pergolèse 
Église. 1e AL à 2 b. 15 : KR. Milosl, 


violon, C. Brugsrolle, piano CRATT, 
Beethoven, Brahms}, n we 


Fes rar d'ARLES 
CASTELET 


Théâtre scan les 8, 9, 21 b. 45 : 
en Dance 


bovitch 


gramme 
Théâtre municipul, des 7, 8, 9, 10, 
ann 3 : Ballets d'Avignon et de 


Cioïtre Ges Célestins, les 6, 7, 7, 8, 9. 
et 10 à 21 h. 39 : Centre national de 
danse ton contemporaine (Passerelle IT). 

Chapelle des Fénltents blancs, les 
6, 7 et 8, À 21 h. 50 : Kean. 

Cour de l'Oratoire, les 8,7, 8et 9, 
à %4 b. : Michel Hermon chante, 


LE CASTELET 


De He ou 
Patrs Dotrey 3. : 


Gu, T. Raffali 


DA à à M à à 0: ae mue 
ton Ballet Theater, s0!, G. Thesmar, 
4. Godounov. 


SEMAINES MUSICALES 
DE LUBERON 
TAILLADES 
. classé des carrières, le 12, & 


h. 30 : Soirée vénitienne, B. Cra- 
A4 soprano, L Lencses (Vivaldi, 


Albinoni). 
CAVAÏLLON 


Din de RENE le 15, à 
Lot-Lucsz, sopran 
M C. Arbaretaz, piano (Grety, 
Rossini 


Mozart, ù 
Ve Festival populaire de Martigues 
du 2 ». 4 


piano, chant, contrebas 
Eglise de la la Madelein 1 
2 h. 30 : 1) AUS Ur à 


LR Er nn 
. 16 
terre et Italle). . 


Placer Mirabeau, 21 h. 50, le 11 : 
Teatro Antonin Artaud di Lugano, 
C. Kuobel, rock. froubaour (M Po- 
letti) ; Lo 12 : Eddy Loules Trio. 

MENTON 
ZXRF Festival de musique 
de chambre 
Saint-Michel, 21 à 30, 


le 7 : Orchestre régional Provence- 
8. Blair empaite QU aid, Ha me 
a , L'/ 
M 5 le 9 :  Abel-Rahmgn 
El plano (Bach, Mozart, Schu- 
mann, Lisst, )7 le 11 : 
TT au Ensemble (Co- 
re. Mozart, Salm Georges, Rossini 
Roussel). 
MONTE-CARLO 


Sportin ub, salle dez Etoiles, 
Lk 8 :PF. tra ; les 9, 10, 12, 13 : 
Vive le music-hall, d'A Levesseur, 
J. Jocya; chorégraphie, 
J. Moussy. 
NICE - CIMIEZ 

Arènes romaines, les 7, 8, à 21 h. : 

Les étoiles du Bolchol de Moscou : 
Es Beasmertnova, vs —s 
Y. Stephant. B. Boucher, Ballet de 
l'Opéra de Nice (e Lac des Cygnes », 
e Annabel Lee, prlnes des poètes »). 


CARPENTRAS 
SXVILEe Festival Valson-la-Romaine 
Cour de la Charité, les 6, 7, à 
CNaREnEal 


21 h. 30 : Ensemble 
C. Diederlch, dir. C. ion 
gEsyen) ; le 9, à 21 k. 3 : 

de rêver, groups Muance: le 10, à 


“1 h. 30 : Ballet Golovine. 
Théâtre de plain air, les 7, 9, à 
21 h. 30 : Ircadon. 
VALBONNE 
Soirées Sophia Antipolis 1980 
Ampbithéâtre de pieln air, à 


21 h. 30, le 6 : Compagnie Bread 
and Pupbet: le 9 : Ballet-Théâtre 
J. Rusaïlio. 

RHONE-ALPES 


CHATILLON-EN-DIOIS 


Le 10 à 21 h. : Trio flûte, violon- 
celle, hrape de Paris (Telemann, De- 


{chansons d Mc Orlan… 
Lo IE : Electre, de Sophocle. Le 12 
TE M de 
(ousiqus du et la 
Renaissance). 


NUITS DE JOUX 1959 


Cour d'honneur du château, les 
7, 8, 9 à 21 h 30 : Comédiens des 
Nuits de Joux. Les 7, D à 18 h : 
Récital J. Chavanne, luth. 


FESTIVAL ESTIVAL 
DE PARIS 


(3229-37-57) 


Grand Hôtel, 16 6, à 20 h. 50 : E. En- 
gel CMosuart) : le 8, à 18 h. 5: 
Trio clavier de Bsilgique 
(Beethoven, da Taeye, Men- 
delssohn). 

Eglise Saint-Etlenne-du-Mont, le 7, 

18 1 930 eb 20 à. 30: Musica 
Antique Koln (Rossnmuüller, Reln- 
cken, Pachelbel, Buxtehude) : [ls 
12, à 20 N 30: Academy of 
ancient music, dir. : Ch. Hogwood 
{Hagdn). 

Station Auber/RER., Ia 8, &£ 
16 à. 30: Quintatta & vent de 
France (Haydn, Danxi, Milhaud). 

Conelergerts, le 8, à .18 h. S0: 

Le Gaillard clavecin DUREVE 
a : le 10, à Fr ». 

Asperen, clavecin iconperrs 

Duplhly) ; le ll, à 18 830 
Ch. Hogwocd (d'Aquin) ; 20 R. 30: 
Ensemble 8. Preston (Rebel) ; le 
12, à 16 h 30: L. Boulay (Cou- 
pern). 

Centre G. Pompidou, le f, à 20 h, 30: 

E. Cnoinneia (Chaynes, Constant, 
Figse REA che, EHalffter, ZXénakls). 

intereontinen tes y 8, à 18 h 30: 
M Tan (Tomki Hsendel 


Scarlattl, Bach). 

Faculté de Droit, le 9, & 20 h. 30: 
Orchestre international des Jeu 
nesses musicales, dir. : M Viotti. 
soL: À. et J. Sulem (Honegger. 
Mozart, Dvorak). 
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GEORGE V vo. - ABC vf. - CLICHY PATHÉ vf. - GAUMONT 
CONVENTION vf. - GAUMONT LES HALLES v.f. - LES NATION v.f. 
PATHÉ Champigny v.f. = ALPHA GAMMA Argonteuil v.f, - LES ULIS 
Orsay v.f. - BUXY Boussy-Saint-Antoine v.f. - PARINOR Aulnay v.f. 


TONY CURTIS 


EST LUNRES 


AFFREUX 
SUR LE SABLE 





ATTENTION : HORAIRES SPECIAUX 
MARIGNAN PATHE 0 et vr WEPLER PATHE VF 
GAUMONT SUD y VF MONTPARNASSE PATHE vr FA 


VE 
semaine séances 14 - Sam. dim. Séances (file) 13 h-17 h 20-21 h15 


GAUMONT RICHELIEU VF GAUMONT GAMBETTA vr 
sem. séances 14 h 5 - sam. dim. Séances (film) 13 h 30-17 h 30-21h15 


UBC DANTON VF film 12 h 30 - 16 h 30 - 20 h 30 


LE MONUMENT 
DU CINEMA 


CLOS 
F D ee 





EVRY Gaumont - BELLE EPINE Thiais 
CHAMPIGNY Multiciné Patiré - LE BOURGET Avlatic 
ARGENTEUIL Alpha - VELIZY 2 - VERSAILLES Cyranc 


ne me qe ce eu ous 


en 


4. 


ms un = 





nr 7e RS M men es mms me + ee ee —rv…—__—. __—-—. 
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SE: C3 sont interdits 89-52): Mistral, 14e (539-52-43) ; 
tre CS thèses. nn RE ne DOI NT R (On vol que des VIP. M Pr en je nd treize ans MMagic-Convantion, 15° (E2g-29-64) ÿ 
- cARREAU DU TEMPLE (6253-25) mat 44-57 RS DR AS ne Fr mi ans 34-25) ; Toureles, 20 (8368-51-58). 
È re 
Les salles subrentionnées Qar), 4 D : la Cirque de Mo- RE En en DRO LS D péétir Qu 7: Le Erbele : k5 CALIG re ee) Salnt- 
COMSDIE 'ALUENNE qu) Monte: 20h 90: Haute carre dent 4) La cinémathéque. Monte-Carlo, 8° (25-09-89) ; Blar= 
et municipales Am. soir, lun), 21 h., mat. din, MU TE 8h18 SA Antonin fait Cul veut, CHAILIOT (704-21-241) ; me, CRE; Fotaai 
ET 15 Hi. 30 : le Locandiera. fixe ; 20 h. 50 : la Doubls Incons- RO ; MERCREDI 6 AOÛT 2 (261-50-39): Mon: 
Cage RP MORE OL CONCREEE, GUN GR) UT RO UQUE DPÈrE CAM men mu. QG ep tee Me RES Be 
D et 10, & 14 h. et 16 h. 30 : Cirque et La Fer. lon français ; 21 h. : Notre-Dame d'A RS: Ron és 3, Hords 5 19 Catolain : 21 kb : 04-87) : Éral, ide (530-5247 : 
Grüss à l'ancienne. ESSAION (78-48-42) Dim, lan), Ga l'informatique. qu'on à n'ut pes mu ET : D art de J.-L. Godard. AMagie-Convention, 15: (828-2184) : 
CENTRE POMPIDOU (277- Je 3, # Eüstoires VIS; JIMARIGNY (2285-20-74) (Dlm. soir, dr concierge aavalb : JEUDI 7 AOÛT Clüthy-Pathé, lt (522-4601) ; 
2% D. 30 : E. Cholnacks, clavecin 22 h°: les Bonnes (den. lo 8). — lun), 41h, mat. dim. : 15h. 30: 21 h 45 (DJ), 2  : Susanne, dosM.r- ,Secrétan, 399 (206-713), 
PHEvnes. Canstans Ligotl, MEODS, II : 20 à 230 : la Princesse de la Tour de Nsals ; salle Gabriel rue, 15 b. : Tran le Texritle, LÉ LE CAVALIER ELECTRIQUE (A. 
ae Lonahis Babylone. (dim, soir, lun.), 1 h., met. dim. POINTVIRGULE, GB-êf-09) D. x senmttin +29 D: le Araster dent, Le CAVADEE PRRUNQUe (ie 
: ° FONTAINE (9874-74-40) (Dim), 15h. et16 h. 30 : les Deux Sulsses ; = E CTB-61-0S) ) ne de Y. Mosjoukine ; 21 h. EPS 
20 h. 45 : Tupac-Toscos, ja Halson 2 h. 30 Areuh = MC 2 (dernières RE - lem, de P Wegener et C. Boese. 
pac- Él D, 90: Certes Dome x LE CHAINON MANQUANT ‘F- 
Les autres salles de la mémoire. pan à faucher terrain en Ven Belg., v. angl) : U.G.C. Dantyn, 
LIBRE 52-70-18), Dim, DR an soir, lun), 20 D. 30, mat dim, ES EE none (- 19 à Zone, de 10-60). — V£ : Caméo, 
ARE LUE JT Délire à deux? 21. :LEe Noël est ude ordure, 16H. : la Cage aux folles. 01-48) (DJ, 2 he 30 digne Ro PRES L' 68-44). 
" ‘+ Prospectus: à : l» cærre = (Dim), NOUVEAUTES (77-52-78) (Dim. soir, ernan : © m1 h. : les Peux de la rampe, CHARLIE BRAVO (F.) Bearliix, 
Bd en = FO D. 30 : la Leçon: in Can tatrios jeu). 2 he mat Gm, 16 D: On 22 b. 30 ; O. Wessely, ©. Chaplin 2 CAD Maban) de rsie 
ATELIER-THEATRE DU XIX° (202- chauve (dern. ls 9). D mon jardin (à per- ne ne rue (2178-50-27) SAMEDI 9 AOÛT nn) NP D pee PaRé, us 
ŒUVRE (84-42-57) (Dim. soï. lun), YHEATRE DES 400 COUPS (39- 15h: Tabon, Je. MO 7 LE CHRIST S'EST ABRETE 4 
15 ne Un habit pot TE RU Pr us eg +. n va el a er re Kean, désordre et EBOLX (lt, vo) : Studlo de 
GAUMONT COLISÉE - GAUMONT RICHELIEU - BERLITZ - CLICHY al aXS - 19-03 ore : « e ur "TA, Volkoff : 21 à. : Des la Harpe, 5% (554-34-83) ; Pagode, 
PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - MONTPARNASSE 83 - QUINTETTE * (Dim), ER ns CES (OU Enes, DL 90": - ne nn Rs Blot 5: aux petits et gros, de PP, Pano- ! CE 5 A ASMEEONRE, 
GAUMONT SUD - GAUMONT LES HALLES - CAMBRONNE - SAINT-| trois fols. VIEILLE GRILLE (107-60-99) (D, nl Ve (DU Prado Raspail 
LAZARE PASQUIER - COLOMBES Club - BELLE-ÉPINE Complexe] TRRATRE D'EDGAR (32-11-02 Je), 1: ft : Louise DROUr. DIMANCHE 10 SOUT CHRONIQUES MARTIENNES (4 
CHAMPIGNY Muiticins - EVRY Complexe - ARGENTEUIL Alphal (Din), 20 h 30 : En piein dansls ie : “ 15h Haras “mot de vo) : Ben (ês 
MANTES Domino - CERGY-PONTOISE P.B. - LES FLANADES Sarcelles THEATRE EN ROND (3897-88-14) nuages, L'un tti : 19 h. : Lee VL : Parnasiien, 


PARLY 2 Studio - RAMBOUILLET Vox 


12° pales Niverastes, de J, epstein 


6 


au Bon Dieu pour avoit une femme 








GISELE REBILLON at CATHERINE PANTER prénartet 


fin de 
ROBERT CASTEL JAN SAINT-HAMONT 


Mais qu'est-ce que j'ai fait 















J. Charby- 


se L.), 22 k : O. Couture. 
CLOWN ( , 8 db. 30 


HéarGonc’. 
per CONNETABLE (2771-41-40) 
21 h. 30 : Clotlids ; 22 H. 


tavare JAN et DAMEL SAINT-HRMONT ALAIN LE HENRY 
avec ANTOINETTE MOYA et pour La prercière luis à l'écran MICHEL BOUJENAH 
BRACCD -CLAUDE MELKI « CLAUDE MARCAULT 





@ Amblance musicale HN Orchestre - PMR. : prix moyen du repas » J... h. : ouvert jusqu'à... houres 


DINERS... DANS UN JARDIN où TERRASSE 


FLORA DANICA ELY. 20-41 19 h. à 22 h. 50. Vus sur agréable .Jurd. Spéc. Dancises st Scandinaves. 
142, Champs-Elysées, 8°. Tijrs Hors-d'œuvre danois. Pestival de saumon Mignon de rennes. Canard. 
LA CREMAILLERE 900 605-58-59 Poissons ot Fruits de mer TOUTE L'ANNEË. Spécial. : Magret de 
15, places du Tertre, 1, Tlirs Canard pommes rousrgutes. Diners. Soupers. Amblance musicals. 





Lie 





RIVE DROITE 
35 F: mr AE ES 
LE BŒUF DU PALAIS ROYAL P/d. 
Pommes Pont-Neuf à volonté Sa Desserts réputés. 
18, rus Thérèse, 1x. 2-VM-2% Lontostique BEAUJOLAIS, AcCuell mar Ras 23 heures. 





DARKOUM 3296-85-76 Cadre typlqus Spéc. Marocalues réputées : us, Pastilla, Tagines, 
44, rue Sainte-Anne, 2°. P/lundi Méchoul. Vin de Boulnaousue, Salon, salle «GLIroRt, ‘On sert s 28 h, 2, 











ASSIETTE AU SŒUF - POCCARDE Menu & 94.90 F s.nc, Grande Carta. Dessertn dont InOUsse au 
9, bd des Italiens, 2. T.Ljrs chocolat à volonté. Tous les jours jusqu'à L beure du matin. 
LA TOUR HASSAN Rés 2533-79-34 Spécialités marocalnes : Couscous, Méchoti, Tagines, Buastelas, 
217. vue Turbigo, 2. TLjrs Déjsuners. Diners. Boupers jusqu'à minuit. Amblence musicale. 
L'ALLIANCE 874-94-035 Tous les jours de E > à 4 à. du un Plats eb spécialités Ubanalssa, 
EL RAOUCHER, 59, rus Bulfauit, 9° Dé. Din., Spect. R.-V. artistes ot commerce. Gr. salle pour réuxlons 





GASPARD DE LA NUIT 2377-99-53 Synthèse den Se Nouvelles et Tradltionnelles. Menu : 90 F 
6, rue des Tournelles, 4  F/dim. tout compris et Carte. 


TY COZ F/dlm. Jusqu'à 23 h. aLs marée dans votre assiette», avec des arrlvages 
25, tr. Suint-Georges, 9, TRU. 42-95 directs de la côte, dans un cadre rustique, à 50 mètrea du théâtre. 











DOUCET EST 2086-40-62 J. 24 h. Cadre nouv au rez-de-chaussée Brasserie. menus M F s.nc 
8, rue du 5-Mual-1945, 10°. Tiÿrs et carte. Rest. gastronomique au premier. Spéc. du Chaf. Ses polsæons. 
LE SALAMNMBEO 9727-71-01 Jusqu'à 23 L. SÙ. Nouvesu cadre 1930 confortabls et doullet. Ses 


121, at. Victor-Hugo, 18. Tir  Grlllades ages Polssons et Plats du jour - PARKING proche. 


LE BISTRO DE LA GARE Propose 3 menus eu choix 34,90 F sn.c, grande carte des desserts. 
30. rue Salnt-Denis Tous les jours jusqu'à 1 heure du matin 


ST-JBAN-PIED-DE-PORT 2217-61-50 J. 3 b. Terrasse d'été. Menu 96 F TC. Carte MOTue à l'espagoiLle, filet 
123, avenue Wagram, L7*, T.Lirs barbue 4 l'oseille, magret canard, paëlla Iangouste, soufflé aux frarab. 








RIVE GAUCHE 


AU VIEUX PARIS 3544-79-22 J. 22 h. 30. Epéc. du Sud-Ouest: Sauclsson d'ole farcLl Fole gras de 
©, Place du Panthéon, 5  F/dlm. canard, confits, plperade. Chipirons à La besq. Sn cave. PMR 80 F. 


LAPEROUSE 2326-20-14 et 68-04 J. 23 b. Grande Carte Menu d'ôffaires 100 #. Monu Dépustetlon : 
SL, qu. Gds-Augustins, = F/dim. 180 F. Salons de 2 à 50 couverts. Cadre anelen da réputation mondiale. 
LA BERGERIE 551-93-08 J. 22 h. Repas d'affaires. Diners aux chandelles. Spéc. de POISSONS. 
56, bd Latour-Mauboure, 7 F/dim. Tripes aux morllles 38 F, MENT 47.50 F S.C./B.N.C. PMR. 120 F. 


BOUQUET DU TRONE Cadre agréable, Déjeunuars. Diners d'affaires. Polssons. Viande és 
8. nes du Trône, 124 F/&ilm. premier Choix. mr gr 3243-28-19. Servics de midi à L h. du Eee 




















BŒUF GRILLE 3026-22-19 Tous tes jours jusqu'à 2 heures, Un Cadre Rus ee pOur une vland 
a rue Montagne-Sulnts-Ceneviève strohole. ES musicale. Environ 79 P "TI.T. . 
HXEP LONG 3260-22-19 
13, rue Montagne-Sainte-Genoviève ous les Jours, Cuisine fine vietnattienne. Grande carte. Environ 60 P. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA CHAMPAGNE ess | LE MUNICH “tu © | LA CLOSERIE DES LILAS 





LE RESTA DE LA MER 
Huitres - Coquillages tte l'année Choueroute - Spécialités El boulerard, du, MontgaTaases 
LE DETIT ZINC Fo AU piano: Yvan Mayer 





rare | CHEZ MANS] Pt tsmu-iou | LE CONGRÈS FE ut récrt-2t 
BRASSERIE - TABAC_PIGALIE parnae, Ghouerouts. Prat de | 0.87: Grande-Arméo. POISSON 
Gratinée - Bière Léwenbrau mer. JUSG. 3 h. du mat. 5429-96-49 Roc de viandes d de but grillées 


DES RESTAURANTS OUVERTS 94 heures sur 24 


ALSACE AUX HALLES T-Ljrs Spéc. d'Alsnce : charçu t6 en croûte à la strasboutpgaolss 29, 
16, run Coquilllère, 1=, 3236-74-24 coq au Riesling 38, les nets éboboroutes. Poissons, Brad De 9870. 


CAFRSEAION (2T8-48-42) (D), 22 D : 
CAFE DE LA GARE (273-52-51) 


COUR DES MIRACLES (5485-85-60 


TERATRE DE L'UNION, (T0-B0-24). concerts 2 L ? le Dise probablement, 


JEUDI 7 AOUT 
pue SAINT- LOUIS - EN - L'ISLE, 
21 à. G. Fumet (Bach, Telemann, 
&. Ph. E Bach, Debussy, Honegger, 
Famet...). 
VENDREDI 8 AOUT 
EGLISE DE - GERMAIN - Phnsee-le 
PRES, 2 h, : P.-Y. 

(Bach, Wildor, eus Don ARE 
SAMEDT 9 AOUT 
EGLISE SAINT-MERRI, 21 à : RE. 

Magill (Chopin). 
DIMANCHE 19 AOUT 
res Ar 16 b. : voir 
e 9 
EGLISE NOTRE-DAME DE PARIS, 
17 h. 45 : H Wilkinson 
Franck, Vierne, Tournemire). 
SALPÉTRIÈRE, 16 h. 30 : G. ont 
ter (Muffat, Sweellng, Bach} 
MARDI 12 AOÛT 
EGLISE SAINT - LOUIS - EN - L'ILE 
al D. : G. Fumet, R, Siegel (Bach). 


Dans la région parisienne 


BRETEUXL, château (0523-05-11), 
le 10 à 17 h. “ F. Buffet (Schu- 
mann, Liagt). 


6 7 Fr 
Variétés —… 
Les comédies musicales 


RENALSSANCR (208-18-50), le 8 à 
20 L. 45, le 10 à 14 h. 30 : Viva 
Mexico, 


Le music - hall . 

DAUNOU (261-89-1 quer, D , Sir). 
31 h, m Le din 1 PÉDÉ 
de unes 

FORUM DES HALLES, théâtre (297- 


5347) L.), 20 H. 80 : Le Pro- 
cédé cUniard Dèta AtœUney, 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REP UE 
4425), 21 h., mat. dim. 15 h. 2 
Sans le mot econs, monsieur, le 
dialogue n'est plus possihis. 


La danse 


DUNOIS 456 les 6 et 7 à 
21 b. : Ballet Bento. 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
29,4 2 20 : 3-7. Beumm 


COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
A LÉ D GC nt 
DUNOIS, (58-72-00), al h., le 8 : 

Bebey ; 9 : F. Bebey, 
3. Ngajle ; Wie Fe Do 


3. à. 

LUCERNAIRE (54-57-34), 22 EL % : 

RS does 
Trio (dern. le 9). | 


PARVIS DE 
NOTRE-DAME 
DE PARIS 


Crypte archéologique 
OUVERTE AU PUBLIC. 
Tous les jours sauf le lundi de 

h. à k 15 


tout NE DR € 
A LE PASSE DU CENTRE DE PAS 


A DE L'OCCUPATION ROMAINE À 
n AAPOLEON Hl ET À HAUSSMANN 


RU ETATS 
COURS DANIEL MESGUICH 
Théétre MOUFFETARD 
76, rue Mouffetard Paris 5e 


A PE ET) SE u 
PAR RNA SE 7-6) AE 


LARSULS 
A SUCRE 


BAB 23.25. 
DINER-SPECTACLE 





LUNDI 11 AOÛT 
Belâche. ° 
MARDI 12 AOÛT 
b. : Feu Mathias Pascal, de 
AC L'Rarbisr à 18 D. : la Brière, de 
Poirier 2 b. 
960-1580) du Festival d'Annecy. 
MERCREDI 6 AQOUT 


15 à. : l'Tnondation, de L. De 
17 bh. : les Nuits de Chicago, de 
Steruberg : 19 EL. : l'Homme qui sit 
-de P. Lenl 


(296-8049) ; 
nesss, lé® tee à 
APOCALYPSE NOW (à, vo.) (*) : 
Denfert, 14° (354-00-11). 
AU-DELA DE LA GLOIRE > +.0.) 
(°” Epée-de-Bois, (337- 
5740. 
nn (A. v.0.) 


11-%4) : U.G.C.- Lyon, 
(343-01-59) ;: U.G.C.-Gobelins, 13° 
(3536-23-44) : Miramar, 14 


PUBLICIS © CHAMPS - ÉLYSES v.o. 





5 % DE RISQUE (F.) : Parnas- 
alien, lds (329-83-11). 6 


ConT PER : 
ONTES VERS (Pr) (#1): 


ner 8°, (2225-47-19) : 
CTT0-47-55). . 


DON OvÉ ON æ-m T. JE 
Forum-Ciné, 1er 53-14) : : 
LE FAISEUE DE SULSES (Buisse} : 
Marnis, 4e (2178-47-86). 
er) a: 


l'AC Odéon, & (Se 
Biarritz, 8e (1723-69-23) : Canéoe 9! 
net U.G-C. Gare de Lyon, 
(3438-01-59). 
GIMME SHELTER, THE ROLLING 


STONES (A.), v.0.: Vidéostone, 
Ge (3925-60-34). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE COMMANDO DE SA 
film américain 
d'Andrew 7 cu: (v.0.) : 


Moutparnasse-Pa 
19-23) : Cambronns, 
42-06) : Wepler, 18 28-50 70): 
Gaumont-Crambetta, 20% (636- 
10-96). 
EXTASE, f{im tchèque de Gustav 
Mache v.0.) : Olympic, 14° 
(EE EAN 


MAIS QU'EST-CE QUE J'AI 
FAIT AU BON DEU Por 
&VOIR UNE qui 

BOIT DANS LES CAFÉS AVEC 
LES HOMMES ? Film frau- 
cais ds Jean Saînt-Mamont : 
Gaumont-Les Halles, 1er (297- 
ne DE, 2 (TE : : 


‘’Quintetts, # 


D: 
(522-37-41} : 
Demtitis. aûe (66-10-98). 





. OR ODÉON vo. 


PARAMOUNT MAILLOT v.f: - PARAMOUNT OPÉRA v.f. : PARAMOUNT 
BASTILLE v.f. - PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f, - PARAMOUNT 
GOBELINS v.f. - PARAMOUNT MONTMARTE v.f, - PARAMOUNT 

ORLÉANS v.f. - NEUILLY Villoge v.f. - PARLY 2 v.f. - LA VARENNE 


Poramount v.f. = NOGENT Artel 


vf. - MONTREUIL Mékès vf. 


PANTIN Carrefour v.f, - ORSAY Uls vf. = FRANÇAIS Enghien v.f, 


SEAN CONNERY 
dans | cu de LAN HEMING 
GOLDFINGER 

sec GERT FROBE asie ri de “Gong 


HONOR BLACKMAN dans ie rôle de “Pussyèalor" | 
as SHIRLEY EATON 











Cinémar. 
QEmdo Ones 80 GI ED 


Saint-André Se (3265-45-18) : 
ne Opéra, 2° (2681-50-32). 

IMMORALE U:G-0. 
a 8e 25 1845) : : eus 


Mann, (TI0-47 

JE VAS CRAQUER œ) * Biar- 
4e ( LT rhal 2) : Fr 

ERAMER CONTRE Er fa 
v.0.: Quintette, 5° )E 
mien, 14e (229-0911), 20; Pan 
2% (508-11-69). 

LONG WEBK-END (Aust}, v.o.: 
Paramount-Elyséss, Se (359-419-34), 
— V.f.: Paremount- MariVaUE, 2 
{298-80-49) ; Paramount - 
nause, 14” "(529-90-10). 

LA MALEDICTION DE LA VALLEE 

DES v Tn 


t-Germain, 6e 
Studio de l'Etoile, 17e (8580-19-95). 
LES- SAUT DANS LE VIDE (F.-It, 


82}. 
THE D WORLD, PRISONNIER DE 
LA RUE (F.) : Salnt-Séverin, 5° 
(3543-50-91). 


THE pt (B., vo.) : -Ælnopano- 
FaIna, (70 mom) : 
HeutefgaHe Ge Cr. Gau- 
Cbampa-Elyaées, 


Studio Aïpha, 5e (3534-39-47) : 
blicis-Champs-Elysées, 8e (Es 
76-23) : Paramount - Opéra, 
CHT-SE-S) + +:  Faramount- 

13e (580-18-05) : Faramount-Mont- 
parnasse, 14e (29-20-10) ; 14 14 Juil- 


15e (575-78-79) ; 
Paramount - rite 17° (758- 
4-24). 


V0.) 
L U.G-C. - én 2eU (2EL-S0 -50-82) 





EX FOUR SÈNE -n uns ces: 


] LS 
_. Ï 
: 








sh, °27 


æ -1# 


si LC: 






a 
eo 
R 
& 
Be 





" = ee D. Montparnasse, 14 
LCR CRAN - BA TS Ephau nt DU, a ; an Pac 
MT DARSLION mire I Sans mount-Maïñlot 3 UE PRTT 
Mi à ‘eh a on neue : ns Paramount-Monimartre, 18e (608- 
es PMRAUT MAMMA TS TE 7. 
# +. pas AS ve Les séances spéciales 







csmos, £" (544-28-80) 16 à 
L'EMPOES. DES DES SENS (Jap. eo 
(E28 4810), 12 12 b © ME 

FRITZ THE CAT (A. Es a. 





v. it.) : 14 Juÿlet-Parnasse, 6 . 


mont- (358 
Br "= VE. : en ue æ Er 
73-52) : Muret, 16° (651-09-75). 
TÉOUPAAU (Turc, v.0.)-:. Ba- 
cine, 6° (6839-43-71) : 14 Juiliet- : 
One ne ISO EN) ; ‘ miastiés, 
ge (7123-80-29) : 14 Juitlet-Bastille, 
Lie € : 14 *-Beau- 


UNE SEMAINE DE VACANCES mp: LES 


DES SPECTACLES 


.LÆ SEXE FOU Gt. 0) : ls Seine, 
LE SOUS d le no) Epéa 
de Bols, 5e s (ST-OTAT. 20 à. 
ne (Ang. 

jLEpée de Zo..E (SST-ST- 


HOMME 
AN 
Les grandes reprises 
JIMI HENDRIE ), v.0. : 
Loaxem Ge TA ah. 


A CHAQUE A 

no 2e EU 6e Ur ou: 
AFFREUX, SALES ET MÉCHANTS 
PRE Ne 
AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 


(AN, V0.) : Cinoche Git-le-Cœur, 
Ge (3528-80-25). 
L'ARBRE mad SABOTS (It), va, : 
Bonaparte, 6° (326-13-13}. 
ARSENIC ET 


VIFEILLES DENTELLES 
HD. : Studio Logos, 5° (254- 


€ LINDON (A.), vo. : Haute- 
feuille, 6° (633-79-38) : Paris, ge 
(3589-53-90) : Pathé, 
…. 19-23) ; vi. : Impérial, 2° 
ne ‘ 52) : Gaumont-Convention, 


BATMAN an : Gaumont Les 
Halles,.1= (2977-49-70). 


- BONS BAISERS DE HEUSSIE (A), 


V0. : Publicis Matignon, 359 
1-97) : vf. nm Cu. 
3: Convention Baint- 


: Cet ESA . (57-33-00). 
BUFFET FROID Paramoun 
Klysées, 8e 5h : : ï 
ge (7142-56-31). ; 
ge es s Pre 
Jde (329-83-11), 


siens, 

CERTAINS L'AIMENT nn €), 
v.0o. : Action-Bcoles, 5e (5325-72-07), 
Jours impaira. 

CHARME DISCREF DE LA 
BOURGEOÏISIE  (Fr.) Forum 
Cinéma, 1 pme Es : Studio & 
la a (354-5483) ; Parnas- 
Æléns, lée (3230-65-11). . 

CHER PAPA (16). v.0. : Palais des 
Azrts, Se (272-82- 


( 98). 
CHINATOWN (A.), vo. = Quintette, 
Ba 1254-85 A0) :”" Coluée, Sa (358- 
LE CRI » L 
+ eve RARE 
Panthéon, Be (354-15-04). PR 


LA DERNIÈRE FEMME (IE), v.0. : 
Palaos tv, 15 roi: 


Hadles, 2. 

Pr Le 

= ; UMOT 13° 
(327-8450) ; Clichy Pathé, 18° 
( A1). 
v. Dec Danton, J @: 
.& x 
42-62) : æ = 
vi, : Gaum 
56-70) ; Fauvette, Se (3351-60-72) : 
Mon aBss — 


84-50 Vente 18e (3847-50-70 
; » € } : 
Geumont Cambetta. 20e (636- 


54). 
DOUZE re (4), vo. :. 


Cluny-Ecoies, Ge 


Æty- 
ses: ge (2225-37-00) ; v.f. : 
Ds -DindR, g° CS : AT 
EE 15e nr be Mistral, 


oulevard, 9° SH En 


8 

mm 

da 
2 

um 

W 

ma; … 


LE FANTOME DE LA LIBERTS 
Pr.) : ls Clef, 5e (5397-90-80). 
GETAWAY, fm américain de Sam 
. Peckinpsh, vo. : Studio Médicis, 


1% so 


56-31}, Paramount-Basillle, 12° 

- Paramount-Gobelins, 
13e or À ER t-Mont- 
parnasse, 329-3 « Parz- 
mouat-Orléans, lé (5140-45-91), 
 Paramount-Montmartre, 18° (606- 


(297-AS-70) à ; 
67-48) : : Montparnasss-Pathé, (322- 
. 19-33): Gaumout-Convention, 15* 


(8238-42-27). 
HAÏIR {A.), v.0. : Palais des Arts, 3e 


HISTOIRE ‘no Pr.) Actua- 
Champo, 5 (354-51-60) ; Baiznc, 8 
(5581-10-60). 


Actue-Champo, 5° Eat 0 
ENS es v.0.) : Contres- 


YwWO0D 
(4), vo. : Opéra Night, 2° (296- 
62-56 


IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
. (t.), vo. : Elysées Polnt-Sbow. 8* 
(225-57-29) : VI. : Berdlz, 2° (742 
ES  S 
agse = Pa = 


LE LAURSAT (A.), vo. : Cluny- 
Palace, 5 (2354-07-78). : 
LAWRENCE D'ARABIE {A), v.O. : 
totte. S° (354-5540) : RS 
: Te Re D : TL : 
Dame 35.6 NAN : Fe 
12 Gaumont-Conven 
Se (828-42-27) : Cllchy-Patbé, 


tion, 1 
18 (5332-37-41). 

LIPTLE BIG MAN (A), vo. : Noc- 
ice 5e (3554-42-44). 


MALÉDICTION DE LA PAN- 
E — ROSE (A.), v.0. : Blarritz, 


MARATHON MAN (A), v.0.: L'Uxem« 
bourg, 6 (635-9777). 

LE MESSAGER me v.o. : Palaca 
Crots-Nivert, 15e (9174-28-04). en 


MIDNIGET ÉXPEESS (A) 

V0. : pi 22 (508-11=69). 
OLIRE (Pr) : Calypso. 11e 
3-11). Horaire spéclal. 

MOONRAKRER (4), v.o. : Palace 
Crois-N! 


EUR LE ME (A), ve 
, . c 
MORT vois, (554-46-85). Ho- 





MONTY PYTHON, GRAAL 
GE v.0, : serre Se (354- 


Village, 51 (633-79-38). 
NOUS NOUS SOMMES ae AIMÉS 
(L.), v.o : Mautefeuitls, & (653 


79-38). 

L'ŒUF DU SERPENT (A, v.0.) : Pa- 
lais des Arts, 3° (2723-63-98). 

PAPA D'ON JOUR (4. muet) : 
rals, 4e ua Studio dite 
Cœur, 6° (3526-80-25), Espacs Gaité, 
14. 80-34). 

PARISTORY (Fr) : ÆEspaco-Guité, 
l4e (1320-89-54). 

PADRE PADRONE (I, re 
14-Jufllet-Besugrenelle, 15° 
78-79), 

LE PARRAIN I &t 


Elysées- 
(359-35- 14). —— V£L : 
, 14° (38-83-11), Cam- 


ESS (A ta) Tenons 3e (272- 
TO.) = 

94-56). ans 

HOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 


LES TROIS STOOGES CONTRE 
HERCÇCULE (A, v.0.) : La Clef, 5" 
(3937-90-90), Mer., V., D., Mar. 

LES TROIS STOOGES CONTRE LES 
HORS-LA-LOX se v.o.) : La Clef, 
s° ne » 8 LL 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOX 


(A. v.0.) : Elysées Polnt-Bhow, 8° 
(2285-67-29). 

LE TOMBEAU HINDOU ; LE TIGRE 
DU BENGALE {A, VO) : Mernis, 


4 (278-47-88), Olymple Salnt-Ger- 
main, 6 (222-587-2723). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A. v.0.) : Studio Cu- 
Jas, 5° (354-59-22). — V.f. : U.G.C.- 
Opéra, 2° (2861-50-32). 


Les festivals 
F. TRUFFAUT : 14-Junist-Bastille, 


0.) =: Btudio des 
Ureulines, 5° (3554-58-18) : Mer. : 
le Septième sceau: Jeu, : Sou- 
zires d'une nuit d'été : Ven. H 
l’Attente des fermes :' Sam, : 1e 
Silence ; Dim. : le Vispge: Lun. : 
le Baptième sceau ; Mar. 
Source. 


MARX BROTHERS (v0.) : Nickel 
Écoles, 5° (9325-72-07) : Mer. : la 
Soupe au canard ; Jeu. : Un jour 
aux courses; Ven. : Une nuit à 
l'Opérs:; Bam, : Jlen Marx au 
magasin ; Dim. : Chercheurs 
d'or: Lun. : Monkey Business; 
Mar, : Plumes de cheval. 
LES  MAUDITS DELA 
(v.0.) : Actlon-Ls 
(878-80-50) : Mer., Jeu. LU Muuon 
des l'ombre : Vez., Bam. : Pro- 
mennde avec l'amour et la mort: 
Dim., Lun., Mar. : Berlin Express. 
W.C. FIELDS (vo.) : Action-Chris- 
patis rss J Là Un 
petit C ; Jeu. : a 
affaire ; Ven. Parade et 
rire : Sam. : ane de Hen ; Din. : 
Sans peur et reproche : 
Yan. : leg*Joies de la famille: 
Mar. : Sl J'avais un million, 


Æ BOGART (vo.) : ee: 
La Fayette, 9e rat * Mer. : 
Stand In: Jeu. : : femme dan- 
gereuss ; ‘Ven. la € Comtesse aux 
Pleds nues; Sem, : la Mort n'était 
pas au rendez-vous : Dim. : le 
the Pacific ue; Lun, 5 Ac to 
Margellles. 

CALYPSO, 17° (3890-30-11), vo. 
L 18 h. : Inéérieurs k © 


SAINT-LAMBERT, 15% (552-91-68). 
vo. (en alternance) : la Flûtes 
à fx schtroumpfs ; 
yoyae de Simbad : Je Ed ; Satyri- 

: Délivrance : l'Ile que. —— Fes- 
tivai Ken Russel : S, D. 17 b. 
L. 21 h. 15 : Music Lovers: J. 
L, 19 h, D., 1 à 15 : lee Dis- 
bles : J., 21 h. 15, V.. 19 h. : Liasto- 
mania. 

CHATELET - VICTO ts der  (508- 
94-14), v.0o. : L 


B 4 
PL 
ge 
QE 
Bt 
ge 
“if 
ph 
lb 


pis. 


f 

PR 

p 

2 
>F 
;s 

& 

‘à 


Er 


RÉ 
ê 
F 
3 
ge 


19 h. 15 : Macbeth ; 21 h. 30 (fr. 
Casanova. 

FILM NOIR (v.o.)}, Grands-A 
tins, 6e (6838-22-15), Mer. J.: Mon- 
power: V., B.: Little Chesar : 
D, L.: En quatrième vVltesse :; 
Mar, : le Tueur s'est évade 


EL RC 
Rép 8 51- Mer. : 
Détre Damalos : J.: Cape et pois 
gnard ; ne 


S : 

J'ai le droit do vivre ; L. : le Tigre 
du bengals; Mar.: ls 

bindou. 


FILMS ANTILLAIS, 
Be CE mr ne 
. Ce ur ; Cha Man Bon 
HOLLYWOOD SÉ RE G _ 
Co 2e . (HAE " D: 


sux pieds nus; 


LES  HEROINES COCE 
{7.8.). Olymple, 14 Per 


TROIS A DR : (7.0) Te 

47-55), Mer. :. 
Hallowen; V-: 'éénération ! ronge 
# D. : l'Invasion des 


araignées géantes : ‘LL 
2 à NOSRrEME, fantôme de 18 VERSAILLES, 


REGARD SUR L'HOMOSEXUALITE 
(v.o.), Le Seine, 5° (3925-05-99), 


geous : V. : A Biger Splash : 
Mira 

. non ne : 
css PAVOIS, 15° 
(v.0.) : L 18 à -45 : 
15 h. 40 : la Fête anu 
Voyage au bout de l'enfer : 20 à. 10: 
Jeremisb Johnson: V. 0 h. 15 : 
The Ktds are sirignt ; 8. 0 1, 15 : 
adrophénia. ‘L 


Jacques Tati, 13 L 30 : 


derni 
. 10 : New-York, New-York ; 
V., 0 h. 30 : Zardoz 
no ne de l'an 2000. 
BOITE 17 
{v.0.}, *. ns 45 : Gliseme 
Une étoiles est née : 18 b. 15 : Alice 


vrance ; V., 5. 241 
the 


ue PORN: J. : Répul- 
DAVIS Tequiem Hour un roi 
vierge; 24 E. : la Malédiction : 
Damien; 5. : J'Lral Comme un che- RUEIL, pre (749-48-25) : 
mere _ 


Dans la région parisienne 


NFLANS - SAINTE - 
U.G.c. (972-60-96) : El Condor; sur 
le £ade 
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LHolrwoo Bild, 
alternance : 


GARDE AG 
Couteau ; V., Es É le 


Bab ; ss Comtesse 
L., Mar.: Gros 


D'HITCH 
: la Maison du 


Patrick ; 


Breckinridge ; D. : Je en 
Parlons-en ; Mercon 


(554-46-85) 
Fantastica : 
vage : 17 h. 10: 


15 h. : les Vacances de Calgula (9). 
Hulot: 16 b. 30 : Mon Oncle: EVRY, Gaumont 
8 D. 30 : ‘Time; 20 h. 30 - Charlie Bravo; 
à  Marienbad ; Cendrillon : 


: 8, 0 h. 30 : 


FILMS, (6232-44-21) 


lissements 
5 15 b. $ : 


: Anna et les Loups: la 


Cul de sac; V..: Despalr: 


. Mar. . 


assege ; 
Bruno: le ‘couteau dans la tête. 


YVELINES (78) 
: HON ORINE, 


MARIGNAN v.o. - RICHELIEU v.f. - BERLITZ v.f. - MONTPARNASSE 83 v.f. - 


l'enfer: 


LE CHESNAY, Parly I 
Malg qu'est-ce quo j'ai falt au 
Douse 65410 


les Sous-Do 


MUREAUX, Club pr : 
Ua flic chos : _— baise 


Russie ; Co 

LE VESINET, Médicis (976-09-15) : 
les Sept Mercen 

MANTES, 
Maïs qu ‘est-ce que J'ai fait au 


Dieu... ; 
Goldfinger : 
Cycle. 


LA 
VELIZY, C.C. (948-%4-25) r le Com- 
mando de sa majesté; Brigade 
mondeilne : Vaudou aux 
: Festival fantastique : les Dix 
Commandements. 
Cyrano (950-096-6861 : 
Un flic de choc: 1 était une folz 
dans l'Ouest ; Se retour vers 
Ja Femme ! 
gade mondaine : Tonton aux Ca- 
faïbes (%*) : Dis Commande- 


ments — V., S., 
aires, — C2: L (pSo-55-33), : 
le Commando de sa maiesté. 


ESSONNE (91) 


BOUSSY - SAINT - - ANTOINE, 
1900-50-82) : Deux affreux sur le 
sable ; Lulu: Allen: Flic de choc. 

BURES - O0 (5907-51-14) : 

val Deux affreux sur le sable; Nimitz, 

retour vers l'enfer: 


(071-0823) : 


RSAY, Ulis 


1016-07-35} 


s'Restaurant : h e Servant : 
: À la recherche de Mr Good 2B-41) : 
V, &, 0 à. 15 : la Bonte contre Dr No. 
— IL, 13 IL 36 : 
Riders 17h 307 near y 
Er: L 
: 50 : Midnipht ASNIBRES, Tricycle 


BAGNEUX, Lux (8664-02-43) 
rence d'Arable; Deux superfllcs. 
GENNEVILLIERS, ÇClnémn Jesn- 
Vigo (7958-80-04 : 

NEUILLY, es 7-83 2 
Goldfings « ” 


54-00) : 


Goldfinger ; Caraïbes 


ee retour vers 


RIS-ORANGIS, Clnoche 6 (06-72-72) : 

Missouri Breaks: Quelm 

SAINTE - GENEVIETVE - DES - BOIS, 
TH ONBRE Vaud Caraïbe 
m : Vaudou eux Caraïbes us Û : 
(>): Jemes Bond contre Dr No. 2-58) : Chroniques martlennes ; 

VIEY - CHATILLON, Calypso 

Horror Show: James Eond 


Brigade 


(783-02-13) : 
Barry Eindon ; La Nult des morte- 


h. : The Song rit Le ‘chat qui vient de 


DAUMESNIL, 1% (3423-55-97) (vo. 


majesté; Il était 
Îols dans l'Ouest, — Studi 
TS-IBT) L la Molédiction de ln 
vallée des rüis (*); On en a rien au Bon Dieu7…; le 
je à secouer; On m'appelle Trinita. ds Sa Majesté: On en «a rien 
rôtl de Gatan; le Droit du plus VAUCRESSON, 
Boulstte chinoise ; Gibie fer: Sex°O'Clo ë 
la Ballade de ‘fi, Sex SE USA. : 
de Frankenstein: l'Hérétique. gade 


SBLNE-SAINT-DENTIS (93) 
AULNAY-SOUS-BOIS, Parinor (867- les, Sous-doués : Goldfinger : The 
} 


Normandie 
la Fllle 








BOURGET, aviatic (8937-11-08) : 
# end - lez 


5 Die Commandemants ; Mals qu'est- 
ds ce TRE j'al fait au bon Dieu? 


rs ds Goldiinper. 
LE RAINCY, Casino “at ! 
Brigade mondains ; Vaudou aux 

Caraïbes 


(833-61-33) : 


. PANTIN, Etes 
Nocmandis (4TIE-35) : le NU; Douze 


Édwardes : V., S.: les Enchalués; Bon Dieu: I était une fois : 
D. Se a pr re l'Ouest : le Commando de sa TS El à Vase Goidt 
FESTIY, FRISSON . majesté. Condor : : 
U.G.C. - Marbeuf, 8e (295 — US POISSY, U.G.C. (9065-07-12) : Deux rene (23-90-00) : Festival 
, : Génération Proteus: J. : superflics;, ie Commando de sa l'enfer : ‘aous-Doués : Pied-plat 
Ps che LÉ l'invaslon des ne majesté: Douze salopards: le sur le NU: Tho Roc: Bons bal- 
géantes; S. : ck: D. : 
Nosferatu. fantäms de lu nuit: ERMAIN -EN-LAYE, Qu de Eurale. 
Sœurs de Sang: Mar. : Alien. (451-61-11} : Barty don; le 


VAL-DE-MARNE (94) 


CHAMPIGNY, me (5681-72-54) : 
Lawrence d'Arn Deux super 
les; Mails are que j'ai fait 
au bon Dieu’: je Commando de 
ss majesté ; Deux affreux sur le 


sable. 
CRETEIL, Attel (898-927-6464) : Fes- 
tivai fantastique : Nimitz, retour 
vers l'enfer: Pied-plat sur le Nl; 
Un flic de choc: Caligula (vs): 
mans la Femme lintégrals (°). 
Pt LA  VARENNE- SAINT - HILAIRE, 
Paramount (883-5920) : 
gr; Doure salopards. 
MAISONS-ALFORT, Club (376-71-70): 
re (ee) : in d'Alca- 
Busy traz; la Cuge aux 
NOGEXT-SUR-MARNE, Arte (871- 
11-31) : Un Mc de choc; 
Douce e2l0peards: Goldfinger;: 
Brigade mondaine: Vaudou allz 
{**), — Port : Vol au- 
dessus d'on ald de coucou. 
ORLY, Paramount (76-21-69) : 
Getaway. 
THIAIS, Belle - Eplne (8858-37-90) : 


Deux superflics: Cendrillon: 
Caligula; Mails qu'est-ce que jJ'al 


: Bri- 


(") : 


ada. fait au Bon D'eu°….: le Com- 


mando dé S2 Majesté. 


VINCENNES, 3 Vincennes (328- 


Charile Bravo; Caligula (+). 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES, Ar- 
tel (3493-21-21) : Brigade mon- 
dalne: Vaudon aux Caraïbes (9) : 
le Collège en folie: les Douze 
salopards. 


VAL-D'OISE (35) 


M re Alpha (981-00-07) : 
Law Commundo de fn Majesté: 
Brigode mondalne ; Vaudou aux 
* araïbes (°*): El Condor: Douze 
salopards : Muis qu'est-ce que J'ai 
fut au Bon Diku?…: Deux 
ne sur le sable. — Gamma : 

Dlz Commandements : Bons 
le Com- airs de Russie: Fille de choc; 

Caligula (9%). 
0 CERGY-PONTOISE, Bourvil (030- 
46-80) : Qu'est-ce que j'ai fait 
Commando 


(944 


(741 - à secouer; Festival fantastique 
ENGHIEN, Français (417-00-44) : le 
Commando de Sa Majesté: Bri- 


Rose (v.0.). 


Nirmitz, PR Flanades (981-80-55) : 
Lx affreux Un de choc; Pt plat 


sur er Nll; El Condor: le Com- 
: méndo de Sa Majesté : Mals 
Rs quWe j'al fait au Son 





WEPLER v.f. 


GAUMONT SUD ;.f. - GAMBETTA v.f. - CAMBRONNE v.f. - FAUVETTE - PATHÉ Belle-Epine 
Thiais - MULTICINÉ Chompigny - VELIZY - C2L Versailles - DOMINO Mantes-la-Jolie 
U.G.C. Poissy - P.B. Cergy-Pontoise - ALPHA Argenteuil - AVIATIC Le Bourget 


1942 


FRANÇAIS Enghien - ARIEL Rueïl 
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ÉDUCATION 








La nouvelle carte des formations aniversitaires 


Nous continuons ci-dessous la publication de la liste des ani- 


versités habilitées à délivrer, à partir de la 


prochaine année 


universitaire, des diplômes nationaux. Elle comprend les habili- 
tations qui viennent d'être décidées et celles qui, n'étant pas sou- 
mises à renouvellement cette année, se trouvent en sursis (ces 
universités apparaissent en italique). 

Malgré l'absence d'informations officielles, nous publions, au 
risque de lacunes et d'erreurs, La liste des licences et maïîtrises 


supprimées ou créées. 


Nos premières listes sont parues dans nos numéros des 30, 


31 juillet, 1°, 2, 5 et 6 août. 


Chimie 


DEUXIÈME CYCLE 





Mans, Lyon-I, tpe 

Nancy-L "Nantes, Nice, Orléans, 

Ts, Relms, Rennes-I, 
L ‘Tou- 


Sont supprimées : 


CHIMIE PHYSIQUE 


eo Licences préparées à la rTen- 
1980 : eaux-L Gre- 
noble-I. MeIDone Nancy-I, Tou- 
louse - I, P -VL Paris - VII, 
Paris-xX1L 
Est supprimée : Rennes -L 
O Maitrises 7 pds & la rez- 
trée 1980 -I, Dijon, 
Grenoble - IT, Lille -L L 


Lyon - 
Mulhouse, Nancy-Ii, Toulouse-IIl, 
Paris-VL Paris-VII, Paris-XT. 
Sont supprimées : Rennes-I 
Strasbourg - I 


CHIMIE MOLÉCULAIRE 
. ® Licence et na ma : Dre RTIpErEes 
&llle-III. 

Est créée : Tours (licence). 

TECHNIQUES 

DE CONTROLE (industrie 

et consommation) 

@ Licence préparée à LE rentrée 
1980 : Aix - Marsæille- 

SCIENCES CHIMIQUES 

ET BIOLOGIQUES 

© Licence prperte à la rentrée 
1980 : Aix - -L 

CHIMIE ANALYTIQUE 

ET ENVIRONNEMENT 


° x FN PR A IE Pen 
irée 1980 + Ale + Mareill 


CHIMIE BIO-ORGANIQUE 


© Maitrise prépurée à la ren- 
trée 1980 : Tours (création), 


TROISIÈME CYCLE 





Dipiomes Prend a 
préparés 5 la 


tone fLE 
rentrée 1980 : 4 Rennes-1, 
£ "TASbOUTE- -L 

© Dociorais de cycle 


troisième 
pré a La rentrée 1980 : Cler- 
mont-Ferrand-Il, Nice, Le Mans, 
Relms, Rennes-I, Strasbourg-L 


CHIMIE PHYSIQUE 


Di 
Jondies MDÉA) préparé 


ia 
rentrée 1980 Se Di DHon. 


eaux -L Dion, » Don E 
Pau, Paris- XL 


SPECT ROCHIMIE 


Diplômes 
jondies {D.EA.) hr Pa 
rentree 1980 : Lile-I VE 
e Doutorats 1e troisième 
la rentrée 1 
Li e-L, Fparis-VI, Paris-XIIL 


CHIMIE MOLÉCULAIRE 


Diplômes d'études appro- 
fondies (D.E.A.) préparés à la 


rentrée 1980 : Aix -Marseille-E, 
CGrenoble-Il Nancey-I, Tou- 
Jouse-TTX, tes. 


an 
@ Dociorats de troisième cycle 
préparés à La rentrée 1980 : Aix- 
Marsellle-T, Grenoble-I, Institut 
national po de G 
en Meter. Nancy-L Nantes, 


CHIMIE PNR 


es d'études « 
jonties (DEA) pr. un 
rentrée 1980 : Alx- 


gei 

U Montpellier-IT, 
A et Instibut natio- 
e de Rouen 


nal supérieur de chimi 
(INSCIR), Paris-VI, “paris-VIL, 
Paris-XL 

0 2 e cycle 


octoruis de troisièm 
préparés à la rentrée 1980 : Alx- 
Marseille-TIT, Bordeaux-I ‘Caen, 
Lille-I, Lyoh-I, Montpellier-IT, 


Mulhouse, Orléans, Strasbourg-1l, 
soter Paris-VI, Paris-VLi, Pa- 


PHYSICO-CHIMIE 
MOLÉCULAIRE 


@ Diplômes l'éludes ne 
fondies (DEA) préparés à 
pass LR one urg-L, PE 


et supérieure 
Fée industrielie (ESPCI). 
@ Doctorais de troisième cycle 
arés à la rentrée 1980 : Stras- 
urg-I, Faris-VI Paris-KILI 


MÉTALLURGIE 
@ Diplômes ne fon 
di (DE A.) Ten- 


arés à 

trée 1980 : nt itut “Pationsl poly- 
technique de ÉTaRoR. Para: 71 
et Ecole centrale 

manufactures de Paris ŒCES. 
Paris-XI et Institut oational des 
éciences et techniques nucléaires 
(LNS.TN ). 


@ Doctorais de troisième cycle 
préparés à la rentrée 1960 :  . 


tut natl polytechnique 
Grenoble, Grenoble -1 Sainte 
Etienne, Paris-VIl, Paris-XL 


ÉLECTROCHIMIE 


@ Dfplômes d'études approjon- 
a® (D.E.A.) préparés à la Ten- 
érée 1980 : Institut national poly- 
hnique de Grenoble, Paris-VIL 


Doctorats de troisième cycle 

rés à la rentrée 1950 : Gre- 
noble-J, XTnstitut national poly- 
technique de Grenoble, Paris-VIL 
Paris-VIL 


CHIMIE ANALYTIQUE 


@ Diplômes d'études cpprofon- 
a ges (DEA) préparés à la ren- 


Doctorats de troisième cycle 
à La rentrée 1980 : Lyon-I, 


CHIMIE NUCLÉAIRE 
ET RADIO-CHIMIE 


Diplôme d'études SPprofon 
aus (D.E.A.) rer & ren- 
un Paris-XTI 


6 Le ciorais de troisième cycle 
prepurés à la rentrée : Paris- 
VI, Paris-ZXT 


CHIMIE APPLIQUÉE 


6 D d'études approfon- 
EE AN préparés à li ren- 
1980 : Aix-Marseille-L, pue 
CPL Poitiers. St _ 
Faris-VI et Ecole centrale 
arts et mauufactures de Paris 


@ Dortorais de troisième cycle 
préparés à la rentrée 1980 : Aïix- 
arseille 


CHIMIE DE LA POELUTION 


Diplôme d'études gpproron- 
4® (D.E.A.) préparé à Ten 
trée 1980 : Paris-VIL 


TRAITEMENT 
DES MATIÈRES VÉGÉTALES 


Diplôme d'études approfon- 

as net 4 préparé & la ren- 

: Institut national poly- 
Éehiique de Toulouse. 


@ Doctorais de troisième cycle 
préparés à la rentrée 1980 : Insti- 
tut national polytechnique de 

pe Toulouse 
(Ne disposant pas sd la liste 
complète et exacte É des DEA, et 
des doctorats de troisième cycle 
pour l'année 1979-1980, f nous a 
été impossible de faire le bilan 
des suppressions et des créations 
pour ces formations.) 





© La Mutuelle nationale des 
findiants de France (MNEF), 
à laquelle sont affillës environ 
les trois quarts des étudiants 
français, connaît actuellement 
d'importantes Cr vs de tré- 
sorerie, Le ministère de la 


nationale 

d'assurance - maladie (CNAM) 
l'autorisation d'accorder à la 
MNEF, dès ce mois d'août, une 
avance de 7,5 millions francs, 
qui seront remboursables dins un 

délai um de trols ang, En 
contre les pouvoira publics 
ont FE aux responsables ce 
la de préparer seu plan 


de estion 

cdministrative ei financre qu 

LE ru See da 
T "E J1E 

plus brefs d délais 


Après l’entrerue avec M. Raymond Barre 
Le nouvel examen de la srtuation dés universités 
suscite espoir et méfiance _ . syndicats 


ve d'une nouvelle 
iversi 


la fois de de 
méfiance unLi- 
versitaires. 


« C'est un premier en 
arrière », estime le Syndicat na- 
tional des ensei ta supé- 
rieurs (SNE-Sup), 

cette tion forcée avec les 
présidents d'université constitue 
bel et blen un «recu!» imposé à 
Mme Saunier-Selté, ministre des 
universités. Ce recul, cependant, 
ne être confirmé 


CFDT), il s'agit d'un « geste 


Satisfactions d'amour-propre | xs ci se c 


Reçu à sa demande par le premier 
ministre, le bureau d6 la conférence 
des présidents d'université peut être 
satlefalt : il obtient — enfin! — 
d'être consulté sur l'établissement 
d'une carte universitaire qui, tout de 
même, le conceme au premier che. 

Il obtient aussi — satisfaction 
d'amour-propre qui n'est pas négli- 
geable — que Mme Saunler-Scité, 
ministre des universités, soit 
contrainte par le chef du gouverne- 
ment d'accepter ca qu'elle avait tou- 
Jours refusé : négocier la carte unl- 
versitaire avec [es présidents d'unl- 
verslté. 

Mals la satisfaction des présidents 
s'arrête 4 M. Raymond Barre n'a 
pris aucun engagement pour ce qui 
concerne Iss demandes précises de 
ses Interlocuteurs, comme le malr- 
ten des diplômes de trolsième cycle 
dans les « jeunes universités », le 
rétablissement du dipiôme de doc- 
teur-Ingénieur et las sections de lan- 
gues appliquées. 


Garçons et filles 


TE ECS Un pes vient âone d'être fren- 
les lümes de docteur-tngénieur : 

È chi dans la € restru » 
ou disciplines comme 1 école 


lleruent l'été der- 
tit pas. En effet, 


deux 

cialisation de l'une pe 
transférée à Lyon-Gerland 
tablissement a. 


Monde du 21 mars 1981). 


Le décret du 31 ve reste 
muet sur cet aspect du ne 
« 

C'est bien ce qui inquiète les syn- 
dicats. Ceux-ci craignent que cette 
concertation de dernière minute, 
menée au creux du mois d'août, serve 


suivant lorüre de mérite, en jon- 
tion des choix exprimés et 
la limite du nombre de places firé 


seulement à faire disparaitre « /8] chague ue Le ministère des 
caractère  erbilireire des suppres-| des universi Comment un 
sions » dénoncé par les présidents, | Candidat reçu ‘eu concours com- 


maïs sans vraiment toucher aux gup- 
pressions elles-mêmes. 

En fait, et les présidents d'univer- 
sité n'ont pas attendu l'entrevue ds 
Matignon pour les entamer, d'intenses 
négociations sont en cours entre le 
ministère, les pariementaires 
porte-parole et défenseurs de leur 
réglon — et universitaires. Des assu- 
rances sont données — par télé- 
phone | — et des engagements sont 
pris : on va panser les plales de 
ceux qui crient le plus fort ou qui 
sont victimes d'injustice. 

Deux pes en avant, un pas en 
arrière. C'est une technique gouver- 
nementale de pratique courante. 


mun Re opter pour l'une où 
l'autre école? Selon les pesan- 
Par oran _— les 


ments à des élèves au profil 
identique. 


Sep: cette iensie Le deux 
chacun sait ar l'établissement 
de Saint-Cloud devra — de gré 
en 108 01 106% La Serspeuiise 
en ou 

de a l'ex e Dosinn + pourrait 


FAITS DIVERS 


DES ACTES DE VANDALISME 
À L'ÉGLISE 
D'ORADOUR-SUR-GLANE 


Limogos. — Des actes de van- 
datisgme ont eu lieu dans l'égllse 
d'Oradour - sur - Glane (Haute- 
Vienne}, village dont le quasi- 
totalité de Ja population (six 
cent quarante-deux personnes, 
dont deux cent ctnquante- 
quatre enfants) avait 6té mas- 
sacrée par jes SS de la division 
Das Releh le 10 jan 1944 Un 
morceau de la cloche de bronze 
fondue dans le brasier allimé 
par Jes grenades incendinires a 
été dérohé dans la nuit du 
1% au 2 août. La poussette d’en- 
fent cribiée de balles qui se 
trouvait également dans j'église 
a été écrasée. 


Cea actes de vandalisme ont 
soulevé une vire émotion 
parmi la population. Des monu- 
ments à la mémoire des mar- 
tyrs d'Oradour avaient déjà Eté 
profanés dans Ia nuit du 11 au 
L2 juin 1978 (& le Monde » du 
15 juin 1976). — (Corresp.) 





UN BRANCARDIER ÉCROUÉ 
APRÈS LA MORT D'UN MALADE 
QU'IL AVAIT GIFIÉ 


Lille. — Après la mort d'un 


tout proche. Mais les deux bran- 
cardiers ont été pour le moins 


maladroiss, eé& lun d'eux, 
Quero, uns gifle 
M. «le calmer». Il 


Notebart, député 

(PS) du Nord et maire de 
Lomme, au cours Ces obsèques de 
son un viéux 
; ont eu 


personnes 
— éoupçonnées d'eppartenir au 





A Paris Paris 


Six jeunes gens armés oni volé 
plusieurs centaines de pièces d'identité 


Un groupe composé de sir personnes (quatre hommes et deux 
femmes), s'est emgparé, mardi 5 août en début d'après-midi, de 
plusieurs centaines de pièces d'identité dans les locaur de lc 


selon ies témoignages recueillis, les sic jeunes gens ont volé une 
vingtaine de fiches indivicuelles d'Etat civil, des fiches ainsi 
que des tampons et des cachets officiels. Dans Les bureaux de La 
mairie délivrant des mièces d'identité, les jeunes gens ont dérobé 
Plusieurs centaines de cartes d'identité et de cartes grises, une cen- 
taine de passeports ainsi que des tampons et des cachets officiels. : 
Tous ces documents, dépourvus de numéros d'immatriculation, 
ont en revanche porteurs d'un numéro de séries qui pourra éventuel- 
lement aider par la suite les enquêteurs dons leurs recherches. La 
sitième brigade territoriale de ia police 
l'instant aucune hypothèse de travai. La jeunesse des aufeurs de 
ce on or, le Jait que deux femmes aient participé à action font 
cependant penser à une opération à caractère politique. 


Contrefacon, falsification e militantisme 


Le recours à des pièces re 
tité contrefaites est t dans 


tine. Tout récemment, 
deux opérations de police ont mis . 
en lumière ce dernier t. An 


domi 

présumé du 

es a revendique. depuis mas 1979, 
quinzaine eee Au 

oi de juin. ce A. six 


© Incendie L ere popu- 
laire des Fland Le mardi 
5 août, au début de L la matinée, 


un incendi à lle, le 
aiège du Théâtre des k 
dres installé avenue du Peu. administratifs 0 
ple-Belge. Le materiel et les cos- i 
tumes dans les lgcaux 


H est évidemment de en 
@ Un hôtelier tué par un| plus difficile Ce 
client. M. Jean- AYzac, 

âgé de ‘quarants-trois ans, hôte- 
liér à Châteauneuf - du - Rhône 
{rôme), mardi 5-août, 
au CHU. dei Mon éllier. des 
suites blessures le 


2 Filet un client mécon- 
tent. Ce t, qui était accom- 
pagné d'une autre personne, avait 
réglé sa note avéc un chèque 
qui avait paru suspect à 
ML. ee L'hôtelier lui avait 
alôts demandé sa carte d'identité. 
Le client ses sorti un pistolet 
et tiré sur M. Ayzac à bout por- 
tant. ln n'a pas été retrouvé. 


Er 


APRÈS UN CONCOURS COMMUN 


pourront choisir 


entre l'école de Saint-Cloud 
et celle de Fontenay-aux-Roses 


Aux termes d'un décret em date du 31 juillet 1989, les 
écoles normales supérieures de Saint-Cloud et de Fontenay-aux- 
Roses vont désormais recruter « par Concours Commun des 
élèves des deux 5: des male La ne de ee apr res 6 

. depuis des ann toujours repo e en tue 
Le transfert Saint-Cloud, 


de l'ENS. de 


beaucoup plus attrayante puisque, 
elle au moins, doit rester en 
Tant que: 
deux établissements resteront 
théoriquement indifférenciés des 
cas de conscience vont se poser. 


Les syndicats, en particulier le 
SNE-Sup et le S.GEN.-CFD.., 
sont fondés à s'étonner que l'on 
«mixe » t ks ENS de 
deuxième 


et C'est que 

k «10 2 des bes (an- 

Ce cu es autre- 
m puissant que ies 

Mme Sa À des 

universités, qui se flatte de pren- 

dre toujours le taureau par les 

pas s'en 

prendre à Bastille de ia rue 

d mème si pour faire un 


tutelle On 





CATASTROPIES 


UNE QUINZAINE DE MORTS À 
SAINTE - LUCIE APRÈS LE 
PASSAGE DU CYCLONE ALLEN 
AUX PETITES ANTILLES. 


Miami (AP.P, UP.L). — Le pas 
-8age du cyclone tropical Allen 
aurait provoqué, dans Ia nuit du 





de ia Martinique. 
Les dégâts matériels sont extre- 


xmements ts : la ville de 
Vieux-Port, mx La côte sud de 
Sainte-L serait presque entié- 


rement détrulte, l'eau potable man- 
que, l’&ectricits est congée et les 
télécommunications ne se font que 
par le canal de radios amateurs. 


Allen a continué ax route vers 
le nord-onest à la vitesse moyenne 
da 39 à 35 kilomètres à l'heure. 
Dans la journées du 3 août, à a 
fait tomber des piules @iluviannes 
ef souffler des vents très violents 
sur Haïfi et la République Domi- 
nicaine. Dans ce dernier Days, {Il y 
aurait rois mort bien que- le 
cyclone soit passé assez au large de 
la côte sud de l'Île. A la Jamaïque 
et à Cuba, l'alerte an cyclone a été 
lancée, 


Selon les services tué téorologiques 
Allen _… Fun des 


‘Plus violents cyclones du siècle. 
Dans loœil 





6 Ze volcan Mont- -Helens, 
dens l'Etat de Washiatens é 
5 août, deux 


2 tits 
DE séismes. 
faibles a 


te du réveil du Hood, 
a été levée le 5 août — (UPI) 
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Un voyage en Océanie ---" 
NOUVELLES-HÉBRIDES : 


les <fous> dans l'île (II 


Port Vila — En quelques mois, une 


vraie tempéte balaie l'ile de Tanna . 


La théocratis presbytérienne, lentement 
IMPOSSe AUX « Sauvages » par les mis- 
sionnaires, patiemment organisée depuis 
soixante années à coup de psaumes et 
de bastonnades, tremble sur ses bases. 
John Frum vient arracher Îles « gens 
de Tenna * aux griffes des pasteurs |! 
Qui l'a vu ? Chacun et personne, bien 
sûr. Mais tous savent de source sûre 
qu'il sort du volcan VYasür, tous com- 
prennent clalrement son appsL John 
Frum affirme qu'il faut fuir l'Eglise 
presbytérienne et sa «#kul» (école), 
restaurer la coutume, boire du kava et 
danser dans la nuit ; balayer en somme 
les Blancs et leurs tristes lois. Le mes- 
sage court dans toute l'île à la vitesse 
du vent Les chrétiens de la côte — 
les man salt water — désertent ieurs 
villages ; lea familles retrent leurs en 
fants des écoles religieuses et les hom- 
mes payés par [es missions Jettent 
leurs billets de banque à la mer. La 
coutume revit | Les moniteurs parols- 
siaux formés par les pasteurs sont les 
plus pressés de brûler leurs bibles pour 
courir dans la brousse. C'est la fête ! 
Plus de classes ni de cathéchisme : on 
se grise au kava, on plonge la tête la 
première dans la danse et la musique. 
Une frénésie de plaisir et de révolte 
s'empars d’abord de l’île tout entière. 
Les missionnaires et ie délégué de la 
couronne britannique — un Jrlandais 
irasclble du nom de Nicoi — assistent 
avec offarement à cette bourrasque 
païenne. Où pulse-t-elle sa force ? 


D'une colère et d'une frustration, bien 


sûr, et sa connotation politique est moins : 


irrationnelie qu'H y-paraït: John Frum, 
dit-on alors, viendra un Jour apporter 
l'abondance et le bonheur dans le res- 
pect de la coutume: mais, pour qu'il 
débarque à Tanna, il faudra que tous 
les Blancs qui s'y, trouyent .en soient 
partis Ce | à 
. 

Bientôt, .un accident de l'histoira vient 
renforcer la symbolique de John Frum 
et modifier son message. Des hommes 
de Tanna, partis travailler dans d'autres 
Îles de l'archipel, à Vate ou à Espiritu- 
Santo, en reviennent hallucinés. par ce 
qu'ils y ont vu. Des machines énormes, 
des milliers de Blancs en unlforme, des 
bases gigantesques. L'armée améri- 
caine, avec sa Jogistique démesurée, a 
pris position aux Mouvelles-Hébrides 


— comme dans tout je Pacifique — pour * 


y combattre les Japonais. L'intrusion 
de cette extravagante technologie .est 
un choc sl violent pour les Mélanésiens 
qu'ils l’attribuent évidemment à un ordre 
surnaturel. Deux « révélations » parti- 
culières bouleversent leur conception 
du monds et serviront de fondement 


anticotonial au «john-frumisme ».. 


Une découverte, d'abord : il existe 
d'autres Blancs plus forts — et plus 
généraux — que les seuls connus jus- 
qu'alors : pasteurs anglicans ou colons 
françals. Les men Tanna voient ensuite 
des Noirs G.IL de l'US Army, conduirs 
des buflidozers ou piloter des avions, 
participer donc à cette magie « venue 
d'allleurs ». C'est la preuve qu'elle n'est 
pas le privilège des Blancs. Elle est 
accessible ! En un clin d'œil, las curés 
anglicans, les boutiquiers et les admi- 
nistrateurs britanniques perdent, aux 
yeux des Mélanésiens, ce qu'il leur res- 
tait de prestige. Le mouvement John 
Frum s'affirme et le contenu millénariste 
de son catéchisme se clerifie. || est 
analogue à celul des innombrables 
cargo-culis surgis au même moment 
dans les Fidji, aux Salomons ou en 
Papouasie Nouvelle-Guinée. 


Les malheurs de Tanne, dit-il, vien- 
nent de ce que les pasteurs tiennent 
éloignés de l'Île un grand cargo blanc. 
I! contient toutes les richesses du mon- 
de et, grâce à John Frum, abordera un 
jour à Sulphur Bay. Alors régnera la 
paix, l'harmonie et l'abondance. John 
Frum enseigne le mythe, vit pour l'Ins- 
tant aux Etats-Unis, mais il reviendra 


‘bientôt avec les Américains at le « car- 


go » escorté d'avions géants. Le para- 
dis s'installera sur l'ile et les morts 
ressusciteront. Identifié dès lors à la 
puissance américaine, dont on espère 
l'intercession, John Frum n'est plus 
représenté que vêtu d'un trelllls et por- 
tant, cousu sur sa poltrine, Ja croix 


rouge des Inflrmiers militaires... 


Elle devient l'embième du mouve- 
ment : des croix sont érigées dans tous 
les villages. Pour favoriser ls retour de 
John Frum, on construit des pistes 
d'atterrissage dans la brousse et l'on 


" pose des « lignes téléphoniques * faltes 


de lianes attachées d'arbre en arbre. 


. Avec l'appul des missions, les auto- 
rités du condominium réagissent par la 
brutalité à ce qu'elles considèrent 
comme une mythomanie collective. Les 
dirigeants John Frum sont incar- 
cérés ou déportés sur lie de Mallicolo. 
Résultat immédiat : le mouvement se 
durcit, s'enfonce dans Ir clandestinité 
et s'organise. La prison, les messages 
envoyés d'exil et le romantisme qui les 
accompagnent donnent à ses chefs le 
prestige et l'autorlté indiscutable des 
« militants ». Comme partout ailleurs, 
le culte de John Frum s'enracine à 
mesure que la répression le poursuit 
H «a bientôt sa légende, ses lieux de 
culte, ses réunions secrètes et ses fêtes 
de fin de semaine. Mieux que cela : 
une struciure paramilitaire est proges- 
sivement mise sur pled sous le nom de 
Tanna Army. Des défilés traversent l’île 
au pas cadencé avec fusils de bois et 


baïonnettes de bambou. Les incidents 
se muitipliem, qui opposent les John 
Frum aux administrations colonlales, et 
en 1957, un vrai camp retranché est 
construit dans Fîle. H tiendra plus d'un 
mois. 

il faudra des années, l'usure du temps 
et la lassitude des adeptes devant l'in- 
succès prolongé des prophéties pour 
que le «john frumisme+ perde peu à 
peu de sa violence. Des divisions, dit-on, 
se font Jour en cette Eglise et, comme 
dans n'importe quel partl, des ambi- 
tions personnelles concurrentes affal- 
blissent [le Jeadership. Aux visiteurs 
arrivant dans l'archipel, vers la fin des 
années 60, on croit pouvoir annoncer la 
disparition prochaine de ce « plittores- 
que culte du cargo ». Pour les etnno- 
logues d'ailleurs, il: incarnait ia frayeur 
d'une tribu demeurée au stade de la 
pensée pré-logique :; le sursaut: d'un 
peuple « attardé mental » en quête 
d'eschatologie compensatrice. Or cette 
analyse se révèle doublement fausse. 

Dans les années 70, quarante ens 
après: sa première manifestation, voilà 
que John Frum ressuscite de ses 
cendres, plus actif et mieux organisé 
que jamais. La parole de son prophète 
demeure vivante et ses représentants 
sortent de l'ombre. < Autrefois, disent- 
ils, nous devions nous cacher dans la 
brousse comme des chats sauvages ; 
aujourd'hui, ce temps est passé : John 
Frum monte («John | jllftemape, en 
bichelamer) (1). En outre Ja dimension 
politique du mouvement se précise au 
détriment du «cargo» passablement 


oublié. Les idéologues du jeune gouver- ‘ 


nement néc-hébridals et du Vanuaaku 
Paty n'ont pas tort de dénoncer aujour- 
d'hui l'interprétation  «européc-cen- 
triste» — et dédaigneuse — qu'on a 
longtemps falte du cargo cuit. “La 
répression dont I! a fait l'objet est bien 
la preuve que son iniluence politique 
était forte et qu'il-menaçait le régime 
condominial » (2). 

John Frum resurgit donc à la sur- 
prise générale des profondeurs de 
Tanna. II proclame toujours son refus 
de fa «route des Blancs >», la nécessité 
de maintenir la coutume et l'autosubsis- 
tance. Seule différence : son adversaire, 
et celui des kapie! (coutumiers) avec 
lesquels il fait alliance, à changé. Ce ne 
sont plus les pasteurs ou les fonction- 
nalres coloniaux qui traquent ses repré- 
sentants, mals les militants natlonalistes 
du Vanuaaku Paty. lis ont des lunettes 
de soleil, des attaché-cases at le sérieux 
très ombrageux des intellectuels du 
tiers-monde. Formés par les écoles pro- 
testantes et — pour les dirigeants — 
par l'université anglophone de Fidji, ils 
sont sincèrement autocoloniallstes, 
nourris d'idéologie et pressés d'installer 
un Etat sur la Jaune « nation » néo-hébri- 


daise, de substituer un nationalisme 
absträit aux cultures pariculières. En 
discuiant avec eux, on découvre |& mora- 
lisme militant, le patriotisme et ce goût 
du concept, qui sont ceux d'un diplômé 
algérien, tanzanien ou malgache. Leur 
discours, parfois teinté de marxisme, 
est cohérent Les Nouvelles-Hébrides 
ont été longtemps maintenues dans 
l'obscurantisme par les manlgances 
coloniales ; ses habitants ont souffert 
pendant près d'un siècle du racisme 
des masta (les maïtres) et du pillage 
des colons. Ils portent au fond d'eux- 
mêmes — et on les comprend — le 
poids d'une longue humiliation. Le plus 
urgent, disent-ils, est d'expulser les 
colons, de scolariser les jeunes Méla- 
nésiens, de rejoindre la grande famille 
du Pacifique sud et de bâtir un pays 
indépendant sur les vestiges d'un ana- 
chronisme de l'histoire. C'est au nom 
de cette certitude progressiste qu'ils 
traquent les particularismes Insulaires. 
C'est forts de ce projet qu'ils Jetlent 
sur le de Tanna une répression plus 
féroce que ne le fut jamais celle des 
presbytériens qui les ont formés. C'est 
en criant avec condescendance : « j/s 
n'ont rien dans la t&te 1», qu'ils tirent le 
11 juin sur les coutumilers et tuent Alexis 
Youlou, un Jeune député modéré. Pre 
mier martyr de là coutume... 


On est troublé, « Folklore tropical » ? 
Embrouillaminis habitueis de la déco- 
lonisation, comme à Djibouti ou aux 
Comores ? Mes visites aux Nouvelles- 
Hébrides m'ont toujours laissé la même 
Impression : le pittoresque en rajoute 
spectaculairement à Port-Vila Il est 
partout, dans la rue et dans les insti- 
tutions, chez les colons de Santo ou les 
illuminés yankees rêvant de paradis 
fiscaux, mais | cache obstinément 
quelque chose. A cause de cela, la 
grande fanfare des curiosités internatio- 
nales au moment de l'indépendance 
aura peut-être couvert de ses bruits 
des voix qu'it aurait fallu mieux écou- 
ter. Deux enjeux, deux « histoires + pour 
parler en Journaliste, auront été oxa- 
minés dans les tumultes de 1980. La 
rivalité franco-britannique d'abord avec 
son addition de petites fointes, 
chausse-trapes et intrigues subalternes. 
Elle a dominé toute l'histoire du condo- 
minium et se prolonge — Indéniable- 
ment — dans les procédures de l'indé- 
pendance. Mieux enracinée et depuis 
plus longtemps dans la population par 
le biais des missions, marraine attentive 
de la classe politique et du Vanuaaku 
Paty, la Grande-Bretagne joue sur l'in- 
tégration «naturelle» du nouvel Etat 
dans le Commonwealth et l'univers anglo- 
phone du Pacifique. D'autant plus 
magnanime dans sa politique de déco- 
ionisation que son influence dans cette 
partie du monde n'en sera pas compro- 
mise. La France, quant à elle, protec- 
trice traditionnelle aux  Nouvelles- 
Hébrides d'intérêts plus concrets — ceux 
des colons, — a tenté de retarder 
l'échéance jusqu'à l'émergence d'une 
élite francophone mélanésienne, formée 
en toute hâte depuis dix ans. Cette fran- 
cophonie, récente, fragile mais respec- 
table, est « compromise » malgré elie par 
sa coïncidence avec des intérêts colo- 
niaux peu défendables. Prisonnière de 


ce piège, coincée dans Île mauvais 
cémp, la France perdra sans doute la 
parie. Et coûteusement. C'est, à terme, 
sa présenca et son influence en Océante 
qui sont menacées. 


Le deuxième thème décortiqué par la 
presse internationale — anglophone sur- 
tout — fut celui des manigances sus- 
pectes, repérables derrière la sécesston 
«coutumiére - de Santo et la person- 
nalité de son chef trop habilement mys- 
tique, Jimmy Stevens. Les manœuvres 
« jamesbondesques de financiers, 
juristes ou fondations américaines en 
quête de «palrie océaniennez ont 
enlevé à la rébellion de Luganville 
beaucoup de sa crédibilité. On y a vu 
— avec raison — un amalgame de vraie 
foi - coutumière - et de fausse franco- 
phonle, de pelits colons apeurés et 
d'aventuriers interlopes, le tout conduit 
par un vieux prophète madré. Dossier 
implaidabie. 


Autour de tout cela pourtant queîle 
avalanche de récits, de commentaires et 
d'empoignades journalistiques ! Quelle 
couleur locale ! Quel westem avec para- 
chutistes français et commandos bri- 
tanniques |! On n'oublie qu'un détail : 
le vrai problème de fond posé par cette 
pagailleuse indépendance ne se situait 
pas tellement sur l'ile de Santo mais 
à Tanna. Là, en effet, on l'a montré 
dans ce récit, il n'y a nl coions ni 
intrigues américaines ; pas de leader 
suspect ni d'embrouilles romanesques. 
Rien qu'un refus ciair et fort du déra- 
cinement, de l'occidentalisation et de la 
bureaucratie étatique, exprimé par des 
hommes moins « mythomanes « qu'il n'y 
paraît. Après avoir repris par le menu, 
grâce à Joël Bonnemaison, l'histoire 
de Tanna, de John Frum et des cou- 
tumiers, j'avoue que je n'avais pas envie 
de sourire. Et lui non plus. Ces « sau- 
vages+ pourchassés aujourd'hui dans 
les forêts de l'île par les milices de la 
jeune république de Vanuatu crient, je 
crois, une question assez fondamentale 
puisqu'elle est au centre des grands 
débats sur le tiers-monde. L'Etat-Nation 
copié sur le modèle européen est-il 
vraiment la meilleure procédure de libé- 
ration des peuples ? La vrale colonisa- 
tion des différences et la destruction 
des : cultures n'empruntent-elles pas 
parfois le masque de la décolonisation ? 

Iluminés les John Frum? Allons 
donc! S'ils avaient ia temps d'écrire 
ce qu'ils pensent avant d'entrer dans 
les nouvelles prisons de Port-Vila, on 
serait surpris — mieux encore, beau- 
coup d'intellectuels parisiens, et non 
des moindres, pourraient sans rougir 
préfacer leurs manuscrits. On devrait 
toujours écouter les «fous ». MËme en 
Océanie. 


(1) Cité par Joël Bopgnemaison. Le 
mouvemens John Frum et son évolution 
Note ronéotynée, 

(21 Land and Politics fn {he New 
Hebrides, Barak Sopec, Suva (Fidji). 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





DOCUMENT ATION 
Au sommaire des revues 


LITTÉRATURE 

La N.RF. s'ouvre sur un iné- 
dit de Maurice Blanchot : f'Ecri- 
tura du désastre, d'Henri Mes- 
chonnic, un écrit sur le rythme 
et ea théorie. (530-381, julllet- 
août. Gailimard.) 

Une nouvelle revue, Exsrcice 
et Patience. Critique et textes : 
Blanchot, Levinas, etc. (N° 1. 
30 F. Obsidiane, 50, rue des 
Abbesses, 18°). 


S.F.1OQ. faca aux defs da 
l'après-guerre. » Les réunions du 
comité directeur ds 44 à 46 Un 
entretien avec D. Mayer sur son 
expérience ministérielle. (Décem- 
bre-juitlet : 3 F: 7, rue de la 
Cité-Universilaire, 14°.} 


Dans la Revue du droit public 
et de Ja science politique, un 
important essai du professeur 
Cocatre-Zilgien. «Le socialisme 
et la science ». Ou : d’ <« un 
idéaïisme viscéral = au « part 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2729 
1234567789 








De £&e mangent chaudes — 
4 Loup qui meurt après avoir 
mordu : Préfixe : Nuit à ls belle 
étoile — 5, Retrouve ses rèves 
en S réveillant ; Terre ancienne. 
— 6. Elle & le noir eêt nous la 
aquet souvent ronde; Boites à 
ttes. — 7. Interjection : : 
Pronom;: Facile à détailler. — 
8. Ses ouvrages 
perles. — 9. Nous falt découvrir 
Senones dans l'Essonne, 





Solution du problème n° 2728 


sont pleins de |: 


CIRCULATION 





LA POLITIQUE AUTOROUTIÈRE 


L'article intitulé 
M. Charles Rickard, 


« Le péage c'est l'équité », signé par 
président de l'association des sociétés fran- 


çaises d'autoroutes («le Monde- du 31 juillet), a donné lieu à 
.de nombreuses correspondances de lecteurs. Nons donnons ci- 
dessous le point de vue de M. Louis Besson, député (PS.) de 
la Savoie, président du conseil général, qui prend le contre- 


pied de là thèse de M. Rickard. 


[POINT DE VUE * Péages et imiquités 


par LOUIS 


BESSON (+) 


Le Bulletin des amis de t : 2 L Chiffonnier ; Tle — IL Hi- u 31 juillet, à notre aménagement du territoire, 
J. Rivière et d'Alain-Fournier en RDA ne _ x 1111 ver : Aussi : — DL Aljérlon ; ns un PA ne à la ns usagers, à la 
établit un second « Dossier prie rat Staline, Khroucht- XI EC] 85; Près — IV. Ma; des sociétés françaises d'auto- tranquillité des riverains des grandes 

agogique» autour du Grand (28 * : nine, Slaline, Khrouc loge. — V. Plle; Nie; Rôle. — budgets rou- 
pédagogiq chev. (N° 3, 1880: Librairie . : routes — de surcroît préfet honoraire communications, aux g 
Meauines : «Apprendre à Îres. S de droit et de juris- HORIZONTSLEMENT gp es VAE VTT | D ait cru devoir et pouvoir glorifier tiers de l'Elet et des collectivités 
co mn me prudence ; 20, rua Souïflot) L Interdit aux poids lourds Grimes — 1 C irique ; Ote : | le péage comme moyen = équitable locales ? Car le péage, cs n'est pas 
GNU “ha ‘Longe de. l'aUGIe q Ir. Bienfai ral de 13 pipe. — "Ta — x Net: Urnes;, Geal. — | de financement des autoroutes témoi- l'attractivité et l'utilisation optimale 


visuel. (Deuxième trimestre. 37 F. 
81, rue Arthur-Petit, 78220 Viro- 
flay.) 


Pouvoirs : Is Consell consti- 
tutionnel. (2° timestre : P.U.F) 
Le Droit de vivre : que les 


IL Règnent pe PRE 


gne de l'étendue des conséquencas 
des atteintes infligées à la notion 
de service public depuis une ving- 


d'ouvrages pourtant adaptés à cer- 
taînes des contraintes parmi les plus 
insupportables de la sociëié Indus- 


Esprit dédie un =fronton- “Jeux = de Moscou solent utl- He. ne ne RE Ba à Onc. — XV. Zone; Nasse; Ente. | :, d'années dans notre pays! trielle 1 C'est la dissuasion et le 

à Sartre : histoire et non hagio- l®és Pour des démarches en dans les : ss - ort — ou à tout le moins le 

je. (luillet-aoû : faveur des « refu2niks ». Un dos- roues ; Note. — VL Par- Verticalement Pour en rester aux autoroutes, que report her 
graphie. (Juillet-août. 182 pages, on D ouvert : celuj d'ida fots occupés par des cardinaux ; LC N 2. H-| constatons-nous dans une région maintien — sur le u 


15 F, 18, rue Jacob.) 

Sud célèbre sa dixième année. 
H a pris, et blen pris, la relève 
le plus dlificlle : celle des célé- 


Nudelt. Gouieg. Crime : avoir 
demandé à quitter l'U.R.S-S. pour 
rejoindre son mari et sa famille. 
Uuiïllet-août : 4 F: 40, rue de 


Préfixe VIL Se fait pincer 
avant l'époque des rafles ; Bravo 
qui refroidit, — VIIL Agir en 
feignant ; Possessif. — YX. Crier : 
Centre de a S — ZX Qui 


comme Rhôns-Alpes ? 

Que l'on va de Lyon, chef-lieu da 
région, à Salnt-Etienne par autoroute 
gratuitement. Qu'il en coûte 20 cen- 


existent d’une part trés Importante 
d'un trafic pour lequel À n'est plus 
fait, avec toutes [es conséquences 
qui en découient.… 


brea Cahiers du Sud. Restent e fument trop. — XL Repos dans Ma. — 8. Nu; Yeux: Enervés. : 
quarante ans au premier pour Paradis, 10°) les D 9. Isar ; Sic: Et: Ans. times par kilomètre entre nes : 
battre le record de durée des , Pens Libre, de K Pomian et 10. ; . —'1L Bi; ] Valence. Ou In charge afiel Le sort des usagers 
eeconds. Ce numéro anniversaire %- SCherrer, deux études sur ia VERTICALEMENT Lovait ; Ale, — 12 Poll; 27 centimes au kilomètre pour rejoin- 

dissidence en U.R.S.S. Et Cas- dre Granable, 35 centimes pour 


est consacré à Philippe Jacottet 
(Numéro double 32-33: 224 p. 


toriadis « devant la guerre ». 


(2° trimestre : Payot.) 


1. Sort de l'obscurité pour mon- 
les planches : Monte en 
chandelle. — 2 Renvoi sonore. 


ter sur 





Chambéry et % cemimes pour 
Annecy. Et encore nos exemples 


Je ne ferai qu'une concession à 
l'analyse du président de l'Associa- 


sonnel, Héarsaile-9°}) Le a — à Symbole chimique; Ses GUY BROUTY. | couvrent-ils des itinéraires — relient Die Connie el ol 
cédant, non moins Important, HISTOIRE-SCIENCES ne ou ” ue nu ne peut y avoir, en effet, que deux 

* l'était à Michel Tournier. L'Hlatoire encadre des études eue | 2 ne d er ds types de payeurs : les contribuables 
— Excellent numéro de la ‘iverses par deux actualités | PARIS EN VISITES—]|JEUX «px moyens= : l'amplitude des OU ls Usagers. Pour des socialiies, 
Revue des sciences humaines  fstoriques : le premier 14 Jui- pit Re ect une globalisation des coûts et un 
sur Laforgue. (N° 128. deuxième let de la première République ; VENDREDI 8 AOÛT plus grande encore. La lialson chiffrage des coûts accessoires 
trimestre. 40 F. Universités de ©! un document sur la prise os dois LES LETTRES AIT. ChambéryLec d'Alguebelstte ne re-  Méls essentiels condamnent le péage 


Lille, 59650 Villeneuve-d’Ascq. 


CULTURE 

Le Bulletin de la Bibliothèque 
nationale, qui est, en fait, une 
belle revue  remarquabiement 
illustrée, poursuit l'étude de 
R. Rancœur, commencée dans le 
précédent numéro, sur Veulllot 
et Dom Guéranger : quand les 
catholiques français découvrent 


la presse comme arme (fût-ce 


d'Alger. (Juillet-août : lHustré : 
15 F: Seui/La Recherche.) 

Un numéro spécial d'Historie 
sur les ordres militaires : Malte, 
Teutoniques, etc. (Juillet-août ; 
8 F; Tallandier.) 

La Recherche ouvre un dos- 
sler sur les fraudes scientifiques. 
Au chapitre de l'énergie : la bio- 
masse. (Juilletaoût: 15 F: 
57, rue de Seine.) 


14 h. 45, 42, avenue des Gobellns, 
Mms Pennec. 


€ nr rois maudits 2, 15 b.. entrée 
de basilique de Salnt-Denls, 
Mme Lane 


< Paris pittoresque », 17 à, métro 
Gobelins, Mme FPennee (Calsse 
nationale dœæœ monuments Hhisto- 
riques). 

< Crynte de Saint-Sulpice s, 15 h., 
portail central (Mme Camus). 

z Mouffetard », 15 h., métro Monge 
(Connaïasance d'ici et d'allleurs). 


Solution du problème n° 16 


n'est variable que s’il est direc- 
tement précédé d'un article défini 
ou d'un adjectif posseself : ma 


présente-t-eils pas 70 centimes au 
kilomètre 7 £ 

On nous dira -que sur telle section 
I y a un tunnel], ailleurs un viaduc, 
ou bien on nous objectera Île temps 
gagné par repport aux communica- 
tions ordinaires pour [Justifier une 
« proportionnalisation « du coût du 
péage aux avantages créés par l'ou- 
vrage à péage. Mais c'est accepter 
que les citoyens et usagers des 
régions à relief. accidenté soient à 


qui, derrière l'apparence d'une ren- 
trés d'argent, masque un effroyable 
gächie. 

Mais si l'on accepte pour un temps 
l'autre choix et que l'on préfère faire 
payer l'usager plutôt que le contri- 
buable, comment accepter que cetis 
‘option s’inscrive dens la logique 
d'une rentabilité ou d'un équilibre 
fnancler recherchés par soclétés 
avtoroutières, quand ce n'est pas par 
ÆUnéraires ou par sections ? Au moins 


les uns contra ies autres) et SCIENCES DE L'HOMME « Place Maubert et égllse Baint- le revenu, dont houveau pénallsés lorsque — enfin voir l'ambition d'assurer une égalité 
comme moysn. À propos de Coévolution, qui s'inspire de bte CVS. en to un nl la nature difficile de leur région ente les usagers. 

l'exposition du  tricentenaire, ja revue américaine The Coevo- Le Mareis, place des Vonges », .— 5. LC). —1| vient à être mieux maïtrisée ! Cela passerait sans doute par 
commentée par M, Christout,  jutfon Quertely au succès reten- 15 h. métro Saint-Paul 6. Cahoter (KE O T).— 7. Hébété|.. A croire voire correspondant, quel 1ns solution de péréquation nationale 
Jacques Toja évoque La Comé-  tigsant, est une revue de tion du passé) (6 B T). — 88 Elu (L U). — 9.) ques profits retirés sur le produit avec caisse de compensation pour 
die-Française d'hier et d'aujour- communication — mais entre e Les hôtels de lle Salot-Louts », | Æluder, (LU D). — 10 Délté| des péages et rélnvestis sur de nou- les régions à handicaps particuliers 
d'hui : celle qu'il vient de pren- tous les modes de connaissance. 49h métro Pont-Marie (Mme Bonch- |: ( DT TD FArRISS mythologique, ! veux kilomètres d'autoroute seralent---af-A”surcoûts élevés. Ce-ne serait 
dre en charge. Dans le dernier Textes d'illich, Garaudy, etc. (M U). — 12 is Œ : la démonstration de la Justesse de pas une révolution mais tout eim- 


numéro : René Char, texte Inédit 
et un dessin original. {N® 1 et 
2, 1980. Chacun : 22 F. Abanne- 


(N° 1: 25 F; 75, rue Pernéty, 
14°. 
Ornicar, revus freudienne (laca- 


à à Len Gabin», 15. 2 aranué 
des Gobelins (Tourisme culturel). 

e Quartier Mouffetard », 15 h. 
138, rue du Cardinal-Lem Lemoine (le 





Hachis (H 1). 
13. Ephémère (F M R}. — 14. Ôter 
(O T) [ôter et soustraire sont 


sa thèse. Lui esbil arrivé de se: 


pencher sur le niveau des péages 
selon la date de mise en service 


plement une petite réforme qui re- 
présenterait cependant dans beau- 
coup de Css .un profond change- 





ment : 70 F. 58, rue de Riche- : Vieux-Paris). traire, Üler une sommel. — 15. | des autoroutes ? t: usag 
lleu-2*.} Sent Pl sde F. ©) À é nn : (opens: son car Il aurait mené doi teens su 7 
nt . it,  — uvert que le prix de péage au même communauté nalionale bien pe * 
POLITIQUE-SOCIÉTE-DRONT  lCañisme ont été durement ner AB CD. 2 18! kilomètre est d'autant plus élevé que citoyens de régions diférentss, ru 


Dans !a Mois en Atriqua (nou- 
veau titre de /a Revue françaisa 
d'études politiques africaines) : 
Sociétés africaines, monde arabe 


secoués par une guerre civile : 
coïlte des 6écolës {et des per- 
sonnes)}. « Je parle sans le 
moindre espoir de me faire 


JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 
du 6 août 1980 : 


que l'ouverture de l'autoroute est 
récente. 

Ainsi à des pénalisations dans 
l'espace s'ajoutent auss! des péna- 


des voyages sans éurprise sur ca 
point pour des touristes, des aætte- 
lages lourds enfin plus sûrs, plus 
rapides et moins «nulsants»:, des 





: JEAN-PIERRE COLIGNON. 
entendre notamment. » L'essen- DES re 
et culture Islamique, par G. Nico-  {i., de. de parler, volci donc L à lisations dans le temps, et souvent routes nationales ou départementales 
las. (N° 172-173; 24 F:: 32 rue d'abord cette parole du maître. © Portent suppression du ren- les unes et les autres se cumulent plus tranquilles pour leurs usagers ï 


de l'Echiquier.} 

Faire, revus du socialisme 
autogestionnaire : O.LP. ot 
Extrème-Orient ; Sartre et « Îe 
droi: à l'erreur ». (Julliet: 15 F; 
48, rue Sainte-Anne.) Cependant 


Et l'évangile recueilli, répercuté, 
commenté par les disciples. 
(N° double 20-21, 344 pages : 
55 F; Edit Lyss, diff. Seull.) 
Dans la Revue française de 
psychanalyse (n° 1, 1980). « La 


voi au règlement d'administration 
REA dans les textes régle- 
mentaires et modifiant l'article 21 
du décret du 30 juillet 1963 reia- 
tif au Consell d'Etat ; 

@ KRelatif aux indemnités 
TU d'avantages er 








TOURISME 





avoir fait choisir notre menu. 





eur Îss mêmes ftinéraires, comme 
c'est la cas dans les Alpes, où les 
surcoûts duS aux ouvrages d'art 
eont accrus du poids de prix de 
revient bien plus élevés de travaux 
routiers récemment effectués ! 
Assurément, !a formule actusgite 





comme pour leurs riverains, etc. 


Mais même cette pelits réforme-|à, 
après Quelques propos officiels qui 
donnaient à penser qu'elle pouvait 
étre envisagée, ne trouvera pas 9a 
place dans le présent septennat 1 








: à aïllouer aux salariés à 
de DR à Tue Fo SD 'R eru | PR “era pes Fe COnSeR AUDE Témoïgnage des péages est une bonne illustration ‘ act, Député PS. de la Savole, prési- ee 
bon » : à l'égard du P.CF Ko : a d : T. | n es inégalités sécrétées délibéré- t du consell généreL re | 
(uillet-août ; 15 F;:7 bis, place {« Epie : 76 bie, me De. 19% Modiriant nn] 2 ë e Ru Vous ne buvez pas de vin, || ment par un système fort. peu sou- $ Ge 

Cahiers Léon Blum : « La cissiques », par M-C. Célerier. times. crée erice P en se ù qui £ Vus 
pe Patrice Tripier, de Vike- n'en compense. 
Pr ous nous -St la formule des autoroutes à 
A: BREF péage est un défi. à l'équité, qui u 
| Un jour de pes. Je me me | | éveluera un jour ce qu'ells coûte 
met chaque Jour à Ia disposition de suis arrêté, avec 
CENT CE EC TE OR D OCT CS ASSURANCES la culture, en réponse à une ques-| | dans un hétel- 
Immobilières tion écrite de M. Paul Parnin, paint Jean-Cap- t rerrat Avec 
LOS AU LES LES LS LES ASSURANCE DE PLONGEURS député (app. U.D.F.-Paris), adjoint | | l'intention ne 
RAS UT TEE SOUS-MARINS. — L'adhésion à Au maire de Paris. ren de midi. Après nous 1. 


aue vous TACAETTHEZ 


Le Monde 


Service des Abonnements 


um club affilié à la Fédération 
françalse d'études et de sports 
sous-marins (1) permet de bêné- 
ficiler, d'une part, d'une surrell- 
lance accompagnée de consails 
praiiques, d'autre part, d'une 
assurance de responsabliité civile 
valable dans le mondes entller, 
avec en option iacullative la prise 


Cette exposition, souligne 
M. Jean-Philippe Lecat, « Couvrira 
à la fois la restauration, l'artisa- 
nat traditionnel, la formation et 
la création». Elle donnera en 
outre naissance à Une biennale 
des métiers d'ert, qui sa tiendra 
«alternativement à Paris et en 
province ». 








notre « hôtesse » nous a 

demandé ce que nous voulions 
boire. Comme nous ne buvons 

pas d'alcool ni l'un ni l'autre, 

nous avors Ccommnarulé : de 

l'eau. Et c'est là que, d'un ten 

cokéreux, cette nous a 

EL buvez 

e 1 vous 

SeTDIrG PUS, DOUS Move 





CORRESPONDANCE | 


Pas sérieux 


M. J.-J. Thenet A LHoNDoRE 
en-Bresse nOus écrit 


sérieux. Il affirme dans son arti- 








Trois ‘semaines siseîbucen 








PJ A en charge des frais de solns îm- sortir ! ».Ce que nous avons cle qui se veut sans deux || Ün,mois . E 
CCE. Paris TD - portants (traïlement en calsson MODE fait ue devant Fo de nr: : DD dique je je péage || Le 
ABONNEMEN consécutif à un accident de dé- bêtise (excusez ureté, c’ “équité, est anormal "Ne 
_ _ — — frais de recherche en mer, et du ui, avec Grès et Nine Ricci, ait | | Mob). palent pour une autoroute qu'ils 
FRANCE - D.OM. - TOM. triement sanitaire. Les été, en 1978, l'un des trois coulu- J'ajoute que, par goùt, mon n'utiliseront Pas; 2) Quarente a 
rapa per. 8 se 
OF SUP ASF SF sonnes qui pratlquent Ia plongée fiers choisis par Air France pour || amie boi de Vin, pour cent des recettes de Paris- | : 
TOUS PAYS ETRANGERS sous-marine sans appartenir à un  f"encuveler les tenues des hôtes- servent à financer la 3 
PAR VOLE NORMALE club ne peuvent compler, ei elles ‘5 naviganies, vient de créer, Comtoise 5 : 
BTE 66F CF 1% sont accidentées, que eur l'indem-  POuT les siewards de La compa- Les utilisateurs de Paris-Lyon. PU 
nié « æ 
ETRANGER d'un éventuel contrat « Indivi gnie, une nouvelle veste de service, et J'en suis, n'ont rien à faire 7 
SR Re duelle-accidents » (hormis les de feinie beige ou bourgogne. des Pine Be, de la Comiolse, nes Ta 
MF JF SF Fr sociale, blen sûr). et à condition er ousins. dr 
I =— SUISSE - TUNISIE que ce conirai compare blen une De el Stars la noureie | ie ne 
pr ox Fr BF ur “extension de garantie » pour des cabines = Trols semaines | ne 
Par vole RER sport. - - DS ou muroasas , z 
@ Tarif sur demande * F.FES.SML., 4, quai de Rive- LES TRAVAUX SUR LE PERIPHE- semesere, 25 . 
Les obonnés Qui DAlent par Neuve, 13087 téléphone RIQUE. — Les travaux d'été sur 
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Naïssances 





— M Patrick ds FREMENET 
F Bilme, née Brigitte Daudry, laissent 


nn Jo d'annoncer lai: 








Thibaud, 
Pen 
, TUË 
13 Paris. 
Décès 
— 1 où 
enfants et Pr Alt or +. 
M. ot Mme Roger Eourgeon, leurs 


re et petits-enfants, L 
a © Mme âändré George! eurs 
enfants et petl » 


ta-entants, . 
M. et Mme René Georgel et laure; 


MÉE me mar George 
eb Henri Geo et leu 
enfants, _ 


M. et Mme Jacques Goorgsl et 
leurs enfants, 
onË la tristesss d'annoncer la dixpa- 
rition, le 29 juillet 1950, de 
Mine Louis GEORGEL, 


Les oDelques CNE 2 eéébrées à 
on € 
Bennes, dans l'intimité f e. 





— M le bâtonnier François Gidon 


M. Jean André Gidon et Mme, 
M Patrick Gidon et Mme, ” 
font part du décès de : 


Mme Edouard GIDON, 
née Henriette Fontireyde, 


survenu 4 Clermont-Ferrand, le 
2 août 1980. ; 

Les obsèques opt eu leu dans In 
plus stricte intimité, en l'église de 
Chamalières, ls lundi 4 août 1980. 

Cet avis tlent Leu de faire-part. 


Thermes. ; é 
Neuily-sur-Seine, 7, us Jbry. 





— Le conseil d'administration den 
AE RNNREE métalliques da Pro- 


2 la douleur et le ragret ds faire i 
du décès de son fontatour pris lent 
d'honneur, 


M. Pierre LAVAL, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


survenu le 2 août, dans e tre- 
vingt-unième année. CL 


Le service religieux aura leu le 


jeudi 7 août, en 1 réformée de 
Lasalle (Card), à 10'h, 30. 

Ni fleurs n] couronnes. 

Des dons peuvent Étre adrassés à le 
Beéchérche sur le cancer, C.C.P, 905 


a v Charles-de-Craulle, 
avenue Ce 
22521 Nouilly-sur-Belne. 


es 


— La direction at le personnel des 
CP métalliques de Pro- 


ont. is douleur et le regret de faire 
pat du décès de leur fondateur- 
président d'honneur, 


M Pierre LAVAL, 


chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu ls 2 goût, ARDS ss quatrs- 
vingt-unième année. 

Le service religieux aurzx lieu le 


jeudi 7 août, en l'Egllss réformés ds. 


Lasalle (Gard), à 19 h. 30. 

N1 fleurs ni couronnes. 

Des dons peuvent ëtre adressés à la 
Recherches sur le cancer, C.C.P. 909 


CMP. 
185, avonus Charlas-de-Cautle, 
92521 Neullly-sur-Selpe. 





M Le ne 
e , 
Mlle Claudine Legrand, 
M. et Mme Guy Dhalluïn et leurs 


enfants, 
Et toute la familie, 

ont le tristesse de faire Savoir qua 
É M. LEG 


agrégé de l’Université, 
est décédé le ler août 1980, à l'£ge 
de soixante-dix ans au terme de 
longues années de maladies. 
I a été inhumë, À Thomery, le 
UE dus de Moret Cost gp iiale. 
e , 
77810 Thomery. 
10, avenue des Hôtres, 
« Résidenca du Château 3, 
Vaux-le-Pentl, 71000 Melun. 


mm 


AR Ie DU 


Le docteur . et Mme Bernard 
Daveiuy, 

M, ot Mme Serge Lhomme, 

M. et Mme Roland Moner, 

Mine Suzane Baltasard, veuve du 
docteur Marcel Bal 

M. et Mme Jean Guy Niotout et 
leurs enfants, 

M. et Mme Guy Duval-Arnou]d 
ot leurs fliies, 


. Mie Eéstrics Du 


val-Arnould, . 
Bi. et Mme Vincent Duval-Arnould 
et leur fille, 
Mie Kaphaëlle Duval-Arnould, 
M. Francis Duval-Arnoul 


d. 
M. at Mme Plerre-Louis Kileffer et 
leurs enfants, 








Les docteurs Jean-Pierrs at Michèle 
7e et leurre fs, 


docteuts 

Caigansult et laura files, 

M. et Mme Laurent Calgnaut Bt 
léttrs enfants, 

Mile Sopble Lhomme, 

pa mg 

MUe M e MOneT, : 
LP LUS RON PARENE en NE 


petits-enfants ; son frère et sa beile- 
sœur, ses nevaux et nièces. 

Les familes Penxten, Dujardin, 
Moner, Marot, ; 
opt la douleur de fairs part qu 
Compiègne, "dns a que vip 

e, s1 ms 

hultiëms année, de 7 


Mme MONER, 
née Saxane Penxten, 
veuve du docteur Louls Moner, 
Le service religieux a ë&tà célébré 
le samedl 2 août 1940, en l'église 
Saint-Antoine de égne, par le 


Compil 
Père Jean Danten, vicaire général de |. 


Compiègne. 
Cet avis tient lieu de faire-part, 
9, rue des Corteéliers, 

° 60209 Com 





— Nous apprenons le décès de 
Sylvain VILLARD 


des cadres {C.G.C.), 
survenu le 3 août, à Salnt-Etienne. 


[Né le 15 ocicbre 1922 à Saint-Elienne, 
Sylvain Villardy a accompli toute Sa car- 
riére aux Charbonnages de France, Eniré 
en 1939 comms mantuvre aux Houlllères 
de la Loire, K accédalt à ls maîtrise 
en 1946. Maitre-mineur, N était élu en 1975 
président de la fédération C.G.C. des 
employés, techniciens, agents de maïtrise 
des mines, puis, en avril 1979, socré 
taire général adjoint de la C.G.C. où N 
était plus particuilèrement chergé des 
reletions avec les unions régionales el 
tocaies et de l'animation de la formation 
syndicats] . 








Remerciements 

_— Mme Simon 
ranuis e Fiugsrhnut et sa 
dans l billté ds répondre tndi- 


vijuellement à toutes les marqnes 
d'affaction et de sympathie reçues à 
l'occasion du décès du 


docteur Simon FINGERHOT, 
prlent toutes les personnes qui se 


sont associées à leur pealna d'accepter 
Jeurs remerciements émius. 


CARNET 


— Emu ne 
d'amitié qu' 
ès de 





les témolpnages 
a Técus lors du 


Didier st Nicole |. déc 


Mme Georges HIRET, 


son Îls Maurica Hiret pris chacur 
Ga croirs à l'assuraneca dé s2 vivs 
gratitude. 


— M, André Janney, 

M. et Mme Henry Bernier, 
dans l'impossibilité de répondre Indi- 
viduellement à toutes les Dersonnes 
qui leur ont témoigné leur amitié 
et leur aff#tion lors du décès de 


Mme Jean ROUSSELET, 
née Marcelle Janney. 


les prlent de trouver lei 1" on 
de Jeur gratitude. __— 





Anniversaires 





— Deux ans que notre très chère 
Flavie NIESZAWER 
vous a quittés. 
Ayez Une bDonsée pour elle. 


— Genève. 
Ju Memoriarm. 
La Fol en l'Eternel, c’est le 
chemin sûr 


Mlle Marie-Louise TOSCO, 
fonctionnaire 
ensionnée du B.IT. 
1900-1979). 


Marguerits Demartin, 
expert comptable, 
42, route de Frontenez. 





Erratum 


— Dans l'avis de décis de 
M Jacques LOUIS - ANTERIOU 
(«le Monde x du 2 août), 
1 fallait Lire : 
mes amis André Ancelln, Pierre 
Mégemont, Daniel Meyer. 





Nos abonuës. bénélicianr d'une re 
ducrion ser les issertions du « Carmes 
du. Monde », sons priés de joindre à 


Jeur envoi de 1exte mue des dermarss 
hasdes pour justilier de cette qudirié. 





Dans chaque amateur 
d'«ïndian Tonic» 
il y a un de SCHWEPPES Lemon 
qui sommeillle. 








RADIO-TÉLÉVISION 





| Mercredi 6 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 
13h Documentaire : Oc‘ans secrets. 


L'équilibre. . 
1h Caméra au poing : Les tamboure de 1e 
forêt. - 


19 h 20 Emissions réglanales. | 

19 h 40 Série : Frédéric. on 
Réalisation À. Brassard, avec OL Saint- 

Dee Marrough, P. Dufresne, AL Thi- 
h 50 Tirage du Loto. 

20h Journal 

20 h 39 Série : Les dames de cœur. 


tre (premier éplsoda). Réallisn- 
Roblusou, G. Cass- 


Ë 
Ë 


39 Cela s'appelait l'Empire. 

usqu'aux frontléres de La Chine 

Série de AL Droit. 2 
Pigneau_ da Behaine fut le véritable 


art da en 
dant Re RE Cour Des 

2 h 25 Théâtre : «1e Ménage de Caroline ». 
De M de Ghslderode: uiss en scène 
F. Dupeyron: réalisation À. Quercy, avec 
D. V. Boulay, M  Fournion. 
J.-P. Pertsowski, D. Pain. 
L'histotre mouvementés d'un tenuncier de 
baraque ï 


6h5 Jourusi 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 30 C'est Ia vis. 

18 h 50 Jeu : Das chfftres et den litres. 

19 à 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés : Trenta-alx bouts de chan- 
delies. 


Drame de H Von El 
.au Théâtre des Amandibrs, à 
bre 1979: mise en soène 
. Gregory. P. 


Grturig, 1 < 
FE mOins connu, ls pAotO- 
graphe. Tery Ve améisch el Yves Kovacs 
son. 


plans. ; 
23 h 40 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


149 h 10 Journal, 

19 h 20 Emissions réglonaies. | 

149 h 40 Pour les jaunes. - 
Voyage au centre de la Terra; CaïToyags 

20h Les jeux 

20 h 30 Cinéma : «Juste avant la nuls. 
fFMim francçcals C. Chabroi (1970), naves 
S. AdtUn, M. ne Æ. Périer, J Carmet, 
Dan EE eee mups D Looourtôts 


h 10 Journal. 


FRANCE - CULTURE 


conteurs aujourdhui : 
L Le ui ture pour un L avco 4 de 
Atmeda. 


EE futé 4e mt 2 =. 


le chercher dans sa mation 
d'Antibes Une maison dOnt © « fait les 


en” - 2 L'histoire et. son . roman 2 .Cagliostro, 


Damas et la Révolution fran 
22 h. Iude : Musiciens populaires du Rajnsthan. 
22 b. 34. Les chemins de La connaissance : Ls 
ferme au dix-nsuvième elécle (L'ouvrière). 
23h, Trois es à Ina recherche d'une 
comete, de L. Kobrynski (redif.} 
23 à. 3%. Le temps décousu, de F. Pin: 


FRANCE-MUSIQUE 


2 h. 50, Concert en l'église Saînt- Louis des 
Invalides à Paris : éla Trapefiguretion de 
Notre Seigneur Jésus-Christ s, de Messiaen, 
par l'Orchestre national et les Chœurs de 

Lorin Moazel. 


avec L. Tena, castagnettes : £ Musique uoc- 
turne à Madrid» (Boccherinl), 


Jeudi 7 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12 h 15 Jeune pralique, . 
Les holcgrammes. 

12 h 30 Jeu : Avis de recherche. 

13h Journal 

13 h 39 Série : Les héritiers. - 

14 h 25 Objectii santé. 
Règlement sanitaire départemental 

37 h  Vickie le Viking. 

17 h 25 Croque vacances. 
DD NN NE 922 
17 h 35, Infos-nature:; 17 EL 45, Va : 
17 à 47, Momo ot Ursule 

18h Documentaire : Océans secrets. 


L'espoir. 

12h Caméra au poing : Le viail homme el 

fas algles. 

15 h 20 Emissions règionales. 

1% h 40 Série : Frédéric. 
Réalisation À. Brassard, aves J. Mathia, 
C Sauve, A Caron. 

2h Journal 

20 h 30 Comédiens de notre temps : Le sexe 








Rasontés par P. Braunberger. 
Le Bang des bêtes 11949), de G 
dans les abattoirs de 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


40 h 39 AN.T.LO.P.E. 
12 h 45 Journal. 
13 h 35 Série : Ah ! quelle famille | 


L'artiste 
14h Aujourd'hul madame : 

Les nouvelles investigations médicales. 
145h5 Feauilletor : La planètes des singes. 


Got |. O de Grande-Bretagne: Ækj 
nautique :'ebamplonnsts de France. 

18h Récré A2 : . 
Le fantôme de l'espace : Satanas et Diabolo : 
Le neveu d'Amérique. 

18 h 30 C'est la vis. 

16 h 50 Jeu : Des ciifires e’ des letires. 


49 h 20 Emissions réglonales, 
49 h 45 Variétés : Trente-six bouts de chan-. 


delles. 
20h Journal. . 
M h 35 Cinéma : « Drôles da zèbres». 
Film francats de G. Lux (1976), arec Slim, 


À. Bapricht, P. Préjean, J.-P. TTibout, J. Le 
gras, C. Le Poulain, À Corûr. 


Une pitrerie d'une médiocrité ei d'uns 
bêtise à n'y pas croire. 

2 h5 Document : De viva voix. 
De Michel Tournler : réal. J. Ploran 


L'£ 

fures d'un speaker. 

22 h 30 Jazz : Le grande parade du jazz 
De J.-C Averty. 
Spécial Barney Bigaré, l'un des plus grands 
clarinettistes de L'histotre du jaz Enjant 
de la Nouvelle-Orléans, L avait su se créer 
un style, grice à une sonorité 
notamment dons Le grape et Un DPhrasé 


remarquable. 
23h Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
19 h 10 Journal. 


-19 h 20 Emissions régionales 


17 h 40 Pour [es jeunes. 
Voÿage au centre de la Terre: Enfants des 
colllnes de Nouvelle-Zélande. 

2h Les jeux 

20 h 50 Cinémn (cycle comédies lisllennes) : 

« Une bonne planque ». 

Film ftallen d'A. Lattuada (1971), avec 
S, Loren, A. Celentanc, F. Rey, J.-L GR- 
Uardo, L Marin, G. Maffioli, T. Aumont 
{Rediffusion ) 
Une comédie de mœurs qui iourne au drame 
et met en présences deux êtres agissant tous 
deux par idéalisme. Un bon film Qui vaut 
Mieux que son titre fjrençalis. 

22h Journal 


FRANCE - CULTURE 


12 b. 5, Œuvres et chefs-d'œuvre en Frances. 

12 h. 43, Panoram2. 

13 b, 30, Entretiens avec. C. Ballif (Enfence). 

14 h, Rencontres. de KR. Pfeiffer. 

14 5. 3, L'anivers sonore du théâtre de Edo : 
Le théâtre Kabukl. 

Z5 B. L5, La volle autour et alentour : Les tours 
du monde. 

17 k. ?, Rencontres d'été à Alx : PJ. Remy. 

i$ h, Visages de la langue française. 

195 kz 30, Les conteurs aujourd’hul 

28 h, Dix heures pour Offenbach : avec D. Grey 
eb £. Sequi 


Calse. 
22 h., Inde : Musiciens populaires du Rajasthan. 
22 b. 98, Les chemins de la connalsçsanes : 
femme au dix-neuviéme siècle (LA bonne). 
23b,, Trois hommes à In recherche d’une 
comète, de L. Kobrynski (redif.). 
23 b. M. New-nuits. 


FRANCE-MUSIQUE 


h. Concert : œuvres de Frescobaldi 
” ur Waltber, J.-8. Bach, Marcello. 


E 


Juan-les-Pilns le 22 juillet 1978; Le pia- 
alste Ran Rlake au Théâtre du Bançlagh 
le 15 Janvier 1980. 

14 bh., Collection particulière :  Harnoncourt, 
interprète de Bach et de Vivaldi; 13 b, 
Œuvres de Haendel M. Marais, Vivaldi, 
dir. N. Harnoncourt: 16 h. Œuvres de 
Haendel, Zeleoka, Bibel Schmeler, dir. 
N. Harnoucourt. 

17 h. 30, Concert : Festival da Saintes 1980 : 
TU RUML D. Eur pe lier 
Bornelh, J. Rude : par 
Boo NIQUE, Be Eaggy, chant “M Tir 

u É an = 
dercans, vt n rebec, 86 G Tobne. luth : 
19 b. 5, Elosque-s0ir, 

9) à. 9%. Concert : <Benvenute (Callinis, 
ouverture (Berlioz) ;: sCOon£catio polir piano 
et orchestre ne 3 en vé mineurs» (Bsstho- 
ven): eSympbonie no $ en sol mineur» 
(Roussel), par l'Orchestre natlonal de 
France, dir, &. Baudo, avec B.-L. Geiber, 
plano teoneert di 30 mat 1975 à La salle 
Pleyel à Paris). 

33 b., Les nuïts d'êté 5: DarcelDNs, œuvres de 
Lust, J. Cererols, 4 Viola, F. Pedrell 

Montsalvatec: deux poëtes cabalans du 

pieno : M. Blancafort et Fr. Monpou. 
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_ATHLÉTISME 
Le < golden gala > à Rome 


Les athlètes américains sont en 
Europe où ils vont s'efforcer de 
se mesurer à ceux qui ont parti- 
cipé aux derniers Jeux Olympi- 
ques de Moscou. La partie ne va 
pas être facile, car les responsa- 
bles du sport de l'Europe de l'Est 
ne vont rien f on s'en doute 
et on les com — si lon tient 
compte de la «décompression » 
de leurs cham — pour fnc!- 
lter les confrontations qui sont 
annoncées en République fédérale 
d'Allemagne (Berlin-Ouest le 
8 août, Cologne, le 10 août} et en 
Suisse (Zurich, le 18 août}. : 

La première rencontre qui pre- 
tudait à ces réunions internalio- 
nales a commencé mardi soir au 
stade olympique de Rome devant 
quelque 60000 spectateurs Deux 
cent re athlètes D mie 
paient au premier rang desque 
trois champions olympiques de 
l'Est. les Soviétiques Viktor Mar- 
kin (au 400 m}, Youri Sedykh (au 





JEUX 


OLYMPIQUES 


LES J.0. DE MOSCOU 
ONT MARQUE 
UNE « PAGE HONTEUSE » 
DE L'HISTOIRE OLYMPIQUE 
estime Chine nouvelle 


Pékin CA.F.P.). — e Les Jeux de 
Moscou ont marqué une « Dagÿge 
leuse »s dans l'histoire du 
mouvément olympique, erncte- 
ment comme les Jeux de Berlin 
tenus en 1936 en pleine montée 
du nazisme», … estimé, mercredi 
6 août, l'agence Chine nouvelle. 
Dans . un commentaire sur la 
clôture des Jeux, l'agence a 
accusé Moscou d'avoir tenté sans 
succès de «blanchir se propre 
image, sérieusement uliérTée Dar 
sa politique hégémoniste ». 

« Son agression en Afghanistan, 
insulle à l'esprit des Jeux olym- 
piques, a en fait déjoué Les cal- 
culs des Soviétiques », à ajouté 
Chine nouvelle en t que 
les Jeux de Moscou ont été Les 
plus modestes de ces vingt der- 
nières années, en raison du boy- 
cottage observé par de nombreux 


Pays. ï 
L'agence a également souligné 
18 «mauvaise uimosphères Tré- 
gnant dans le village olympique, 
et notamment les nombreux con- 
trôles policiers à l'entrée « enant 
s'ajouter encore à l'atmosphère de 
terreur entourant les Jeux x. ‘ 
Four l'agerice Chine nouvelle 
lORSS. à voulu créer une 
« fausse image » de paix au cours 
de ces Jeux alors qu'elle envoyait 
des reniorts en Afghanistan, afin 


© Le bureau politique du P.C.F. 
a publié le 5 août un communiqué 
dans lequel il salue le succès des 
Jeux olympiques et les résultats 
des athlètes français. Il souligne 
léêchec du boycottage en mettant 
notamment en cause les commen 
tateurs de la presse écrite et par- 
lée qui ont conduit une «hon- 
teuse campagnes» et en se fïéli- 
citant des initiatives et des prises 
de position de M Georges Mar- 
chaïs à cette occasion. 









SN 


PRE 


SN 
en © 


marteau), le Polonals Vladislav 
Kozakiewicz (au saut à l1 perche) 
— tous trois battus — et la mé- 
daille d'or, gloire nattonale, 
l'Italien Pietro Mennea (vain- 
queur du Ce m en onde ne 
on pouvalt s'y at ce 
les Américains qui l'ont emporté 
sur les distances courtes {Stanley 
Floyd: 109 m en 1020; Greg 
Foster: 110 m haies en 1351; 
Edwin Moses: 400 m haies en 
48.51), tandis que les KSényans 
s'imposaient sur les distances su- 
périeures (James Maina: 800 m 
en 147.50: Kiprotich Rono: 
3 000 m stéeple en 8.12.00 ; Kipsu- 
bal Koskei: 5000 m en 13.30.08). 
Les Allemands de l'Ouest se dis- 
tinguèrent également (Harald 
Schmidt : 400 m en 45.17; Karl- 
Hans Riem: lancement du mar- 
teau : 80,78 m;: Dietmar Moegen- 
barg : saut hauteur, 2,30 m). 
Mais la surprise la plus flatieuse, 
pour panser les déconvenues 
françaises au saut à la ÊTRE de 
Moscou, fut la victoire Thierry 
Vigneron, septième au concours 
olympique, qui avec un saut de 
5,70 m réussit à terminer premier 
devant le champion polonais, mé- 
daille d'or et recordman du 
monde Vladisiav Kozakiewicz, 





FOOTBALL 


NANTES, MONACO 
ET SAINT-ÉTIENNE BATTUS 


Nantes, Monaco et Saint-Etienne 
ont éte respectivement batius mardi 
5 août par Nice, Lyon et Bastia dans 
les matches comptant pour la troi- 
sième journée du champlonnat de 
France de premiere division. Lyon 
et Bastia partagent La première 
place de classement avec Lille, qui 
n fait match nul sur son terrain 
avec Paris-Salnt-Germair. 





RESULTATS 
“Lie et Paris-Salnt-Germaln. 2-2 
*Nice D. Nantes .....snsnnne con Jr 


“Bastia b Saint-Etienne ...... 2-1 
‘Lyon b. MONACO ...soumnunmuna JR 
t Lens nsspunsus sunons 1-1 


‘Tours e 
“Bordeaux b. Laval ..…..scooors 2=1 


“Angers et Valenciennes ...... 1-1 
“Nimes et SOChAUX .--.mmmum 0-0 
“Strasbourg D. AUXETIB one 1-0 
*“Nency b. Metz ......... varrss a 


Classement, — 1. Lille, Lyon et 


ge 

ét Sochaux. 3: 13. Nancy, Monaco, 
Laval, Nîmes, Salnt-Etlenne et Strag- 
bourg, 2: 19. Auxerre et Metz, L 













dossier et documents 


° Numéro 
de juillet-coët-septembre 


LES RÉFUGIÉS 
LA DIVISION 
INTERNATIONALE 
DU TRAVAIL 


Le numéro : 3,50 F 
abonnement 
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La lle 
OFFRES D'EMPLOI 57,00 67,03 








DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,46 
IMMOBHIER 39,00 45,86 
AUTOMOBILES 39,00 45.86 
AGENDA 39,00 45,86 


PROP. COMM, CAPITAUX 105,00 





123.48 







offres d'emploi offres d'emploi ‘ offres d'emploi 





SAT 






SOCIETE ANONYME 
DE TELECOMMUNICATIONS 
cherche pour son établissement de 


DOURDAN (Essonne) 
programmeurs 
et analystes 


Débutants ou plusieurs années 
d'expérience. 

FORMATIONS SOUHAITEES : 
es DUT Informatique. 

e Etudes universitaires en infor- 
matique. 


Ecrire avec curriculum vitae 
à SAT. - Chemin de Vaubesnard 
91410 DOURDAN 


















SOCIÉTÉ ENGINEERING 


recherche 
dans le domaine produstion 


INGÉNIEURS DE PRODUCTION 





SALLE DE CONTROLE 


OPÉRATEURS 
T 


ABLEAUX RAFFINERJIE 
NM SOUHAITE 
Références exigées 












Envoyer D vitas détaillé sous réf. 9.812 AT à 
ALP. 40, Ouvier-de-Serres, ‘75015 PARIS, 
qui transmettre. 





LA SOCIETE SENEGALAISE DAKAR 
ENTREPRISE DE HEPARATION NAVALE 


rotherche 
UN DIRECTEUR COMMERCIAL 


Les candidats doivent être au moins bilingues 
(anglats-Françals), avolr de préférence la formation 
d'ingénieur et aimer 
De sérieuses références A er d'une expériences 
certalpe et d'une bonnes Connalsannce du millou 
maritime international sont exigées. 
Sltuation intéressante 


S'ad. Président-Directeur Général de Dakar Marine, 
Arsænal de le Marine, BP. 434, Dakar, Sénégal 








SOCIÉTÉ ENGINEERING 


domaine supervision 
recherche 
INGÉNIEURS 
et 
TECHNICIENS 
Forage - mecanique et électrique 
CHEFS DE CHANTIER FORAGE 
ANGLAIS SOUHAITE 
Envoyer Currie, vitne détalllé sous réf. NE PIE 


… 40, rus Ollvier-de-Serres, 75015 P 
qui transmettra. 









Êcue neue stenbel Sté recherche pour MAROC : 
cherche 7 
PRESS lots INGENIEURS 
Ecole Lisesi erkek F L Génie rural 


Kedkey, Istanbul (rire) | cagérience amé 
Adresser 31e 


cr. n° 8.753, «le Monde» Pub. | à Fattention de M. SEcNer, 
Victoria, 75001 Paris. 


Sn . des lialiens, 7542) Pris f 18, avenue 


Conservatoire 
et de Musique de Menton 
r 

Postes vacants au 1 
INGENT UR RE nb Poe à 2e 
ARTS &t METIERS ENSM O0 Trombone : 2 h she: : 
équivaient, forte personnalité 2 hs Formation aslcae 16 h 
pour assurer dans Ua prernier | Danca : 16 hi Accampogn pagnement 
temps E&clvité standardisation danse : 
at MEUNSNE | Prière d'adr, les 


D 


i 


Un pose Important aude Menton av. le 10 


a Pour t sed 
ous rens., resss 
8.9 laut nine 1, EE re de Menton 
. PT ; Gabrane 4509 Menton. 


dk 





La ligue TC. 

































tandid ! 
Re œ- | AL le député et malre de ins 
Sept. 1980. 














ARRONCES ENCAURÉES 


‘ OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

. AUTOMOBILES 
AGENDA 


























Ir "Comet L'epenne 
' ‘an. - 
appartements vente ondsde 
ee LL pour BUREAU ETUDES RTS 
recherchons : £ €" apr A vendre 
ps 
THOMSON-CSE |] mom |C fee CE PAS-DE PORTE 
Dans le ne expansion | DE dans petit Immeuble cha 270.000 Fe CRE PP CT. TRES BIEN PLACE 
” MATERIEL FERROVIAIRE |ascens, 6 mes ere | Sr ABC, œ3 CENTRE VILLE 
taurés ‘et és. « 2657-14-58 A VENDRE TRE — 1 BOUTIQUE 40.a, 2 grandes : 
30) cadre pr diriger B.E*: « LA ROCHELLE vitrises, 1 appt au 1e étage, { 
INGÉNIEURS ONICIENS 2e) cadre Féspunsable de Sutvi = le ne 3 4e. can, grenier, WC, 
j de chantier de transiormat. , : ; | 
Formation GRANDES ÉCOLES |] ‘ vis. 2° arrdt. soie dé beins, gde longe, vus | TEL : 430-1900 | | 
DR eq pont de at cu | Er mener | OpÉRA - 2610650, né Eee | DEennrEn 
— Trattement du signal temps réel (mtero- ls) grojeteurs où dessinateurs proene ne pes 3 | La - Tél 41-09-39 PrOP 






Alix-eu-Proveuce, belle et confor- 
table bastide a oies très 


= pro- 
LEE che de la Plices 
non meublées TERRE 


— QuêE = s Re : 
— Techniques radar, déport des informa- | 4») serai 1e Tu anal 
er et visualisation ns es 

— ces & 
niq palogiques V.ÆLF. et U-HF. IS dresser ie "4 press 






6° arrdt. 






Téiépbone D, P. M 






Anglais souhaité 
Lieu de travail: banlieue SUD-OUEST 




































; . terr. 4 ha. Prix dem. 
é | e 8 
serre avec currie, sta es mhoto sou ne araus a [| GROUPE GESTION rs ar RO EM 
CONTESSE Pub, 90, av. >PÈER, Paris. quite. | INFOS MATSÉE, tements 3 à 5 Pièces. 261-1650 25 KM._DE NICE 
INGÉMIENRS EDEN plèes ApparnIes av. 
TÉMPS REEL . [100 m2 far, cœime “obsole PARIS 1 Le LOUE LS 
Pour Société banlieue Paris-Ouest  Ÿ GÉNTRS CurPMS park. br. libérale. 25-3447. M° PARMENTIRR Part. diet, lard. constants 
| ERKAM 27, avenue Miltat,. 06000 NI 
JEUNES INGÉNIEURS ÉLEGTRONICIENS À => RUES, (ee 


Se 
à base de minmiero 










INGÉNIFIIDS SYSTÈMES ECOLE-MILITAIRE 

2 magnifique Studio 22 m2, cui- Charges prox. RE 

Mëme débutants pour laboratoire d'études PIUERMEDS LORITEIS Rte bains. - Tél. : 5672288 3 bains” denes, nn Roue arc 
Solaire de début élevé MITRA 125/225 - SOLAR 230 re. et mt ex 









| : le 
Adresser curriculum vitae à CERME, BP. 2 é TRGENIFURS I EUF SEORGEV - Siludio clair, KT 


étude détéphonie, gars . |chenette, & de hs, tél 

















92370 CHAVILLE. ar È du : - GARAGES | ch, comp. IMMO 112 - 005-84-39. $ èt, grande rurale, 
ll : PARI É 
PROVINCE, ETRANGER. gt LP ra 2250 m2 (41) 57-74-57, apr. Dh. 






D AECEELE FRCRRE US u Dee 
L Reel Es nn eee re enr NET . 





Ecrire sous le no 282, à : : ch. comp. IMMO 112 « BUS-89-39, 
PubNiQNS Réanies, 114 bd Vot AV. GEORGES MANDEL | 
taire, 75011 Paris, qui transmet Dans “ancien Hôtel articuler 


maisons de 
ee RE ES 































































































































































































PROSPECTIVE SYNTHESE  % excellent standing, appt 150 
ET RECHERCHE 4 ge MS PEAU PES. Put aan ch den 
an Æ eue Sud-Ou 7-000 F par mols. 2864-01-43, rès d'ADGE 
#  TELECOMMUNICATIONS RESPONSABLE Re Pen eee PMason Ge village, 
re Ç ill 4 je ee PAUL GARBOUA : 298-10-11. Pr detRe Creer D , 
=. CL « , 
: Conseillers(res) mm. COMTE 
#2 FONCTIONS DE CONSEIL DANS Ÿ |vetien ‘acmmistratie, de à ARS COTE D'ARMOR 
UN GROUPE DE PROSPECTIVE. SE | re au et maucien, 1 mme RANCE | ie vou er orage 
Le % + services générant (secrétarlat) ‘ | maison rénovée, tout confort : 
+= — Pour deux domaines : + Ecrire avec CV. Paris cheminée - poutres - téléphone, 
Le 1. physique des matériaux, E ou née, Et prélentions (___Paris _) Jardin, S'agrément ee re 
+ 2. ere e grands systèmes [centralisés n : | BP Su, 706 Paris Gerche 23 pièces ft confort, "#7 mer, TOURTOUR AR) 
 — Disgnostic des découvertes parteuses d'avenir + S POUR, va MAISON DE E VILLAGE 
é: en recherche avancée 4 Wbetznetshate |stac surface suis ge Dreeute 
és — Analyæ de cohérence des politiques en CU. 5 | ou 74337-19 après 20 h Tourtour, Sur une 
À vigueur ou en projet CE sectctaires . pate pièce. Expesit. sud, Vue 
4: — Travaux de synthèse critique. “ , … Die aménasr Ave Ave 18 , | 
42 PROFIL SOUHAITE : 2Y | Avocat spéciales cinème Fes mu dernier nee Mai 
É2 © forte culture scientifique dans is domaine, 2 Prix 190.000 F, av. SON À eat 
Fe © aptitude ux La internationales de la E SECRÉTAIRE PRES AVENUE DU MAINE AND En fhtes heures Pepe 
É* communauté scientifique et technique, Fa je vends directemem un studio HAUTES ALPÉES 
À£ + capacité de wavail en équipe. |, LDACTE NAGETO. als es Pic tout cmtert Eur an rip 
> Envoyerphoto, lettre demotivatlonet C.V. 2 | Gseuier sion complienc | RS ue Ole And 3 08 
NE rs a CTP. Æ| ° VILA SR .. locations Rsbtabies, dominée, four à 
a : demandes : | OL TS | CATRY - TE. O0 Ha 







ES CPC LR en a ni 






Paris 
& - Par propriétaire 
tout confort 





Studtos 
522-2765 - Me Villiers. 


ji 






BRANCHE MEDI 
THOMSON CALE DE 
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=  ATTA È Demande [WE ee 
- CHE ne 
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= (CO — C__ paris 
= MMERCIAUX SERVICE AMBASSADE N.. ce 
HE hommes de terrain ayant fait preuve de leur 2 pour cadres mutés Paris recher. Tor 
HE efficacité à la vante. Le dynamisme, l'ambr 22 Che du STUDIO au 5 PIÈCES | CHATEAU RE env. AIX- PS 
En don, la volonté seront des atouts de A | Cnerche PROF. de PIANO LOYERS GARANTIS par Stés | EN-PROV., 5 ha parc clôturé, s 
LE intégration dans une équipe existante. = r leçons à damiciie en soût PR IE source privée, : 4 
RS rèm rémunération mc motivante, évolutive en fonc- 2% | Cherche pr mon RE, ensignants Charme, : sobcant. É +. Ve TOUS 
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ES; @conn ÊE OTRE Dre - + . 
Fi Sa Use des langues appréciées (Arr Hu RS Ne nn R mn CAL FÉLEX pre a. 
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Sochité d'Economie Mbrcta Contre d'informations 
de la banlieue Est financières organise an ao0t . 
recrute un stage 
poor SLT tambee : | CT AREE MR ELEC du P. ELITE 
rater LMP : ge : 
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bliité, finances _ =" ons de le BMW OCCASIONS 
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économie 





LES HORLOGERS FRANÇAIS TIRENT. LE SIGNAL D'ALARME 


Les importations de montres électroniques 
ont pratiquement doublé 


Les montres électroniques 
entrer sur le marché 


ne se bornent plus à 


à étrangères 
Elles l'envabissent. Au cours des 


premiers mois de l'année, 3,47 millions de ces 
= ne le ue en mme se 
fois plus (96,02 %) qu'en 1978 à paroille époque (177 million), 
À ce rythme, la barre des huit millions de pièces sera allégrement 


franchi à la fin 


de l'année (+ 46 %). Huit millions représentent 


déjà plus de la moitié de la production française, tous uits 

confondus, et les deux tiers des montres vendues sell mas 

dans l'Hexagone. Dans catte offensive, le « Swiss made occupe 

une place honorable, de même que les japonais Seïko, Citizen et 
l'industrie de Hon 


Ricoh. Mais 


autrement ce véritable 
lement, e les horlogers du 
haut commencent à trou- 
ver Si inquiétant, 


: 
ë 
w 


: 
à 
î 
TE 
j 


fuuet 
se 
qu 


Jaz au sein de Framelec, Duis de 
Framelec et de Yema au £gein du 


Après les petits moteurs élac- 
triques de d'Allemagne de l'Est, 
les réfrigérateurs soviétiques 
font leur apparition sur le mar- 
ché européen. En Belgique, le 
groupe LT.T. vend chaque année . 
près de dix mille réfrigérateurs 
eoviéliques {soit près de 4 ‘a du 
marché intérieur). En Norvège, 1. 
après avoir abandonné, | y a 
deux ans, la fabrication de ea 
propre gamme, ce même 1T.T. 
importe maïlntenant les produits 
soviétiques. 

En Grande-Bretagne, Îles rôfri- 
gérateurs venus du froid font 
également leur apparition, sous 
la marque Snowcap, une 
société soviétique en assurant 
directement l'importation. 


Cette «percé» commence à 
inquiéter les industriels de la 
C.EE. tant les prix des réfri- 
gérateurs soviétiques sont on 
ne peut plus compétitifs. 








ÉNERGIE 


POUR 8 9%, L'ÉLECTRICITÉ 
PRODUITE DANS LE MONDE 
ÉTAIT D'ORIGINE NUCLÉAIRE 
EN 1979 
mique (ALEA) publié le mardi 
5 août à Vienne 





DUR "10 D pense 
s en 
; Fe installée oscillera entre 


tion d'électricité de la L pins 
Vers le milieu des années 90, 
aq'and tous les projets actuelle- 
ment à l'étude ou en cours de 
réalisation seront devenus De 
rationnels, ce tage attein- 
dra près de Ge- : 

En ce qui concerne les contrôles 
de sécurité des installations nu- 


PORC ER SET EI 


EU REIelNS lt 
PSN RSS ET RS 





Û oh 


mm lemmmermmmmmgheremmns «4 40 04 ee = eq OS ue mme ce À SR dé 


grande rss San 
en n’a 
Pindividualiene L du cn 
grand les 


rante. Si elle a perdu des parts 
sur le rer faute 
prendre virage de 
l'étectronique (600 000 montres à 
quartz seulement ont été montées 
en France l'année dernière), çes 
exportations ne merchent pas 
mal A fin mai, 10,5 milions de 
montres ef mouvements, méca- 
piques pour l'essentiel. avaient été 
vendus (+ 10 %). Pour l'année 
à France Ebauches 
Matra- 


et à Montrélec 

V.D.0.), la production 

de montres à quartz fera an bond 
considérable pour dépasser 
L2 million de pièces Mais, ei la 
profession veut survivre, il lui 
faudra désormais tourner résolu- 
ment le dos au Go se réOrpa- 


hniser ë très vite. 
Le. récente décision 


du géant 
° suisse ASUAG, à la 
mte du combat, d'investir 


miEions francs suisses 
{101 millions de francs) au cours 
des prochäines années, pour aug- 
menter le capacité de fabrication 
de circuits intégrés de 6on usine 


de Marin et se diversifier dans 


les mémoires les, 
prouve, s'il en HE eos de 
le ternps des terglversetions est 
révoiu. 


oblige, se révèle le plus agressif. 
A force de. ténacité et suivant la 
fameuse stratégie de 1 


groupe 
solidement aux Etats-Unis. Il y a 
d'abord racheté 14 firme Puilsar, 
puis créé sa propre société de 
vente (Seko Time Corp.) et 
annoncé, volci quel jours, sa 
décision d'i er à Los Angeles 
une fabrique de pendule à 
quartz. Etant parvenu à se placer 


au troisième sur le marché 
fédérale, où 


d'Allemagne fi Citizen 
est aussi présent avec Une usine 
à Hambourg, Seiko a réussi à 
investir le bastion suisse — tou- 


ANDRE DESSOT. 


(1) Sur une production locale de é 


de 5 mlions de pléces Seïko 
fabrique à Hongkong Près de 
3 millions de montres vendues sous 
différents labels ou sans marque. 


Ë 


AFFAIRES | 
IRalentissement économique en RFA. 





Batiment 


LA SOCIÉTÉ AUXILIAIRE D'EN.| “Ste 2e 1e premûre page) 


TREPRISES (S.A.E) PREND 
LE CONTROLE DE LA SOCIÉTÉ 
TARBAISE CASTELS FRÉRES. 


{De notre correspondant.) 
malaise puit 0 atlas 
k bâtiment dans la Ï = 
eirepeie à < Hautes Pyrénées, 

es C3 
l'entreprise Castells frères, vient 
de rer sous le contrôle de la 
Sociétié auxiliaire DURS 
(S.AE.), qui à acquis 70 % de son 
capital Castells Frères, qui em- 
ploie cinq cents personnes, 2 
contribué de manière très impor- 
tante aux grands travaux d'équi- 
pement de la chaine des Pyré- 


treprise. 

La société Castells Frères, plus 
de 11 millions de francs de chiffre 
d'affaires en 1979, dont le siège 
est et demeurera à Tarbes est 
désormais rattachée 4 1me fillale 
de la S.A.E. la SOCAE (Socièté 
centre auxiliaire d" }, 
qui à son slège opérationnel x 
Limoges. La SOCAE supervise 
toutes les activités bâtiment et 
travaux publics de la S.AE. dans 
le Centre et le Sud - Ouest. 
L'agence de Toulon de Casteils 
(cent ouvrigrs) conservera Cepen- 
dant son autonomie sous la direc- 
tion de M. Alain Castells. 

Les de Ja soclèté 


responsables 

ont précisé quils avalent été 
conduits à laisser prendre à la 
SAE. cette participation majori- 
taire en raison des contraintes 
pesant sur lel bâtiment, celles-ci 
leur 5inspirant les craintes les 

. A A l'avenir 
méme de l'entreprise. person- 
nel n'avait été réduit que de 
vingt-cinq ouvriers en 1978. Cas- 
tells, qui conserve tous ses cadres, 
subsistera « en ant qu'entilé », a 
indiqué son nouveau président, 
M Bentala. D 


SOCIAL 


= LA CGT. 
DEMANDE AUDIENCE 
AU PREMIER MINISTRE 


bureau confédéral de 18 





œinistre pour « discuter des Mmesu- 
res urgentes» visant à l'attribu- 
tion d'allocations aux familles, 
aux retraités et aux chômeurs 
privés de ressources, et des exo- 
nérations fiscales les « ira- 
vailleurs sans emploi 2. 

La centrale syndicale estime 


La réalité de la situation réduit 
à néant les pronostics de l'Elysée, 
de Moaiignon et du CNP.F. sur 
une relance au COUTS Üu second 
note de l'année», ajoute-t- 
ele. 

De son côté FO. « demandé 
au gouvernement la reconduction 
des mesures en faveur des 
familles et des personnes âgées 
pour la rentrée 1980. 





@ Za Commission naHonale de 
concüiichion du minisière du ira- 
vai et de la participahion est 
réunie, ce mercredi 6 août, pour 
tenter de résoudre le conflit 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 











Nous donnons ci-dessus les COLLrS 

















COURS DU JOUR UN MOIS DEUX MOIS SIX MOIS 

+ Das + hout [Rep + ou Dèp. —|ñep + ou Dép. — |Rep. + ou Dép. — 
SE-0..-.-1 40990  4,1010 | + 65 “+ 190 | + 129 + 160 | + 230 + 32% 
$ can. .. 3,5450 5490 | + 05 + 551+ 35 + 95!)4+ 6 +17 
Yen (100) | 18160 — 5 — 5 — 15|— 3 + 35 
Em 
DM ....me 23175  2.3295 | + 59 + 85 | + 110 +155 | + 358 “+ 465 
Fiortn ...}] 2,1270 + & +6 + 105 | + 215 + 295 
FE (1609.114,5250 1415325 | — 249 — 48 | — 2360 — 190 | —1109 — 600 
ES cou 26150 295190 | + 118 + 160 | + 250 + 295 | + 755 + 855 
L, C10606).| 49108 49200 | —- 710 = 569 —13060 —1100 | —3469 —3158 
£ cosernuue 9,6850 9,6350 _— 535 —_ as = Soi = 770 —1768 —1500 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

OM ....0 8 174 83/4 1 81/2 9 8 1/4 83/4 | 73/4 81/8 
ES E-Deo.ss HE 3 51/8 8 91/2 9 7/8 [10 1/8 16 1/2 
Florin |) 93/8 97, 1/2 19 33/8 7/8 | 91/8 9 5/8 
F.B. (109).]12 1/4 13 3/4 122172 13 121/2 13 12 5/8 13 1/8 
ES. = 3 3/4 101/4 | 51/2 6 53/8 57/8 | 53/8 S7/3 
L, C1606).1183/4 281/4 |26 281/2 |261/4 81/4 |253/4 271/4 
EC surervann | 16 3/4 17172 |17 1/4 173/4 |16 5/8 171/4 \15 1/8 15 5/8 
Fr. franc. |A 1/2 12 11 3/4 12174 1113/4 22 1/4 1115/4 12 1/4 


ratiqués sur le marché Inter DANCAUS 


P 
des devises Lela qu'ils étaient indiqués en lin de mätigés par Une grande 


banque da La place. 


Durant in période du mois de 
mai et Juin, Ia production indus- 
trielle s'est contractés ds 3,5 4 par 
rapoort à [8 période des deux mois 
précédents. Sur un an, cet indice n'a 
augmenté que de 0,5 Ye. Et la pro- 
duction de escteurs comme le bât- 
ment et les mines a baissé de 2,5 


Plus d'un million 
de chômeurs en 1981 ? 


Cas ralentissement de l'activité se 
traduit par une détérioration du mar- 
ché du travail Bien qu'il reste parmi 
es plus faibles d'Europe occidentale, 
le nombre de chômeurs s'est aggravé 
au mole de juillet Huit cent cin- 
quante-trols mille deux cents sans 
emploi ont été recensés, soit 9 */e de 
plus qu'en fuin st 6 de pius qu'en 


juillet 1878. Le chômage touchs 
désormais 3,7 %o de la population 
active (contre 3,5 Ye en Juin). Habi- 
tuelie en Juiflet, cette aggravation est 
plus forte cette année, souilgne l'Of- 
fice fédéral du travail à Nuremberg. 
Aiors que le secteur automobile est 
particulièrement touché, l'institut de 
recherches économiques de Munich 
prévoit maintenant 1,1 million de 
chômeurs {5 %e de la population 
active) pour 1881. 

Dans cetis conjoncture morose, le 
rapport mensuel du ministère de 
l'économie, publié à la fin de la 
semaines dernière, souligne que le 
gouvernement devra mettre l'accent 
sur le processus d'adaptation rendu 
nécessaire par la modification des 
conditions du marché tout en maln- 
tenant comme priorité la lutte contre 
l'inflation. Dang ce Contexte, le 
ministère rappelle que le cabinet 
fédérai a obtenu du Parlement l'agré- 


UNE ÉTUDE DE L'O.C.D.E. 





L'amortissement de lu dette 


des pays voie 


de développement 


est financé pur de nouveaux emprunts 


L'O.CDE. vient de publler un 
document chiffré relatif à l'en- 
dettement extérieur des pays en 
voie de développement. trs 
est de fournir nn « base ês- 
ligue» aux débats en cours sur 
une question qui a «suscité de 
l'inquiétude concernant la capa- 
cité de service de la delle de 
nombre de ces pays ainsi que leur 
aptitude à emprunter dans 
l'avenir ». 

La dette totale de ces 
(montants versés) est passée de 
87 millierds de dollars à la fin 
de 1971 à 591 milliards à 14 fin 
de Le et l'on ne pee 
nouvelle progression, portant ce 
chiffre à 450 milliards à la fin 
de 1980 (en admettant que les 
réserves extérieures des intéressés 
restent stables). Les pays de 
l'O.CDÆ. (Allemagne du Nord, 
Europe occidentale, Australie, 
Nouvelle-Zélande) sont les prin- 
cipaux- 1 à concurrence 
de 75% à 80% du total, la part 
des créances du secteur privé re- 
présentant désormeis le moitié. La 
part de la dette contractée envers 
les membres de l'OPEP s'élève à 
4 % et celle à l'égard des ins 
titutions internationales à 12 %. 

Les palements conjugués de 
tous les pays en développement au 
titre du service de ia dette se sont 
accrus plus rapidement que la 
dette elle-mème (en raison du 
durelssement des conditions 
moyennes) : Ces paiements sont 
passés de 10,9 milliards de dollars 
en 1971 à 72 milliards 1979 et 
il est probable qu'ils atteindront 
88 milliards en 1960. nn 

En 1979, les paiements d'intérêt 
(le coût courant) ont représenté 
environ 40% du service de la 
dette eb les paiements d'amortis- 
sement 60%, ces derniers étant 
plus que refinancés sous forme de 
nouveaux prêts. 

L'endettement des 


ce qui s'explique par le fait que 
des pétroliers excédentaires 
coni eu largement TECOUTS» AUX 
crédits à l'exportation dont les 
conditions sont avantageuses. 
Dans un discours qu'il a pro- 
nonté le 4 juillet devant les Na- 
tions unies, M. Jacques de Laro- 
sière, directeur générel du Fonds, 
a notemment déclaré que les 
administrateurs du FMI étaient 
en train d'étudier le moyen de 
« renforcer La capacité d'ojfre des 
économies des pays membres ainsi 
ge leur potential de croissance 
long terme. 
été relevée car elle da au 
moins indirectement à une dou- 


tique souvent 
interventions du Fonds monétaire. 
On reproche à celui-ci de fonder 
ss 


tion la ». Cette 
conception est Ÿ 
inadaptée, ajoute-t-on, ä 


La voiture de sécurité des VIP. 


conditions aux préts qui leur sont 
accordés, de «remettre leur mai- 
son en ordre» par des réductions 
de dépenses, et notamment des 
dépenses budoéftaires Dans la 
pratique, font remarquer les cri- 
tiques du Fonds monétaire, ces 
politiques d'auslérites Se tra- 
duisent souvent par une ampuéa- 
tion des programmes d'investisse- 
ment, ce qui Giminue la capacité 
à long terme de remboursement 
des pays en question. 


Un prêt « nouveau siyle » 
à la Guyane 


Bimultanément, le FMI an- 
nonçait qu'il venait de consentir 
un prêt de 100 millions de D.T:S. 
«environ 130 millions de dollars) 
à la Guyane, solt un montant 
représentant 400 % du quota de 
ce pays, alors que Ia limife est 
normalement de 300 %. Une autre 
particularité de cette opération 
est qu'il est convenu que, « éiant 
donnée la longueur du processus 
de transformation de l'économie », 
la Guyane continuera d'«entre- 
tenir des relations financières 
avec le là de la 
période de trois ans en général 
prévue pour le remboursement. 
Enfin, le prêt est expressément lié 
au financement de la construction 
d'un barrage hydro-électrique 
destiné à satisfaire la totalité de 
le consommation de courant élec- 
trique du pays, alors que, tradi- 
tionnellement, les prêts du FMI. 
devaient financer des déficits 
temporaires de balance des 
paiements. 


ÉTRANGER 





ment d'un programme d'alliégements 
fiscaux par une réforme de l'impôt 
sur les salaires et les revenus (por- 
tant sur 16,4 milllards de marks pour 
1881 et 1982). Et l'on prévoit mainie- 
nent pour 1881 un déficit budgétaire 
de 55 milliards de deutschemarks. 

Le gouvernement continue ainsi à 
afficher un certain optimisme. M. Otto 
Schiecht, secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'économie, a récemment 
déclaré que ies objectifs d'une crois- 
sance de 2,5 % du P.N.B. eeralent 
aneints (contre 4,4 % en 1979). Et 
les autorités soulignent la réduction 
du rythme annuel de l'inflation, qui 
est tombé à 5,4 % en juillet contra 
6 ‘o le mois précédent 

Le contraction de l'activité outre- 
Rhin — qui pourrait durer jusqu'au 
second semestre de 1991 — devrait 
donc être moins importante que la 
récession de 1974-1975, esilme-t-on 
générafement en Ajfemagne. 





En Espagne 


LE CHOMAGE TOUCHE 
1439000 PERSONNES 
SO 11 % 

DE LA POPULATION ACTIVE 


{De noire correspondant.) 


Madrid — Le chômage touche 
plus de 11 ‘e de la population 
active en Espagne. C'est ce qui 
ressort de là dernière enquête sur 
l'emploi publiée à FInstitut nakio- 
anal de Ia statistique de L 
Pour la première fois, malgré 
tout, le chomage s'est stabilise 
entre le premier et le deuxtème 
trimestre. La barre des 11 % avait 
déjà été franchie de janvier à 
mars : celle des 10 5 l'avait éte 
au dernier trimestre de 1975. 


En nombre absolu, cela veut 
dire que 1489 000 Espagnols sont 
sans travail Un tel chiffre tient 
compte de ceux qui cherchent un 
premier emploi et qui représen- 
tent près du tiets du total Le 


Le chômage s'était brutalement 
aggravé l'année dernière en ïfal- 
sant un bond de 23 ‘. Les statis- 

À i pondent à la fin 
du mois de juin de cette année, 
montrent que le détérioration n'a 
été que de 7 % en six moks Il est 
évidemment trop tôt savoir 
el cette décélération a chances 
de se poursuivre. La masse des 
sans-travail inquiète les partis 
politiques qui y volent un péril 
pour la démotratie. Le phénomène 
a ss répercussions dans 1a vie 
quotidienne : les agressions dans 
le rue augmentent eb beaucoup 
éont le fait de jeunes désœuvres 
qui rôdent à bord de voitures 
volées. — C. v. 





En Grande-Bretagne 


a Forte augmentation de lu masse monétaire 


juillet 


De notre correspondant 


Londres. — Le politique écono- 
mique du gouvernement britan- 
nique a subi un sérieux choc avec 
da publication, mardi 5 août, des 
dernières statistiques sur la crois- 
sance de Ia masse monétaire. 
Selon la Banque d'Angleterre, 
effet, les disponibilités monétaires 
se sont accrues de 5% le mois 
dernier. Ce chiffre peut paraître 
catastrophique pour Un £gOoUuver- 
nement qui a fait du contrôle de 
la masse monétaire la piérre an- 
gulaire de sa lutte contre l'inila- 
tion, elle-même pivot de sa poli- 
tique économique. Cependant, il 
faut noter que ces 5 % d'augmen- 
tations sont dus grande partie 
à des phénomènes ers ou 
accidentels. 

Outre une augmentation des 
prêts bancaires, raison prin- 


18 
cipale de cette rapide croissance 





@Fabricaiion totalement 4 l'épreuve des balles et des botibes. 
€ Contaci et système Éketique conuuimde à disauce — fonctionne jusqu'à 400 mètres, 


pour ln sécurité centre les bombes. 


@ Système antf-kidnappipe — pour euivre à In trace ue passager enlevé cu one 
votre volée, 


système d'enregistrement, 

brouitlage de In voix, on véhicule d'évaslon cache. etc. 

Achetez comptant ou en leasing où bien envoyez-nous voire propre voiture À 
“antéanoer POUF UOIrE SÉCUrItE”. 

CCS COMMUNICATION CONTROL loc, 


62 South Audi 
01-629-0223 - Jelux 8814709. 


Street, London W1, England 








de la masse monétaire semble 
être la suppression en juin du 
«corset» que M. Healey, l'ancien 
chancelier de l'&chiquer travail- 
liste, avait instauré sur les prèts 
des banques. 

Pour contourner ces meslTes 
restrictives, les banques avaient 
pris l'habitude @ préter de l'ar- 
qu: par k des comptes 
"endossement. Certains de ces 


nés qu'avec la suppression du Îa- 
MEUX « corset ». 

Tout en tenant compte de ces 
deux phénomènes, les milieux f- 
nanciers sinterrogent sur la capa- 
cité du gouvernement à mainte- 
nir la croissance des disponibilités 

dans la limite de 7 z 
11% qu'il s'est fixée. La publi- 
cation des statistiques de la Ban- 
que centrale a provoqué une cer- 
taine confusion, mardi, sur les 
marchés financiers de la City. 
Les transactions sur titres 
d'Etat ont mème été interrompues 
pendant dix minutes, A la reprise, 
le cours des valeurs d'Etat a 
chuté d'une livre. Le sterling, au 
contraire, a subi une hausse. On 
estime en effet dans les milieux 
financiers que la forte augmen- 
tation de la masse monétaire 
Juillet contraindra 
ke gouvernement à conserver 1m 


taux d' élevé pendant 
ericore un m ou deux. — 
(Intérim.) 


@ PRECISION. — Une malen- 
contreuse — mais joliment 
allégorique — e nous « 
fait écrire dans l'article intitulé 
«les jeux eb les enjeux de la 
mer» {nos premières éditions du 
6 août}: «…en juillet et août, 
la mer adoptive.. ». C'est «lu mer 
sportive...» qu'il & lire. EH 
est vrai que dans sue de 
l'article, il 
allusion à la mer nourzicière. 


était souvenb fait 


me mm 
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l’agriculture est une activité sinistrée 


déclare le parti socialiste 


« L'agriculture est une activité sinistrée, Moins visible que 
pour les entreprises industrielles, le chômage déguisé s'étend 


et ne ls faillites se multipliont. » 


Le parti socialiste a choisi le 


temps des gros travaux agricoles, qui est aussi celui des basses 
eaux pour les manifestations paysannes, pour Jancer, mardi 
5 août, par les voix de MM. Bernard Thareau, délégué national 
à l'agriculture, et Pierre Joxe, membre du bureau exécutif, ce 
cri d'alarme et enfamer avec quelques semaines d'avance le 
débat sur le réforme de Ja politique agricole commune, qui ne 


era pas de se prod 


uire à l'automne. -« Pour ia septième 


manqu 
année à iontise le revenu des agriculteurs, quelle que soit 


la production, va baisser en 


1980. La situation est grave. 


M. Méhaignerie je sait, et le ministre de l'intérieur, M. 


ne peut pas ne pas le savoir », 


Le 4 juin, Ha À M Mitterrand 

‘ qui ennonçait création de 

comités A ntinen int ai- 

der les exploitants en té, 

en nombre croissant (le Monde du 

"7 juin}. Quatre semaines aprés, 
M Joxe 


Quant eu court terme, c'est-à-di 
les HIER qui sont contraints 
d'abandonner leur ferme, « nous 
ne poutons pas laisser dével0pper 
d'Hlusion que NOUS DOUTONS SUUVET 
telle ou belle exploitation, car 4 
L'Y & pas de prise juridique sur 
des mesures que les élus pourraient 
», a déclare encore 


taire et nous moObilisons. C’est 
ainsi dallleurs que, por crainte 
des troubles, les préfets trouvent 
des solutions avani les suisies Ou 
les etpuisions. » 

« C'est dans ce conterte qu'il 
faut replacer Ia lutte des agricul- 
at français contre lu tarte dite 


duire plus pour PAR 
revenu, à l'inverme de l'objectif 


a indiqué M. Joxe. 


recherché, car « elle cherche à 
faire croire à une core 
lité dans le 


du marché 2. 


Quelques coopératives, dont 
celles d'Ancenis, où ML 


e lité 
laitière, estimant que, le mob 
d'ordre du Syndicat des produc- 
teurs a 7 —_ gent la taxe 

— ne 


mais 

résistait pas rt Faute : si elle 
ampufe les revenus, et ne remplit 
pas son rôle, pourquoi la pré- 
lever ? Cepéndans, 4 ajouté 
M. Thareau, « nous y serOns Deut- 
être contraints, car la répression 
va bon train : blocage des aides 
accorüées par Te FORMA r 
stockage des produits 8, 
blocage des aides au revenu pro- 
mises pour les mois de mai et 
Juin, procès. » Touteton, _ 
sition au PRÉC de 


Pis Cu sein du 
majoritaires (la FNSE.A.). 
Aussi, les manifestations qui 
se éonb espacées risquent-elles 
de De avec les risques que 
comporte un climat de déses- 





ENVIRONNEMENT 





INQUIÉTUDE A AUVERS-SUR-OISE 





Va-t-on 


boucher 


la perspective de Van Gogh ? 


Un des premiers départements 
à avoir signé avec l'Etat une 
charte culturelle, le Val-d'Oise 
connaït depuls 1976 une activité 
des plus marquantes en ce 
domaine. Les différentes anima- 
tlons programmées chaqgua sai- 
son en témoignent : le cycle 
« Autour de Lulg », opéra 
d'Alban Berg, à l'abbaye de 
Royaumont, la première biennale 
de marionnettes de Cergy-Pon- 
toise, la parcours musical en 
Vard'Oiss où encore le Festival 
mondial de la magle à Beau 
€hamp. 

A côté de ces opérations 
d'envergure régionale, tout un 
travail est ainsi accompli dans 
chacun des centres culturels ou 
Maisons pour tous, à Cargy- 
Pontolse, à Saint-Ouen-bl'Aumône 
ou à Sarcelles. Pour survivre, 
ils doivent surmonter deux 
obstacles de taïlle : l'attrait de 
Paris et l'insuffisance des trans- 
ports en commun à travers le 
Vard'Oise. 

Aussi deux municipalités 
veulent lutter contre le « désert 
culturel ». Franconville ne pos- 
sède aucun équipement cultural 
malgré ses trente mille habitants, 
D'où le projet de son maire, 
Mme Annie Brunet, P.C. : un 
centre culturel doté d'une salle 
colyvalente, de bibliothèques et 
dé salles de spectacles. Une 
base ds (loisirs et de sports, à 
1 Klomètre du centre culturel, 
aurait une superficie de 6,50 hec- 
tares, dont 5 hectares restent 
à aménager. 

Cstte opération coûtera quel- 
que 19 millions de francs, mais 
devrait intéresser, outre les 
trente mille habitants de Fran- 
conville, les cinquante mille 
habitants des communes voisines 
tout aussi démunies de centre 
d'animation. Quant à [a ba56 de 
loisirs et de sports, le chiffre 
de cinq mille licenciés et diri- 
geants pour la seule viile de 
Franconville suffit à justifier un 
tel projet. 

Celui du Centre d'animations 
artietiques et culturelles d'Au 
vers-sur-Oise a provoque, lui, 
un débat long et passionné. 
Construit au lieu-dit l'He-de- 
Montmaur, qui n'a d'ile que son 
nom, maïs se situe en bordurg 
de l'Oiss, ce centre d'animations 
se déploiera en étolls autour 






d'une salle de spectacle ds 
quatre cents places et compren- 
dra de nombreux ateliers et 
salles de réunions. Le coût de 
cette réalisation, augmenté de 
celui de l'extension des terrains 
du stade municipal, a été fixé 
à 7546000 F auxquels devront 
s'ajouter les travaux d'’assalnis- 
sement, de voiries et certains 
frais annexes. D'où les critiques 
émises par les quatre élus socla- 
listes devant ce pragramme 
défendu par [8 maire, M. Serge 
Caffin (divers majorité). 


Malheureux POS 


Lo passé d'Auvers-sur-Olsa 
entraîne, Iul auss|, quelques 
réserves. < Bercéau de fim- 
pressionnisme », ce petit village 
de siX mille habitants aujour- 
d'hul a été immortalisé par les 
toiles de Van Gogh, qui vécut là 
les deniers joure de sa vie. 
Les plaines d'Auvers, ses bords 
da l'Oise, ses Champs de blé et 
surtout la lumière de son clel 
entreront dans la légende après 
la mort du peintre hollandass. 
D'autres peintres comme Pis- 
saro, Daubignÿ choisiront aux 
aussi de vivre dans ce cadre 
naturel, sj propice à leur art 
Et tous ceux qui croyalent 
depuis fongiemps que ce passé 
prestigieux suffisait à préserver 
le site de toute urbanisation 
craignent aufourd'hui de voîr leur 
réve s'anéantir. Surtout evec 
l'existence du plan d'occupation 
des sols au cœur méme du wir 
lage d'une réserve de 30 000 mè- 
tres carrés pour équipements 
publics. 


Qr, sur la rive opposée, les 
premiers travaux pour la réhabi- 
litation du parc du château de 
Méry-sur-Oise, qui date de 
Charles V, ont commencé, avec, 
pour premier cblectif, l'ouverture 
d'une perspective du chäteau 
Jusqu'à la rive d'Auvers-eur-Olse, 
par-dessus la rivière. « Grâce à 
catte situation », précise l'Assc- 
ciation d'informalion pour la 
défense de l'environnement d'Au- 
Vers, « 70OUS NOUS lrouvons donc 
devant un ensemble assez remar- 
quable pour Fhistoire de l'art », 
Ensemble qu'i faudrait pro- 
téger. 


JACQUELINE MEILLON. 


TOURISME 





Des campeurs dans le désordre 


Nice. — Une prairie au bord de 
la route d tale 19, entre 
sue an t de l'été dans le 

"une quarantaine 
Lntes multicolores : c'est l'un des 
EE PhQue de FRE dans de 
OS au d 
besoins. 


Un bloc sanitaire 
plastique est Installé, une douche 
et un w.—<. ohmrond ere 


b sans sé- 
Paration et d'utilisation plutôt 
malaisée.… 


Le csmplng dans le Var en 
août 1980 se caractérise notem- 
ment per cette aimable improvi- 
sation qui se joue des règlements 

et des principes. 


Théoriquement, les campings à 
la ferme ne sont autorisés qu'à 
condition d'exploiter dix empla- 
CemeDts, au MAXIMUM, permet- 
tant d'accueilir ne trentaine de 
personnes, Or, les cas ne sont pas 

rares de concentration de cent 
cinquante et mème de deux cs 


Passe f 

pire Ia saturation des camps 
organisés sur le littoral Carava- 
nes « borü à bord », tentes enche- 
vétrées, installations sanitaires 
sar-utilisées… Les terrains clôtu- 
rés du moins n'ont pu déborder 
de leurs limites, mais les autres 
ont eu tendance à s'étendre dans 
le maquis où dans Les bois, comme 
par exemple du côté de Rarna- 
tuelle on encore dans les marais 
d'hier où un pe défri- 
ché à ]a hâte bécitres de 
TOSEAUXx 


La consigne des autorités a été, 
ll est vrai, de ne pas tolérer cette 
année de Camping «sauvage» dans 
le département, ar selon la gr 
mule péremptoire du ns 
de Draguignan, M Pierre 
x Un CEMDEUT en mn à pra 
toujours moins néfaste qu'un 
C£Mmpeur sauvage ». Les arrêtés 
préfectoraux et les procès-verbaux 
on$ tout juste permis de circons- 
crire le phénomène dans le Haut- 
Var, sur les rives du lac de 
Sainte Croix, où plusieurs milliers 

de campeurs et tran- 
gers se sont « incrustés ». Sur le 
Littoral en revanche, l'action 
« ferme mais humanitaire » des 
gendarmes et de la police a été 
plus era pos d' 
pêcher soir venu aligne- 
ments de Caravanes et de tentes le 
long, par exemple, Pa 98 
de Port - Grimaud Sainte- 
Maxime où où prés de Saint-Agui 
eut invité à pller bogne “Dune lee 

P 

abcès de fixation ont ainsi été 
su le 


A la mi-juillet notamment, une 
centaine de familles — essentiel- 
lement des étrangers — avalent 
échoué sur un parking du Lavan- 
dou à Cavalière. Une « opération » 
de gendarmeris, adjudant en 
fait, Sr © gevelles, patron A 
l'eétat-major de crise», pouvait 
déclerer au retour d'une inspec- 
tion en hélicoptère que « le cam- 
ping «sauvages QUE TOUS Tedou-. 

Tons tous resis düns les limites du 





LL — VAR 


- Ja cote d'alerte 


De notre correspondant régional 


supportable ». Mais la surcharge 
des camps organisés et du cam- 

ping à Li ferme n'ont été un 
exutoire suffisant. e souples- 
g n’a-t-on pes ce pourtant 
Fais & là le règlement eë É 
dissan e et cou- 
vrant ici les anomalies eriantes ? 
« Les gendarmes ? Oui, ils sont 
venus, NOUS -On dans un 
camping à Ia ferme de Grimaud. 
Mais c'était pour nous demander 
si or ne noutail Pas faire encore 
de la place à des gens qu'is ne 
savaient DOs Où Caser… 

Devant ces difficultés, l'ami 
nistration a dû trouver des solu- 
tions d'urgence, Avant même que 
ne commence la saison, les exploi- 
tants de camping du département 
lui avaient DFOpOSE à titre pré- 
ventif et en des créations 


canaliser les 


Un ensemble de proposi- 
tions permettant de sortir 
de la crise actuelle du cam- 

ing le Ver 

tre soumises à M. Jean-Pierre 
Soisson, ministre de la jeu- 
messe, des sports et des loi- 
sirs, qui visitera le deépurie- 
ment le 9 août. Elaborées par 
M. Claude Barniaudy, respon- 
sable des campings du Var, 
elles consistent en une aclion 
à mener dans quatre direc- 
tions ne Le re 
pement, des capacités Gc- 
cueil ; l'amélioration des pres- 
tations et services rendus; 
l'information sous touies ses 
jormes et la luite contre le 
camping parasilaire dit cam- 
ping sauvage. 

I jaut que le lifioraj du 
Var — préconisæ le 2 _TappOrTt 
ne M. Barniaudy garde 


sa accueil 
nds. Cela no ta' 
L en compile, Guns on 


hangée depuis vin jpinQ 
ans, ar reconduction on = 
de sur La ns ” 
pement pour 


secteurs névralgiques. Mais Is 
n'avalent obtenu que des réponses 
dllatoires. Soudain, en juillet, sept 
mille lits supplémentaires d'eaire 
de délestage » sont débloqués pour 
éviter l'asphyxie. 
Seior la terminologie de Ter 
nistration, une caire de 
tage» est un terrain nn 





SUR LE LITTORAL DE CAMARGUE 


Le gouvernement prend des mesures très sévères 
pour réglementer l'accès des automobiles 


En visitant la côte du delta. 
du Rhône à Palavas (CHé- 
rault), M. Michel d'Ornano, 


ministre de l'environnement : 


et du cadre de vie, a, le 
mardi 5 août, entamé 1a série 
de voyages d'inspection qu'il 
doit effectuer tout au long 
de l'été sur les plages frau- 
çaises. 


Après avoir survok la cote, 
1. 


La qui s'étend sur dir 
Tante entre in 
tes - F ure du 


; 
qui des caravanes, qui des tentes, 


demi vides. D'où une intense cir- 
automobile 


culation l'an 
passé, sa causé neuf morts et en- 
gendre ia d on des dunes 
et du cordon littoral 


L'Etat apportera son alde à 
l'ouverture de terrains de camping 
sur cette partie de la côte car le 
ne ing sauvage y prend, “us 


‘autres re 
proportions € inquiétante 
pOur la sal me et La protection 
des sites 2. 


A CUS MoHe que ML d'Or 
He e visité en compagnie de 


FPRDENE Delmas, 

d'Etat l'environnement les 
13 000 its qui devaient ençare 
être le littoral pour 
achever lea station pri Tamenëés 
à 3600 dont 3009 le seront en 
ve du rivage. Le 


& financera en partie la 
remise en état des lieux et des 
aires gts ement. De même 

du 
par amrani- 


Un plan du département : 


raire sommairement amé- 
LE Dans le jargon des fonc- 
tlonnaires : des a salles d'attente ». 
Dans la pratique, des lopins de 
terre seulement nivelés, souvent 
qu oral era PE re 
du — et gén 

équipés de blocs sanitaires mo- 
biles, vite démantibulés « On 
n'aurait Jamais cru possible, &l y 
a dir ans, d'entasser des gens 
dans de pareilles conditions», 

constate M Norbert L 
exploïtant du plus grand camping 
. . côte varoise «Les prairies 
mer» à Saint-FÜnS-les- 


res (six mille lis sur 
ordinateur). « Or FL d'ac- 
cueëËlir des clienls en surcharge, 
c’est irüvailier contre l'iniérét de 
la projession el ternir un peu 
plus l'image du Camping.» 

Tel est bien ne du pnaitent 
du Syndicat départemental 

























resquilleurs 


des terrains de camping) afnsi 
que la lutte contre la prita- 
lisction d'emplacements par 
la susnension ou le refus des 
autorisations d'exploitation. 
M. Barniaudy recommande 
Te développement de l'accueil 
en milieu Tural, qui nusse, 
notamment, DAT une régle” 

mentation ‘éu camping 
Jerme, la simplification Le 
procétiures aëministratives, la 
‘ subven- 


pour- 
rail être ide par rappli- 
cation des textes sur les nou- 


Jinancièrement 
Rés FTRiat, Les parte conogr 


ment, profession). 
< L'ensemble de ces propt- 
sitions, Car igr d M. Pr UEEre 
et candliser le flot de 


insatisf: 
ne 


A fin juin 1980. le chiffre d'ar- 
faires ET. au groups s'établit à 
723 590 000 F. Progression, à 
sraeture homogène, Ge" 184 %-rur 
clul du premier semestre 


es nouvelles filiales 
Se on régulation 


KE Aime Borgento, qui vHupére À 
ui v 

la fois l'ainertie de l'administrn- 

abus inadmisst. 


syndiqués Où non. ir 
assonmbrir le tableau, il faut bien 
parler aussi, ge m 


des cou: pas de Re ns 
utôt que - 


Le men à pro To 1à Ie 
roles Sinérlement cmsen- 


«Tout le monde se vole L . 


Prchain arc 


PARIS : LES « RÉSHPENTS > 
DU BOIS DE BOULOGNE 


d'affaires consclidé (france et 
étranger) as IT % 17 %-. 

Les flUlales à l'étranger de l'ac- 
tivité automobile ont, sur mers 


8100. 
cr P plan des risnl tats, ceux 
décag az COUr U premier 
sémestre 1980 par Ia pe fat 
seront Jlergement iInflluencés 
Dre des tansions 
et la hausse du loyer de 
Pan pe: rapport au premier 
semestre 1979, ainai que par les 
perturbations soclales que : société 
8 CONNUS SU COUTA cette 
contrepartie, lea résultats da 
rRnsbts des filigies se sont 
meintenus au cotts du 
tre à un niveau astifaisant 








SL 
CREDIT LYONNAIS 
EUROPARTENAIRES : 
Banco di Roma 


Banco Hissano Ametisano 
Commerzbank 


SITUATION AU TAUILLET 1990 
La situation au J“iuiller 1980 
s'établit à 335 S4E AUROne 00e 
1980. As ma ee . ee 
ü 
S'RucEs rs d'Emimion, ‘Tiésor 


Bc, Compees € Courants Pos- 
t à 18 343 mi 
Hautes de 
ue Organismes et Es 
sements Financiers à 110 621 
millions de francs. Les ressources 
fournies par la Clientèle torali- 
rnb nn Es 
‘actif, les com c Banques, 

- Organises “ Pbimerer 
Financiers s'élèvent à 118 097 
millions de francs, les Crédits à 
la Clientèle à 135 143 millions 
de francs et Les comptes ordinai- 
res débiteurs de la Chentkle à 
16 780 millions de francs. 



















SOCIÉTÉ ROUTIÈRE COLAS 
GRANDS TRAVAUX DE L'EST 


Les actionnaires de la Société des 


“ane 
vité débotdant largement 1'erécutiot 
de travaux routiers, cs que dévslop= 

tion des G-TE. 


usage devenu 
en France et à l'étranger. : 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z. TERRORISME : « Pourquoi Bolo- 
gne? », par Stefano Bevracqua ; 
« Une légitimité qui n'a rien d'hc- 
main », por Jean-François Profi- 
chel; « L'ordre international et 
le magnicide », par V.V. Stanciu ; 
« Non! », par Guy Champagne. 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 
ETATS-UNIS : Les explientions de 





d'une domination imposée et 
acceptée. 
4. ASIE 
…— THAILANDE : Bangkok sa mon- 
tre « très déçu = por Îa visite de 
M. Waldheïm. 


4. AFRIQUE 
…— TUNISIE : Le parti destourien 
amorce une Ssoluhion à la crise 
syndicale. 
5. PROCHE-CRIENT 
Le blocage de la 
isroélo-égyptienne. 
GE EUROPE 
— Tribune internationale : « Quelle 
Macédoine? », par Nino Nino. 


POLITIQUE 


7. Après les déclarations de M. Mit- 
terrand sur la politique étrangère. 


SOCIÉTÉ 


8. En Frunca et à l'étranger, 
associations revendiquent l’eutha- 
octive et le droit de mou- 
rir dons la dignité. 

& MÉDECINE 
16. EDUCATION 
La nouvelle carte des formations 
universitaires. 

16. FAITS DIVERS . 

19. SPORTS 


LE MONDE 
ARTS ET 
SPECTACLES 


9, MUSIQUE : Boulez et Chéreau à 
Bayreuth, par Gérard Condé. 

9. CINEMA : l'incendie d'un entre- 
pôt de Ja cinémathèque, por Ma- 
thilde La Bardonnie. 

10. METIERS ANONYMES : Rock. 
rl par procarotion, par Serge 


Loupien. 

11. FESTIVALS : diclogues autour du 
jazz, par Lucien Maïson : un en- 
tretien avec le directeur du Fes- 
tival d'Avignon, pur Colette Go- 
dord. 


JOURS D'ÉTÉ 


17-18. = Un voyage en Océanie », par 
Jean-Claude Guillebaud : Météo- 
rologie ; Informations-« Services » : 
J 


eux. 
18. CIRCULATION 

— Lo politique -autorouhère : Point 
de vus : « Péages et iniquités », 
par Louis Besson. 


ÉCONOMIE 
21. AFFAIRES : les horlogers français 


tirent la sonnette d'alarme. 
21. ETRANGER. 


négociation 





ñ 








RADIO-TELEVISION (19) 


Annonces classées (2): 
Camet (19) : Journal officiel 18) : 


Programmes spectacles (15): 
Mots croisés (18); Bourse (23). 





En vinot-quaire heures 


Frois arrestations 

Deux librairies de Paris ont, en 
vingt-quatre heures, êté l'objet de 
tentatives d'incendie criminel. 

Une expiosion provoquée par le jet 
d'une grenade Incendinire x grave- 
ment endommagé les locaux de la 
Abzrairie les Recius, dans le dicième 
arrondissement (208, rue du Fau- 
bourg-Salnt-Denis), dans 12 nuit du 
4 au 5 août. 

Cet établissement, qui dlffusait 
ées publications antiracistes ot anti- 
militaristes, avait été récemment 
transformée en boutique vendant 
älsques et livres d'occasion. Ki tract 
2l ioseription n'ont été retrouvés 
gar les lieux. 

D'autre part, un cocktail Molotov 
a causé de légers dégâts dans les 
locaux de La librairis-anlon de thé 
ales Mille Feuilless, 32, tue Ram- 
buteau é* arrondissement), dans la 
ault du 5 an 6 août, Les trois au- 
teurs présumés de l'attentat onë été 
apprébendés boulevard Kilchard- 
Lenoir peu après, L'an d'entre eux 
étalt porteur d'une barre de fer. 





ABCDEFSG 


ANNONÇANT DES MESURES POUR L'AUTOMNE | Journaliste de radio et chroniqueur judiciaire 


Le ministère de la santé met en place les moyens 
d'appliquer strictement la loi sur l'avortement 


Comment est — et sera 
— appliquée la loi sur l'inter- 
ruption volontaire de gros- 
sesse (LV.G.) rendue défini- 
tive à l'automne dernier, par 
le Parlement et promulguée 
le 31 décembre 1979? C'est à 


santé et de la sécurité sociale 
publié ce mercredi 6 août, qui 
expose, eu outre, quelques 

perspectives pour le mois à 


venir. 
Le ministère rappelle, en PE 
u, que Tesentiel de la 


ment une 


con tion. 

Le ebistre ajoutait que les 
femmes « n'aient gas ioujours 
trouvé, auprès des centres de 
planification et d'éducation jarmi- 
liale, La compréhension et la dis- 
ponibilité DUR IL est im- 
goriant que de telles siluations 
ne $e reproduisen es». 3. S' se 
trouve, ajoutait le 'au- 
cun chef de service de à l'hôpital 
respon- 


n'acce de prendre le 
sabllité d'une À où nn 


vrait créer une unité spécifique : 
son financement « ne devrait en 
aucun Cas constituer un obsta- 
Æ » à ; PRESSE de la loi 
uivaient que. ses précisions 
d'ordre financier devraient 
interdire à des objections de cet 
ordre d'apparaître à l'avenir. Il 
est essentiel, concluait le minis- 
tre, .Dour assurer aux es 
«un environnement médical 
humain de nalure à annuler Les 


pitaliers ics ayppli- 

quent la loi compictement et de 
maänière exemplaire 2. 

Le document publié par le 

ministère ce mercredi ajoute que 

la lol du 351 décembre 1979 se 


ET u en outre, plusieurs objec- 


@ Aider la jemme à se déter- 
Dr ROReNI AUS CE DER 
re reçu EF ne 

€ a TO 
bation de l'Ordre des MÉGeCns » 


des hôn- 


[2] orcer Le rôle 
taux publics : à cet effet, le mi- 


et . 


anistère fait procéder à un recen- 
serment, qui Sera achevé le 1® oc- 
, in de déterminer € 


ne pratiquent des avortements, 

qui représente au Moins un 
pla 5 public per nt 
établissements publics 
_ on dans soixante-deux dé- 


partementis). 

@ Rendre plus stricte l'applco- 
on de la législation : le minis- 
tère rappelle que le non respect 
de la loi expose désormais à 


san es et qu'un dues 
en COTUS signature le précisera 
davantage encore Les médecins 


Une < définition » 


Les précisions qu'apporte ce 
mercredi lé ministère de la 
santé et de fa eécurité sociale 
ont une triple signification : 
montrer Ia détermination des 
pouvoirs publics à faire appli- 
quer une lai, désormals défi- 
nitive, et dont l'application 
n'avait été, en bien des points 
du territoire, que fort partielle. 
La disposition essentielle de la 
loi telle que l'a révisée  Parie- 
ment à l'automne est réaflirmée 
evec vigueur : désormais, tous 
les établissements hospitaliers 
publics de quelque importance 
devront disposer d'un service, 
ou, à défaut, d'une unité, où 
seront pratiqués des avorte- 
ments. 


Deuxième finalité : rappeler 
que l'avortement ne doit en 
aucune façon ee substituer aux 
méthodes contraceptives qui se- 
ront, cette fais, largement diffu- 
sées., Des résistances adminis- 
tratives Jusqu'à présent solldes 
semblent eur ce point avoir 6té 
vaincues. 


Troisiéme point, qui n'est pas 
le moindre : la lol sera appti- 
quée à l'avenir, y compris dans 
ses dispositions resirictives at 
pénales, ce qui avalt été loin 
d'étre ke ces jusqu'ä présent 
<Aien que la lol, mais toute la 
Joi », avaient dit avec force, au 
cours du débat parlementaire, 
les deux ministres chargés de 
défendre 1e texte, Mme Monique 
Pelietier et M. Jacques Barrot 
M. Barrot a d'ailleurs montré, au 





Ford demande une limitation des importations 
de voitures étrangères aux États-Unis 


Ford, second constructeur automobile américain, vient de 
demander officiellement à la Commission américaine du coru- 
merce international d'imposer des limitations aux importations 
de voitures étranpères aux Etats-Unis. Cette requête intensifie 
les pressions exercées sur Le Japon pour que ce pays restreignie 
ses ventes à l'étranger. La décision d'imposer des taxes ou des 
contingents, ou encore de négocier un accord d’autolimitation, 
appartient au président des Etats-Unis, auquel la commission 
remettra la conclusion de son enquéte dans La seconde semaine 
de novembre, huit jours apres les élections présidentielles. 


La demande de Ford fait suite 
à me démarche similaire effec- 
tuée en juim par le Syndicat des 
ouvriers de l'automobile. Elle in- 
tervient au moment où sortent 
les statistiques des . ventes de 


principaux importateurs, dix- 
sept voltures res, cinq étaient 
étrangères. Ford souhaite que la 
commission JENROSS un quota 
temporaire des Ttations pour 
les grands paye exportent 
voitures gux Éx” Etats-Unis sur 
base de la répartition du Duché 
pendant la période 1974-1976. A 
tions ré- 


derni 

elles ont atteint 30 % du marché, 
faponnis. « Le Japon aLiTne Ur 
japon « 

dans sa plainte, RES une cam- 
pagne d'importations sans se s0u- 
Cier apparemment du préfusses 
sérieux causé à l'emploi et à l'in- 
vestissement. Le temps des solu- 
tions sans douleur esl passé 2», 


restrictions 
importations. Mais 1 ne l'a DGs 
jait ». 


Au Japon, on ne l'entend 
de cette oreille, eb les ep 
teurs ei plus volontiers 
leur succès à ité de 


américains. La Commission amé- 


ricaine le commerce Inter- 
matio eura à Cholsir, après 
501 en entre ces deux ver- 


posée gou- 
vernement ef de l'industrie auto- 
es d'encourager les 


achats le de pièces 
automobiles ME, peut être 
de nature à les rapports, 
si toutefois cette mission est si- 
vie d'effets. 

Du cô ou suit avec 





Le numéro du «- Monde » 
daté 6 août 1980 à été tiré à 
496551 exemplaires. 





point, une vigilance accrue et étre 
attentifs « & détecter les dissimu- 


ne 
chaimement alléger les formalités 
ee pour la création de tels 


© Améliorer la formation des 
personnels sanitüires et SOCiaux : 


au second cycle des études m 
cales une DE relative à le 

contraception paraîtra 

ment au Journal officiel Le 

programme des 


ze ss ee 

de l'infonticide 

cours de ces derniers mois, sa 
détermination à ne plus tolérer 
le laxisme antérieur, qui avait 
permis notamment {a pratique 
d’evortements prétendument thé- 
rapeutiquas très tardifs et l’orga- 
nisation de trafics fort lucratifs. 


On peut noter, sur ce point, 
que des précisions légales et 
jurisprudentielles viennent d'être 
réaffirmées : supprimer la vie 
d'un fœtus est un Infanticide dès 


‘le début du esptlème mols ds 


grossesse, que l'anfant ait été 
viable ou non, qu'il alt crié ou 
non, que le cordon ait été ou 
non sectonné, &t même sl l'en- 
fant n'a pas vécu de vie extra- 
utérins. Jl est même possible 
que, compte tenu des progrès 
de la réanimation néo-natale, le 
seuil jurisprudentiel du septième 
mols se trouve tôt ou tard 
abaissé. 


Ajoutons enfin que le minis- 
tère de la santé et de la sécu- 
rité sociale vient de publier les 
dernières statistiques disponibles 
sur ce sujet : au cours de 
l'année 1976, 148847 avorte- 
ments ont é6t6 praliqués en 
France métropolitaine (97 177 
dans ‘e secteur public, 51670 
dans Île privé). Les chHfres 
obtenus pour le premier se 
mestre 1979 (79896 au total) 
marquent Une progression de 
quelqua deux milla cas par 
rapport à la même période de 
d'année précédente. 


CLAIRE BRISSET. 


LE DOLLAR CONTINUE 
À S'AFAIBLIR 


Eu conséquente de La poursuite de 
Ia baisse des taux d'intérêt sur 
Feurodollar amorcée lundi . (nou- 
velle diminution mercredl matin de 
1/8° de point sur toutes les échéan- 
ces), le dollar x continué à glisser 
gnxt Iles marchés des changes À 
Paris, fl s'échangeait en fin de 
matinée À 4,1050 F (ecovtre 4,1160 F 
mardi après-midi), après avoir, en 
début de séance, été coté encore 
plus bas à 4,0955 F. A Francfort, 
la devise américaine valait 177 DM, 

Les transactions sur l'or s'affec- 
tuaient sur La base d'un prix oscil- 
lant entre 628,59 et 638,50 dollars 
l'once, soit à des niveaux très pro 
ches du prix fixé meordi après-midi 
par opposition à Londres (630,58 dol- 
lars l'once). Ce dernier prix étalt 
en recul de 5 dollars par rapport 
à celui de mordl matin. Cette der- 
nière baisse était In conséquence de 
Frannopce Dar le Canada de son 
intention do vendre encore 1 mil- 
Lion d'onces d'or (les ventes offi- 
cielles du Canade depuis le début de 
Jannée ont porté sur 881000 onces 
d'or de 31,103 grammes). 





À Boulogne-sur-Mer 


ÉCHEC DES NÉGOCIATONS 
ENTRE SYNDICATS DE MARINS 
ET ARMATEURS A LA PÊCHE 


Les négociations entre arma- 
teurs et syndicats marins- 
Tremier port de CRD Lauset) 
De e 

de résoudre 


essayer un 

eanflit qui dure depuis plus de 

dix jours (Ze Sonde du 5 août) 
ont échoué mardi 5 août. Une 

nouvella rencontre était 

te mercredi 6 août. 


Les délégués syndicaux ont 


indiqué qu'ils avaient accepté 
une cime du nombre de 












Raymond Thévenin est mort 


Nous apprenons le décès de notre confrère Raymond 
venin, survenu à La suite d'un cancer, 


de soixante-cing ans. 


Né le 10 juin 1915 à Désertines 
(Allier), diplômé d'études supé- 

rieures de lettres, Raymond Thé- 
venin élait nenu qu 


journalisme 
agrès avoir été un CE moment : 


PO de ne on on 
Chef du service itique 

«la Démocratie», & Toulouse, en 
ü est ensuile es 


du 
ne ei rédacteur er greL d'une 
émissions pedeties de POPRTUSe 
& hu ribune de Paris » où 
vait les en og du morule 
et culturel. 


blique, à re diverses fonc- 
tions auprès de plusieurs minis- 
: de 1951 à D 1353 ë est, aupres 


& est 
cabinet d'Emile Claparède, 
taire d'Etat à l'information. 


Thé- 
le mercredi 5 août, à l’âge 


Thévermn revient 


ani daintremens TF. ages e 


& Rad Done Larcembourg apr, puis 


Rédacteur en er ær su 
2968 .. nrO nes iciaire de 
u cATO : 
R.T.L. avant sn de Radio- 
RM & pariir 
(. gs 


1974, la rubrique justice de 
«Combat», puis entre 1975 et 
1978, celle de lhebdomuadaire 
«le Point». 


Auteur de plusieurs livres sur 
za nn essentiellement & pro- 
de procès d'ussises, parmi 
Lesquels a CG fous et 
truands » (Fayard, 1970), « Meur- 
sans AveUXx, ds 


de a di ve Aujourd'hui et 
eballer de la Légion Œhonneur. 
* Générus ei courageux dans ses 
prises position, chaleureur à 
T'égard 2 ses Les plus jeunes confrè- 
res, Raymond Thévenin laisse le 
souvenir d'un journaliste attaché 
& la défense des libertés et épris 
de justice. 





l'attentat contre le consulat de Turauie à Lyon 


Quaire personnes ont été blessées 


L'attentat contre le consulat de 
Turquie à Lyon, le mardi 5 août, qui 
a fait quatre blessés, a été reven- 
diqué par lArmée secrète de lMibsé- 
ration de l'Arménie (nos dernières 
éditions). Dans un appel au bureau 
de l'Associated Press à Beyrouth, 
un correspondant anonyme a pré- 
cisé que «a l'opération avait été exé- 
cutée par un membre du groupe du 
Martyz Haroutioun Sasonian ». 

Le ministre français des affaires 
étrangères, M. Jean François-Poncet, 
a Indiqué mardi soir que « les auto- 
rités francalses condamnaient ceb 
acte de terrorisme et feraient tout 
cæ qui est en leur pouvoir pour que 
les coupables soient identifiés eë 
arrêtés 2. 

C'est vers 11 à. 15, nous a rap- 


ment}, à Lyon. Aglssant à visage 
découvert, l’un des deux ndividus, 
après avoir vain réclamé la pré- 
sence dn consul, à fait feu à plu- 
dieurs reprises sur les personnes 
présentes. Au moins cinq balles de 
calibre 7,65 ont eïnai été tirées. Le 
bilan de cette « fusillade » est de 
quatre blessés, don$ deux griève- 
ment. Les victimes ont été trans- 
portées à l'hôpital Edouard-Herriot. 

XX s'agit de M Mehemeë Borzdag, 
trente-deux ans, huissier du cousu- 
lat, blessé au bras, et de MM. Kadir 
‘atilgan, dix-huït ans, atteint d'une 
balle au ventre, Muxjin Totbrak, 


trente ans, blessé au fole et à la 
poitrine, et Ramazan Sezer, trente- 
huit ans, touché de deux balles dans 
l'aine. Outre l'huissier du consulat, 
ces personnes sont toutes de uatio- 
nelité turque Elles étaient venues 
chercher des visas 

M. Okan Gezer, consul de Turquie, 
présent sur les lieux au moment 
de l'attentat, n'a pas été reconnu 
par les deux agresseurs. 

«A deux minutes près, fs pou- 
vYaient me tuer, a-t-il déclaré ; fl 
aurait suffi qu'is attendent que 
Je revienne dans le bureau Sans 
doute d'ailieurs voulalent-lls me 
tuer, blen que cet attentat alt été 
dirigé contre mon Pays, Pas coutre 
mol personnellement. » 


La revendication par l'Armée armé- 
nienne cest piausibler, x ajouté 
NL Gexer, «car les extrémistes 
axméniens ont déjà tué L y à quel- 
ques jours un fonctionnaire éurc à 
Athènes». «Us viennont, ils tuent, 
Îs partent, a-t-il conclu, als 
nous vivons en Turquie avec les 
Arraëniens, frères et sœurs, 
Ici, où je suis installé depuis près 
de deux ans, j'ai de très bonnes 
telations avec les Arméniens » 

Cependant, le 24 srri, une manil- 
festation avait eu Leu devant le 
cousulat de Turquie 4 Lyon à l'occa- 


délégation, ce qui avalt provoqué 
la colère de 12 communauté armé- 
nienne de Ia région. 


L'ASALA el les «justiciers » 


aL'ârmée secrète arménienne 
pour la libération de l'Arménie » 
(ASALA}, qui a revendiqué, mar 
di à Paris, Tatientat Contre ! le 
à Lyon Ge 
), menace de 


pariout dans le momie 
patriotes urméniens sont Drétes 
par les autorités Des 
menaces Éd avaient ‘été 
En gouvernement grec 
après l'assassinat à Athènes, Le Le 
31 juillet, d'un diplomatie turc et 
de sa fille. 


L'ASCALA gétait fait connal- 
tre par le meurtre, le 22 octobre 
1975, de l'ambassadeur de Tur- 

à Vienne, M. Dons Tuna- 
suivi deux jours plus tard 

de celui Le l'ambassadeur tu 
à Paris, M 
début 


de Lo Saint Siège le 9 jufliet 
=. e 

celui de jJemme de 
ANR Éure  i Meariä Le 
larmnbassadeur ture & La Haye, ie 
12 octobre 1979 ; ainsi que les 
blessures injligées, Le 6 février 
1980, à Fambessadeur turc & 
Berne, et le 17 avril à l'ambassa- 
deur iurc aw Vatican. 

Dans un com adressé 
à l'AFP. à Beyrouth, FASALA 
révèle que l'opération contre le 
consulat ture à Lyon & été eré- 


culèe par deux groupes de com- 
onde L'ASA 


ens, mais vise à créer un 


verser le régime fesciste turc ». 
Ete avait annoncé son alliance 
avec Île purti kurde des travai- 
leurs, le 6 avril dernier, à Bey- 
routh. 

A Ankara, l'opinion turgue res- 
sert vivement la recrudescence 


de 
ces attentats, nous dit notre 
D TEsROnRGGRE driun Unsel 


de l'ambassadeur 
ne en pus 1975, et du 
Colpan, en 


décembre mire 197, Ron toujours pas 


nee presse turque, les OTGG- 
Aisaiions terroristes arméniennes 


estime, 
POUT 8G Part, les « ennemis 
extérieurs >» "Ta Turquie sont 
qui Un ds De 
Days Ccher- 
Chent à loiter les fab de 
PEta Mon Jaiblesses 





VALLÉE D'EURE, 
8 km CHARTRES SUD 


BONNE MAISON D'ANGLE, ANCIENNE 


à rénover, 240 m2 ‘plancher possible sur 2 niveaux, 
dont 5 pièces habitables de suite, après aménagement 
commodités modernes. Grandes dépendances, grenier 
« cathédrale >, cour intérieure, Verger 1.700 m2 clos 
de murs. Valeur Saine pour amateur éclairé. 661.000 F. 
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